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la normalisation 


Sonmis à des pressions 
-très 


le gouvernement de M. Feli, 

Gonzalez s’est décidé à franciir 
un pas déficat-qu'il avait long- |. 
- temps tre éré. II à annoncé, ven- 
dredi vier, Pétablissement 
de relations ï avec 
Israël. Cette normalisation 
attendue pent paraître banale et 
logique. 


L'Espagne était le seul Etat 
d'Europe occidentale à 


























La «Plate-forme pour gouver- 
ner ensemble» est un document 
qui recèle encore quelques sur- 
prises, On ne lui reprocherait pas 
ses imprécisions. — tant jl faut se 
méfier des programmes trop 
«cohérents» sur le papier — si, 

per aïlieurs, il offrait les perspec- 
Fes d'une politique économique 
et financière claire, Tel qu'il se 
présente, il contient beaucoup 
Paléments disparates : la pro- 
messe de mesures qui vont effecti- 
-| vement dans le sens d’une libéra- 
= souhaitable, une arme secrète 
icace mais Qui sup pour 
réussir une es Pro 
dans le franc, un tour de passe- 
passe qui viole autant les prin- 


programme des deux partis 


mise à jour. À en est'ainsi de la 
promesse faite de libérer + {mmé- 
à Lime e Le pri, ane Gent 
: PE 
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Ÿ£a France fpourra-t-elle encore 
avr une ‘politique étrangère au 
lèndemain des élections du 
116 mars? Même si dans leur 
à- | grande ma ‘les Français ne 

| raisonnent qu’en termes .bexago- 
maux, cette question, beaucoup de 
T'responsables. politiques se la 
tous l'posent. Avec : tidn, . Certes, 
mais aussi, SOUVENT, aveC UN Sens 
: ]-des responsabilités que. ne laissent 
‘| pas toujours deviner leurs propos 
:«politiciens», Et celà vaut aussi 
“bien pour l'actuelle majorité que 
pour la plus- grande partie de 
J'ôpposition: 


y de palitique 
étrangère F'acordent à 

qu'en cas de. stidon à aucun 
: [problème diplomatique * fonda- 





* Tous _}es ‘experts 


moins de crise internationale 
a | aujourd’hui imprévisible. C’est un 

| proche du président de la Répu- 
blique, naguère plus militant, qui 
confie, décidément très conci- 
Biant: «J/ n'y.a pas de diplomarie 
de droite ou de. gauche. »' C'est 
M. Giscard d'Estaing qui, inter- 
rogé jeudi à Radio-France inter- 
nationale, ne trouve à citer que 
deux . divergences importantes 






-satioe ‘Une-étipe marquée par. 
des: « petits pas ».: ni vise 
de. ‘éta- 








wratuelles, 

blissément de liaisons aériennes 
directes, . statut diplomatique 
« de facto »: de. M. Samuel 









échange d'informations: entre k 
services secrets israéliens et ES 
espagnols sur Îles pos. les :|:t. 
«contacts arabes » de VETA 












politique de. intérieure .ou' exté- 
rieure - de: PEtat. “hébreu 2. 


oma 


- France à l'égard de 
. défense stratégique du président 


evrait. rose: à: 
mental Le Le “ .tuelle cohabitation eu politique 







Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


d'une faculté qui doit être recon- 
nue à tout chef d'entreprise. [| en 
est ainsi du contrôle des changes, 
qu'on ne supprimera pas d'un 
trait de plume, mais qui sera 
débarrassé tout de suite de ses 
interdictions manifestement les 
plus anti-économiques. Les indus- 
triels et les commerçants français 
opérant sur le marché internatio- 
naf pourront acheter et vendre à 
terme dés devises pour se prému- 














tie de la cohabitation 


avec la politique étrangère de. 
M. Mitterrand : le Tchad (il 

pense surtout à le. rencontre de 
Lue entre le président de la 
République et le colonel 
Kadhafi) et la position «1otale- 
ment négative» prise par le. 
l'initiative de 


Reagan. On n'est guère plus criti- 
. dans l'entourage de 

M. Chirac, y compris à propos de 
l'admission de l'Espagne et du 


Portugal dans le Marché com- . 


mun, qu’il n’est plus question 
aujourd'hui de remettre en cause. 
out au plus parle-t-on de « cor- 
rectif ». 


étrangère, il faut plutôt aller les 
chercher dans la gestion quoti- 


Me L'O piae Cu' A 


tous les futurs partenaires s’accor- 
dent pour reconnaître que, si nn 
minimüim de bonne foi et de coo: 

tion ne s’installe pas entre 
l'Elysée et les ministres concernés 
— c'estè-dire pour l'essentiel le 
premier d’entre eux et le titulaire 





leraël-Espagne : PREMIÈRE RÉUNION ÉLECTORALE AUTOUR DE M. MITTERRAND 


Les socialistes opposent leur bilan 
à la plate-forme RPR-UDF 


M. Mitterrand devait présider, ce 
vendredi 17 janvier, au Grand-Quevilly, 
sur les terres de M. Fabius, un « rassem- 
blement » qui lui permettra, devant 
plusieurs. milliers de socialistes, de 
marquer à ROUVEAU «54 préférence » à 
deux mois des élections léglaires. 


M. Bérégovoy, ministre de l’économie 
et des finances, a dressé, jeudi, le bilan 
de son action, le jour même où le RPR et 
l'UDF publiaient leur plate-forme électo- 
rale commune. 

’ demain dans ses éditions datées 
19-20 janvier l'intégralité de ce texte.) 


Une mise à jour incomplète 


(Le Monde donnera 


nir contre les fluctuations des 
changes. Par contraste, la pru- 
dence de M. Laurent Fabius sem- 
ble bien archaïque. M. Pierre 
Bérégovoy, ministre de l'économie 
et des finances, a largement 
entamé la politique annoncée par 
la plate-forme pour La libération 
du crédit. 


PAUL FABRA. 
{Lire la suite page 9.) 























du Quai d'Orsay, — on débou- 
” chera vire sur la ie totale, 
cas de Mgure LomgUl Sage de 
cas lorsqu'il s'agit de 
Die rit ionales. Imagi- 


SE 
Fe 
8 


ressés. 
ose de préconiser une 
un dosage. La formule 
dépens & effet du rapport de 
force qui sortira des urnes. 
._ JACQUES AMALRIC. 
{Lire la suite page 2) 





Directeur : André RTS ï 





appartenir qu'à la France. 


ps rp francs. 


La 


Les combats font rage 


au Yémen du Sud 


Après une brève acralmie, les affrontements ont repris de 
plus belle à Aden et se sont étendus à tout le pays. 
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Le sommet franco-allemand 
À l'issue de ses entretiens à Baden-Boden avec le chance- 


lier fédéral, M. Mitterrand a rappelé que la décision 
d'engager la force nucléaire de dissuasion ne pouvait 
PAGE 2 
Année faste pour Air France 


ere nationale a réalisé en 1985 un bénéfice de 


PAGE 30 


Le SIDA 
a-t-il une composante génétique ? 
| 


Le Conseil constitutionnel 
et le cumul emploi-retraite 


Les juges constitutionnels ont rejeté l'aggravation des 
cime 2h infligées à certains retraités qui continuent à 
travailler. 
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À Trinidad, les habitants d'origine africaine sont atteints 
de la maladie ; ceux d'origine indienne ne le sont pas. 
PAGE 22 


| Barbara-Depardieu au Zénith 


< Lily passion » : il tue, elle chante. can 
tempéraments fiévreu 





La Fo la bataille 
du saucissonnage 


polémique reprend sur la coupure des œuvres de 
fiction par des écrans publicitaires. 
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, Bultetin d'enneigement, 
classées (28) 







LA DISPARITION DE JEAN CASSOU 


L'homme de l'art 





par ANDRÉ CHASTEL 





On avait un peu oublié cet 
affable, 


cet mer- 
cultivé que l'âge et 
ont tenu loin de tout 


d'art moderne de l'après-guerre, à 

y accueillait tout ce qui se pres-" 
sait alors un peu confusément à 
Paris. Conscient des immenses 





lacunes de l'institution, il y faisait 
entrer de son mieux, par insis- 
tance amicale, des dons aussi 
importants que ceux que fit 
Picasso en 1948 (avec, en paris” 
lier, l'Atelier de {a modiste, de 

1926), ce Picasso qu’il avait 
curieusement et joliment appelé 
un « apollinien spasmodique ». 1l 

préfaçait avec cordialité et parfois 
avec ind les” expositions 
des grands et celles des plus 
petits, convaincu, comme il le 


k disait volontiers, que le poète 


n'a tort ». Mais El enserrait 
toujours l’objet de sa réflexion 


- d'un discours cordial et 


jusqu'à l'apparition du mot juste, 
du mot clé qu'il ne manquait pra- 


FT tiquement jamais. 


Son sérieux et l'ampleur de 
vues qui l'apparentent à un Focil- 


” lon se sont manifestés en 1960 à 





l’occasion d'une grande exposition 
sur «Les sources du vingtième 
siècle», une exposition du tout 
nouveau Conseil de l’Europe. Les 
sources, c'est-à-dire le jaïllisse- 
ment des trouvailles et la moder- 
aité de notre siècle : l'actualité 
des créations de l’art, c'était là 
qu'il se sentait chez lui Et il sut 
dresser calmement, avec sagacité, 
le paysage mental qui était et qui. 
reste la toile de fond de notre 
temps. Dans cet ouvrage, il faut 
retire les pages sur Gandi et la 
Sagrada Familia de Barcelone. 
Elles nous mettent sur la voie de 
ce qu'il y avait de plus fort et 
d'origine! dans la pensée de Jean 
Cassou. 


{Lire la suite page 23 


et l'article de JEAN ROUSSELOT : 
e Le poète ».) 





em 





Page 2 — LE MONDE — Samedi 18 janvier 1986 «se 


étranger _ 


DIPLOMATIE 


LA RENCONTRE DE M. MITTERRAND ET DE M. KOHL A BADEN-BADEN 


La décision d'engager la force nucléaire de dissuasion 
ne peut appartenir qu'à la France 
rappelle le chef de l'Etat 


De notre envoyé spécial 


Baden-Baden. — Rien n'avait été 
négligé pour faire de cette 
un symbole de la vitalité de la coo- 

en re franco-allemande. 

t, à part la panne du Transall qui 
devait transporter les journalistes à 
Baden-Baden (tout de même un peu 
ennuyeuse, s'agissant justement de 
symboles, l'avion étant un pur pro- 

de cette coopération), la 
tion n'aura manqué ni de 
brio ni de sens. Les hymnes natio- 
naux exécutés chacun par la fanfare 
de l’autre, un très haut responsable 
de la Bundeswehr recevant, sur le 
front des troupes, l'accolade du 
sident français, puis un défilé 
impressionnant, mettant en œuvre 
d'innombrables blindés, les camions 
du système RITA de transmissions 
sut. ues et les hélicoptères de 
2: régiment : le grand 
pese offert jeudi à Be 
den reléguait aux lemps pré 
riques l'époque où les forces Fe 
ques en Allemagne pouvaient être 
d'occupation ». 

D'ailleurs, en ouvrant la courte 
conférence de presse qu'il devait 
tenir en commun avec son hôte en 
début d'après-midi, le chef de T'État 
n'a pas manqué de souli que la 
présence à ses côtés du chef du gou- 
« devant nos 
, donnait à ce défilé une 


vernement de Bonn, 

tro: 

signifi cation beaucoup plus pro- 
fonde que s'il s'était simplement agi 
de rejouer ce vieux rôle du réper- 


RFA, il était 


toire élyséen : le ident aux 
armées.” Fe 


ar 
re le pren nd de année cute 
Dar ns qui, comme l'a indi- 
ET u Méterd"an pag ; nt 
lusion à l’a] _ 
bien continuer à se voir Di fé. 
quemment, est pourtant Ce nr 
moins idyllique, malgré la 
cation des tions d'am et 
une identité de vues enr sur 
l'importance de la coopération 
franco-all en mauêre mil- 
taire comme en toutes choses. En 
fait, on a eu une fois de Pne 
l'impression que cette us 
tonne mieux ses grands 
cipes que dans le détail. 

Interrogé sur l'éventualité de voir 
la coopération militaire étendue au 
domaine nucléaire, M. Mi Horand 
Gmspet, Cons compértite, ai 

tion, a-t- 
répondu, « est aisée à définir dans le 
domaine conventionnel. Il s'agit de 
réncontres entre responsables, 
d'actions sur le terrain, de manœu- 
vres, d'échanges d ne 


ss sie Légiques ou 
féaire, ul est pl est plus 
ke Î s'agir d'une arme typi- 


ment nationale, qui relève en 
re du seul commande- 
, en particulier du pré 


Per ms de la Répubi fpublique. » D'autant 
plus, a-t-il ajouté, que + nos deux 

Pays nor pes, depuis la fin de la 
dernière guerre, le même Slatut sur 
de plan international +, la RFA 
étant interdite d'arme nucléaire Fe 
pre par les traités. Aussi le chef de 


Consultation et « targeting » 


ät er à prévoir. 

tions avec l'Allemagne fédérale 
— sans partager avec elle la 
décision d'emploi éventuel — sur 
les armes nucléaires 


ou des avions Mirage-lll et 
Jaguar, que la France entretient 
au sein de la | armée et de la 
force aérienne tactique. 

Aucune de ces armes, dont la 


puissance de destruction peut 
aller de 10 à 25 kilotonnes, n'est 
stationnée sur le sol ouest- 
ail L Mais de telles armes 
peuvent être amenées à manœu- 
vrer, dans tout conflit qui affec- 
terait l'Allemagne fédérale, au 
sein des forces françaises outre- 
Rhin et, de surcroît, certaines de 
leurs cibles peuvent être an terri- 
toire ouast-allemand. 

Le chef de l'Etat français 
estime donc légitime et logique 
d'en parler avec ses alliés, à 
commencer par calui dont le ter- 
roire pourrait être le heu de la 
bataille en Europe. Mais, aussi- 
tôt, il prend soin de rappeler, 
comme l'ont fait tous ses prédé- 
cesseurs à l'Elysée, que les 
armes nucléaires sont des armes 
nationales, relevant du seul com- 
mandement français. C'est donc, 
à la fois, fixer les limites d’une 
tells consuhation et bien distin- 
guer la consultation de ce qu'on 
appelle le « targeting ». 

En effet, le « rargeting », 
c'est-à-dire la prédétermination 


des cibles éventuelles des armes 
nucléaires, est un travail impossi- 
ble à accomplir en commun, sur- 
tout dans le _ des armes pré- 
stratégiques. La définition des 
cibles: des armes stratégiques 
Îles missiles du plateau d'Albion 
et des ins nucléaires}, 
qui sont des agglomérations ou 
des centres économiques impor- 
tants de l'adversaire, se fait sous 
la seule responsabilité des auto- 
rités et militaires de la 
France. Le « ciblage » des armes 
préstratégiques est un « targe- 
ting » dit d'opportunité et, donc, 
varisble avec la situation müli- 
taire, les objectifs étant militaires 
{concentrations de forces, 


d'avance avec un allié que les 
armes préstratégiques ne 


proximité de villes (au-dessus ou 
au-dessous de 5 OO0 habitants). 
Cependant, la désignation de la 
cible même ne peut pas être pré- 


grammée à l'avance en coliabo- 
ration. 
JL 





L'HIVER AUKENYA, 
TOUTE L'ANNÉE 


DUSOLEIL 


DANS LATETE AURES. 


Mettez le cap sur le Kenya 
avec ke seul voi direct D in? 


SÉIOURS 

Choix de 6 hôtels de séjour 
sur la côte de l'Océan indien. 
La semaine au départ de PARIS 


Tel. 43 55.39.30 





SAFARIS 

e Choix de 7 sofaris. 
La semaine au départ de ARS 
à partir de 


SOA Veumhe Lhvine Al | 


ÉP002L 
TE 78477238 


du misistre et du secré- 


taire d'Etat à la défense, M. Paul Quilès et 


J'Etat a-t-il bien fait la distinction 
entre des + consultations, qu'il est. 
parfaitement normal de prévoir », 
Surtout + pour toute ul 

afiectereit directement 


ce 


encore arrêtée. M. Mitterrand 
ajouta que la France, pour sa part, 
<cortinuerait d'avancer dans sa 
réalisation, Le ne. de ses 


que et industrie ? du us Conti- 
nent. Ce qui, si l'on 


re pond ‘Ta part de 08 | 
«lo 


amis », comme devait les 
qualifier ifier le président ne 
la communauté f 


Baden-Baden, dans l'a 


8 


mentaires, pour 
des temps qui viennent ». 


BERNARD BRIGOULEIX. . 





LA GAUCHE ET L'OPPOSITION FACE A LA POLITIQUE ÉTRANGÈRE 


(Suite de la première page.) 
Un ancien ministre de l'op) 
tion déclare : «Si ns Rage 
majorit( "Assem- 
Dee Los sera en bonne 
position pour conserver pas mal de 
ses pouvoirs et exercer au moins 
une one de droit de, velo Fe, le 
h ministre des ge res 
étrangères. L Mais si nous 
d'une large marge de manœuvre, il 
devra accepter de ombranss 
concessions. » 
sn les sants cobal itai 
mises (es raisonnent bien 
sûr di féremment) enclins au- 
transformer M. Mitter- 


gne qu’on se de gravir et 

moins de bloquer 
au risque d" aux yeux de 
l'opinion publ comme le mau- 


vais joueur, voire le saboteur, 
d’une délicate partie. 
Même un homme comme 


7 
rique sn poee 


la 
Fe as africaine, ne Du. ait que es 
Fri rs Ont été 
re autour de l'Élysée, at- 
il déclaré à RFT, i! est souhaitable 
l'Elysée continue de participer 
cette ion, mais que les 
porn de ressources soient 


avant 
de l'Etat le droit de presser 
fatal bouton de Bakélite. Et 
le fait remarquer un res- 


dant - 


ponsable influent de l'opposition : 


<Maimenant que Mururos est de 


du régime.» J| 


n'empêche, il faudra {à aussi trou- 


ver une formule de concertation ou 


D PL peer mine, de 


Binane de 1 défense or ou à 


relations extérieures: 


éventuels partenaires récusent, 


c'est bien celle des «coups» diplo- 


néral Jaruzeiski. liste n'est pas 
exhaustive, maïs ces deux cas sont 
toujours cités-en exemple de ce 
ue M. 3 ne devra plus 
aire. D est vrai que les dirigeants 
étrangers y à deux fois 
et attendront .de voir 


cnmment Sortie pare ds 


pouvoirs à Pañis avant prèter 
de telles opérations. 

frein imposer à M. Mitter- 

ponr éviter tout déra; de 


sa ministre : 


Fe 
lil 


” 
ji 
M 


Ts 
FES 
is 
in 


commis 
qi faut mettre à la tête du Quai 


Cohabitation 


Balledur, proche conseiller de 


M. joues GAiyée do 


temps 
de Georges Pompidou. Mais il 
‘n'aura ses chences que si l'opposi- 
tion‘fdit un bon score ct si 


see 


AR 

da 
ie 
te Ë & : 


ee 


DE L'ATTACHÉ MILITAIRE 
D'AFRIQUE DU SUD 


Le gouvemement À 

demandé, jeudi 16 

rappel de l'attach 
Sud à Fais, qi. 





LES RÉACTIONS AUX PROPOSITIONS DE DÉSARMEMENT DE M. GORBATCHEV. 


Washington : M. Reagan 
se dit « très reconnaissant » 


Confirmant et renforçant sa pre- 
mière réaction positive de la veille, 
M. Reagan s Le déclaré jeudi 
16 janvier -srès reconnaissant » 
pour les ee ji de 
désarmement de M. Gorbatchev. 
Comme on Jui demandait s'il était 
+ encouragé » per l'attitude de Mos- 
cou, le président américain a 
réponda : » Oui, c'est différent de ce 
que l'on a entendu dans le passé de 
Îa part de dirigeants soviétiques. » 


Selon le porte-parole de la Maison 
D ts 

est «une proposition sérieuse qui 
mérite d'être étudiée et nous espé- 
rons que les Soviétiques y feront 
suite à Genève par des négociations 
sérieuses qui produiront des résul- 
tats ». Interrogé sur l'offre d'élimi- 
nation des missiles à moyenne portée 
soviétiques et américains en Europe, 
M. Speakes a relevé que, si Moscou 
est prêt À renoncer à prendre en 
compte les forces françaises et bri- 
tanniques, «cela serait certaine- 
ment utile». « C'est aux Britanni- 
ques et aux Français de dire ce 
qu'ils sont prêts à faire » a-tl dit, 
faisant allusion au corollaire que 
serait le gel par Paris et Londres de 
leur arsenal au niveau actuel. 


On réaffirme parallèlement du 
©ûté américain que M. Reagan n'a 
pas l'intention 46 renoncer à son Int: 
Liative de défense stratégique {IDS) 
et qu'en ce qui concerne les SS-20 
soviétiques, il s'agit de missiles 
mobiles qui devraient par consé- 
quent être éliminés même s'ils sont 
stationnés en Asie. 

A ce propos, M. Chevardnadze, 
ministre soviétique des affaires 
étrangères, a déclaré vendredi au 
cours de se visite à Tokyo que 
J'URSS est prête à réduire le nom- 


bre de ses SS-20 en Extrème-Orient . 


— lequel, selon lui, aurait déjà été 
« gelé » — à condition que les Etats- 





Unis diminuent leur propre arsenal 
atomique dans la région. 

A Paris, indiquet-on au Quai 
d'Orsay. le gouvernement français 
va examiner avec attention les pro- 
positions du numéro un soviétique 
mais, remarque-t-on, l'idée d'un 
désarmement général et complet 
n'est pas nouvelle. Le gouvernement 
français, ajoute-t-on de. même 


qu'elles ont été rapportées — suppo- Pré 


serait que les négociations en Cours 
entre les Etats-Unis et l'URSS pro- 
gressent beaucoup plus rapidement 
qu'elles ne l'ont fait depuis quinze 
ans. 


Enfin, on rappelle les trois condi- 
tions qui permettraient à La France 
d'apporter sa contribution à un pro- 
effectif et vérifiable de désar- 
mement nucléaire, telles que 
M. Mitterrand les a fait connaître à 
plusieurs reprises : d'une part, il fau- 
drait une réduction substantielle de 
l'écart entre l'arsenal nucléaire des 
deux Super-Grands d'un côté et 
celui de la France de l’autre. 
D'autre part, il faudrait qu’aient êté 
corrigés les importants déséquilibres 
existant en matière d'armements 
conventionnels et chimiques. Enfin, 
il faudrait qu'aucun système nou- 
veau aboutissant à déstabiliser les 
fondements actuels de la dissuasion, 
et donc de La paix, n'ait été installé. 


Les propositions soviétiques ont 
été accueillies avec un optimisme 
prudent par M. Genscher, ministre 
ouest-allemand des affaires étran- 
gêres, qui s'est dit prêt à « examiner 
aitentivement avec ses allés les 
nouveaux éléments qu'elles contien- 


nent », et plus favorablement encore: 


pér M. Perez de Cuellar, secrétaire 
général de l'ONU, qui a salué leurs 
« idées audacieuses ». — (AFP.) 


V accueil positif. 


De notre correspondant 


Moscou. — Les médias sovié- 
tiques ont accordé un écho exce, nn 
tionnel à la première réaction 
président au vaste plan 

soir 15 janvier par 
M. Error ma ve pour “libérer la 
terre de ioutes lès armes nucléaires 
avant la fin de ce siècle ». 
La Pravda de. ce vendredi 17 
indique que, « dans sa déclaration 
publiée par la Maison Blanche, le 
dent a salué les propo- 
sirions soviétiques en exprimant 
l'espoir qu'elles marquent un pas 
promenieur dans le 





obtenir fer la liquidation 
totale armes nucléaires ». Le 


notidien du i regrette ce 
t que le chef de Peéeutit emêr. 
cain n'ait pas évoqué la question des 
armes cosmiques. 
La Pravda déplore enfin que le 
Reagan ait voulu se 
senter comme un leader cer : 
ei que son fonsopue epvibcique 
e soviétique 
rachocche de la + sécurité 
universelle ». 

Le quotidien du parti se livre en 
gant à un | ri sondage u 
ashington. Les itants de 
sn 1 américaine auraient été, 

on ui LEE dec dense are parier 


1 -- 
‘ Gimême apré un Ses 


«em me s'il suscite des 
Dm = encourageantes ». 
un message aux participants 
au congrès en faveur de la qui 
se tient actuellement à Varsone. n 
M. Gorbatchev rappelle, de son 
cBté, ses propositions. ce docu- 
ment, également publié vendredi 
par la Pravda, le numéro un sovié- 
ue indique que le « plan no . 


mercredi est une « 
tive bien réelle », mais qu'A m'a de a de 
chance d'aboutir que si chacun 
«renonce à la mise au des 
armements cosmiques offensifs ». 
Cette restriction, qui était déjà 
contenus dans la déclaration de mer- 


ainsi 


-« la Maison Blanch 


: la presse met en relief 


des Etats-Unis 


credi de M. Gorbatchev, limite &vi- 


‘ demment les chances de succès de 


ce que le numéro un soviétique 
q q pré 


. santé aux congressistes 


Pologne comme - ue initiative 


pacifique de portée historique qui . 


resse aux Etai-Unis d'Amérique 
er aux autres puissances nucléaires, 
"à tous les gouvernements et 
les du monde ». M. Gorbatchev 
estime une nouvelle fois que la ques- 
tion de l'espace doit être abordée 
non pas sous j': de la «guerre 
des étoiles», mais en vue d'une 
< coopération Pacifique des Etats et 
= des ». + Un espace pacifique 
un débur Imporione po; ur l'élimi- 
sation de la-menace militaire sur la 
vie des hommes >, conclut-il. 0 
Le commentateur militaire habi- 
tuel de l'agence Tass reprend les 
mêmes arguments. « Au concepl 
américain Contradictoire de milita- 
risation de l'espace pour 
au désarmement {….). l'URSS 
un programme ique ». 
Cure « prévoit une réduction Per 
étapes et finalement la destruction 
cop des arsenaux nucléaires 
au de quinze ans, à condition 
que l'espace devienne pacifique. - 
L'agence soviétique, dans une 
d datée de Washington que 
publient vendredi la plupart des 
quotidiens, remarque, elle aussi, que 
e a passé tout à 
fait sous silence la question concer- 
nant l'interdiction de la mise au 
point des essais et du déploiement 
des armes cosmiques 0) 
Tass estime en outre que M. Shultz, 
qui, à le différence du président, 
s'est exprimé à ce sujet, a eu des 
propos « ambigus ». Elle affirme 
que, «comme Reagan, Shultz n'a 
rien dit de l'interdépendance de tous 
les éléments constituant l'ensemble 
des armements cosmiques et 
aucléaires, stratégiques et à 


pale 
ns 'achoppenent dans le dis- 


oué DROMBRES. 





HISÈVES ». . 
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. A TRAVERS. LE MONDE 
SOUDAN . 


Plus de quatre conts soldats tués 
par les rebelles en-1985. | 
Khartoum. — Les rebelles du sud du Soudan, en lutte depuis 


frois ans contre le Pouvoir central, ont TUé QUEUE CENT VingI Eng 
soldats de l'armée régulière en. 1985, rapporte le quotidien 









troupes gouverne tete ae lee co Buts les opposent 
:FArmée dé libération du Paceie de Bee APOL dirige le’ 
colonel John Gareng. Selon At Umme, armée avait perdu 
soixante hommes en 1984. Les responsables soudanais 

. leconnu, ces derniers mois, que les combats dans la Sud s'étaient 
- intensifiés en dépit d'une « täve » décrétée par l'ALPS. ‘ 


pousser -plus au nord, vers la ville de Rumbeck. L'agence 
raise de presse,  Sitant des réfugiés de Yirol, affirme que les rebelles 


. EL SALVADOR 
La guérilla paralyse 
: les transports routiers 


San-Saivador (AFP. _ Lin firesons rouler cu def lue 
ment paralysés jeudi 16 janvier dans plusieurs régions du Saivador, 
lors de la première journée d'une nouvelle campagne de blocage de 
la circulation lancée par la guérilla. 


Lé FMLN {Front Farabundo Marti de libération nationale) a 
déclenché cette opération, pour une durées illimitée, en riposte à un 
projet de réformes économiques annoncé par le gouvemement 
Duarte. Celui-ci projette de dévaluer la monnaie, de restreindre cer- 
taines importations, d'augmenter le prix des produits pétroliers, 
ainsi que les impôts: Ce train de mesures a été critiqué par la gué- 
rille, les syndicats, plusieurs associations, les milieux industriels et 
l'opposition d'extrême droite. 
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radio du FMLN, Radio-Venceremos, a. fait état d'opérations de 

- 8sbotage contre le réseau électrique. Le nord, le centre l'est, mais 
aussi l'ouest du.pays ont été particulièrement touchés jeudi par le 
blocage des transports et la circulation à été paratysée à 90 % 
dans plusieurs régions, 


RFA 


rs au dpt CSL 








DA SU Sécu bmaqois roumaine HCOU. qi 
avait tenu des propos aritisémites aû sujet des-réparations deman- 
ET D ne 
fa guerre, s'en est excusé. publiquement Le jeudi 16 janvier de la 
:.tibune dû Bundeëtèg et auprès du président de la communauté 


juives 
lui était étrangère. : 
M. En, jee pare parce group promanae GSU 
pour les questions intérieurés, avait estimé dans-uñe interview que : 
cétte demande de réparation risquait.d'éveiller l'impression que 
« les juifs sont toujours à tendre la main dès qu'on entend le son de 
l'argent dans les caisses allemandes s. ‘— {Corrésp.) ‘ 
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Parallèlement à cette campagne de paralysie des.transports, la - 




















DPAR6éSOS72F | _ BE is 
l'élécopleur : (1) 45-23-0681 : |. ‘75422 PARIS CEDEX 09 
“Tél :(1)42-47-97-27 : Vo 
__ EditéparB SARL le Monde | 3ivis &mois, Smois 12mois 
a dE re 7 
Re ë. 354F- _6T2F -SS4F 1260F 
TOUS PAYS ÉTRANGERS 
LD ni [PR 19S2F 2S%F 
49! 1385 
Far Less EN “ÉFRANGER (par messageries) 
cent-ans à du : L.- BELGIQUE-LUXEMBOURG 
- 19 décembre-1944. . PAYS-BAS 
Capital social : | 297 1@F 1089F 1390F 
nids Pr 1A4F 1907 
É Principes associés de ia “société + 
à : Société civile - Par vole sérieuse : tarif sur demande. 
«Les Rédatets de Monde Changements d'adre fs où 
- és à Lo do Monde. UE Lee ss 
-et Hubert MES Von M eur. Fe: - 















Adieu à f° 


. De notre correspondant 


Jérusaiem. — ASeu à Sicfiaton 7 


La hausse vertiginmeuse prix, 
détraquait l'Economie Rare 
depuis plusieurs années, ne sera 












dere bientôt un MAUVAIS SOUe 
peut- peuté ientôt qu us 
cette be mn impressionné 
En bre, les 
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De notre correspondant . 


Beyrouth. — Sans la freiner, D 
Syrie maintient à un niveau li 
De iéerie 





_ RE rs combats: demeu- 
à deux «fronts» 


éloignés de la capitale : le fief de 
pen ca, À le limite nord 














La population déboussolée 





combats que des milices solidement 
sous son d contrôle, chrétiennes 
Marada de M. Soliman Frangié, ou 
non confessionnelles (PS, SNS. 
Baas). Sur les lignes de démarcation 
dites « traditionnelles » de Beyrouth 
et de Souk-el-Gharb, où stationnent 









boycottage total du président 
e iraduirait per la 






« paix syrienne », 
FÉcerd Permis du 28. décem- 











vainq) le entre chré- .ni 
| tiens qui a: Pr  dieets de 


Damss n'a fait donner dans ces |. 


ai 


PROCHE-ORIENT 
Israël | 


inflation ? 


DURS DS D on 
me tes 

primer fois pour ton: se 
revenus qui a tant nourri l'inflation 
La centrale nie Histadrout - 





laine. Le ministre des fi sien transformer ces 

M. Ytzbak Modaï, bat, it à lui, ca une victoire dural 

des records de popularité, ce qui en J.-P. LANGELLIER. 
Liban 





LE DÉPART EN EXIL DE M. HOBEIKA 
Les dirigeants chrétiens tentent de définir 
une politique commune à l'égard de Damas 


nouvelle phase « dure ». De surcroît, 
n'ignore à Beyrouth-Est 


“Les'hommes politiques — notam- 
Le d ä Re 
pour de com compte du tet 
Camille Chamoun, opposants 
notoires à l'accord de Damas — 
s’äctivent en tous sens pour définir 
une plate-forme commune intei- 
chrétienne. C'est la quadrature du 
cercle, car elle devrait être acceptée 
par la Syrie. 

A Genève, où il est arrivé, via 
Larnaca et Paris, M. Elie Hobeika a 
insisté sur le caractère sanglant de La 
bataille de mercredi, avançant le 
chiffre de quatre cent trente morts, 
presque le quadruple de celui qu'on 


vainqueurs — préciser 
lequel — le suivrait bientôt sur le 
chemin de l'exil. 
LUCIEN GEORGE. 
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Yémen du Sud 
APRÈS UNE BRÈVE ACCALMIE 


Les combats s'amplifient à Aden 
et s'étendent à tout le pays 


+ La situation empire - au Yémen : 


du Sud où les combats ont repris 
avec intensité jeudi, assure ce ven- 
dredi matin 17 jenvier le ministre 
djiboutien des affaires 


rence de presse, le ministre, ra; DE 
e notre envoyé 
“Leone oppoaane depeis cp 
ue 
la capitale belles et is 


du t Ali Nasser 
mon eee à en à l'ensemble du 


pays ». 
Après l'accalmie 
donnait l'i en d'a ne 
me Se case 
ut us 
serge Je: pli eh 
dass le 


capitale : rs de l'aéroport 
\'3 palais 
a qui serait Sat le a pride 
Le principal de te de 
la capitale aurait sauté. Les bombar- 
dements ont fait de très nombreuses 
victimes civiles, selon Le 
du commandant d'un 


moine de ln dé 


incendié et que les ambulances se 
succédaient sans interruption dans 
la ville sous les tirs d'artillerie. 
Il semble que les trois armes — avia- 
tion, marine, infanterie — et les 
mibices se soient partagées entre les 
ca à 


Touÿ 
ris à Do à Dion les conditions 
MS Le en 
: les habitations sont 
d'eau et d'électricité et 
Folie du port a sauté, De 


bee djpoutien des 
ué qu'il venait de 
emandes de la 
et de 

citant l': put des ne du 

Etat pour aciliter le transit de 
ressortissants, évacués d’Aden par 


ri première fois, des infc 
la jois, for- 
amie dde Rte mn que cle 
au e ce 
he opisl. Solon ondi dien du 


Ga l Rae des uibus ; fidèles 


de de cp d'Etat — se seraient soule- 
Se Rat Dares Dion 
x que 
SAten,pre de D ess 
e avec 
Yémen‘ du Nord. 
Toute la jouée de a 
informations confuses 
sur des négociations qu qui seraient en 
cours. Une le personna- 
lités Dés du Part socialiste socialiste éme de (le 
parti unique) aurait élé constituée 
pour amorcer une médiation entre 
Pbelles et c partisans du ju président Ali 
Nasser Cette commis- 


Bet de l'E Eur, IL Elle serait composée 


de responsables représentant les 
diverses tendances s'affrontent 


2 d'État de Pandi dernier. 
En revanche, les dernières infor- 
ns connues ne font plus état 


«négociations » qui se seraient 


Ro, Dale, TeO ss] 


ouvertes jeudi à l'ambassade 
d'Union soviétique à Aden entre Le 
président Ali Nasser Mohamed et 
es quatre chefs de ja rébellion — 
J'ancien chef de l'Etat Abdel Fatab 
Email, le colonei Ali Mohamed 
Antar, le ministre des collectivités 
locales Ali Salem Al Beehd et un 


ais depuis le 
début de la crise, une radio pirate. 
apparemment installée au nord de la 


capitale, et contrôlée par les 
rebelles, assurait que les quatre 
chefs de la rébellion étaient en vie. 
ue Pré dans Lapparel L'É ’E: at 
te a; ta: 
comme dans l'armée sud-yéménite 
— reste des plus mystérieux Les 
Soviétiques appuient-ils un des deux 


PARIS DÉCIDE L'ÉVACUATION 
DES RESSORTISSANTS 


























les autres ambessades a an- 
noncé, vendredi, à Paris, le 
porte-parole du Quai d'Orsay. 

Aucun des cent trente Fran- 
çais résidant au Yémen n'a été 
blessé au cours des affronte- 
ments de ces derniers jours. La 
plupart d’entre eux sont re- 
groupés à Aden, dans les locaux 
de l'ambassade (qui ont été at- 
teints par des obus) et dans un 
hôtel, une quinzaine seulement 
tavailant à environ 200 kilormè- 
tres au nord de la capitale. Ces 
opérations d'évacuation, qui se- 

ront difficiles à organiser, Pour- 


camps ou tentent-ils de favoriser une 


SP Peru 
nait a eu 
de ceserdofen ? « Les 


pare en en nn écrit Tass, n'ont 

réussi à respecter l'accord de 

ee (—) des mesures ont 

été prises pour faire cesser les 

affrontements ei normaliser la 
situation. » 

Le premier ministre sud- 

énite, M. Haider Aboubaker Al 
Attas, est arrivé jeudi à Moscou, en 
compagnie de son ministre -des 
affaires étran, M. Abdoul Aziz 
Abdo AI et du ministre du 
commerce, M. Ahmed Ubayd Al 
Fadk. Tous trois ont été surpris 
le tentative de coup d'Etat 
qu'il se trouvaient en visite officielle 
en Inde. 

Enfin, ü semble que M. Gorbat- 
chev ait adressé un un message aux 
autorités du Yémen du Nord pour 
les mettre en garde contre toute ten- 
tative d'intervention militaire dans 
les affaires de leur voisin du sud. — 
(AFP, AP, Reuter.) 





x. DRE ne ES 


RACE EN CHE MSA ie 

ARR RP CR AR AR 
D DDR A: EE RDS ARE RARE: A 
PR A PO NEO 


LR:PS-D-D. DURE VO PRS DES: RD: DIS PAR EDR 
RATER SIN AREA 


eut 





Les 100têtes 


que la droite 
faire tomber (1) 


Gränds commis, superpatrons, ténors de l'audiovisuel, découvrez 
feurs noms et les raisons de leur condamnation, cette semaine, dans 
Le Nouvel Observateur. La semaine prochaine : 
. l'armée, les grands flics, les hauts magistrats et les diplomates qui 
ne sont pas indéboulonnables. 


le nouvel 


DSérvateur. ss 














les étoiles de 
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Phéippines 


LE FILLEUL DE M AOUINO 
TUÉET MUTLÉ 


Manille {AFP, Reuter, UPI}. — 
Le filleul de Mre Corazon Aquino, 
principal rival du président 
Marcos à l'élection présidentielle 


du 7 février, a été tué avec son 
chauffeur dans une embuscade, 
mercredi 15 janvier. Ce double 
meurtre a eu lieu dans la pro- 
vince natale de la candidate, à 
Tariec. IL est perçu par ses parti. 
sans comme une tentative d'inti- 
sidation. D'une part, Le victime, 
Jeremias De Jésus, âgé de 
auarante-neuf ans, faisait active- 
ment Campagne pour Me: Aquino 
dans la province. D'autre part, 
selon un ancien parlementaire de 
Tarisc, M. Jose Yap De Jésus 
s'était rendu la veille à l'embas- 
sade des Etats-Unis, à Manille, 
Pour dénoncer la « campagne de 
terreur » dirigée contre les parti- 
sans de l'opposition et que 
feraient régner, selon lui, des éké- 
ments armés dans ia province. 

« Je ne ds pas qu'i a été tué 
par des éléments armés du KBL 
{parti de la nouvelle société de 
M. Marcos}, mais je ne serais pas 
surpris que, demain, l’armée 
accuse les communistes de cet 
assassinat », aHusion Kmpide à la 
version officielle du meurtre de 
Bénigno are Rae (époux de la 

On fait remarquer, enfin, que 
le crime est quasiment signé. En 
effet, le pouce et l'index de la 
main gauche de la victime — qui 
Servent notamment aux parti 
sans de Mr Aquino à former la 
lettre «ls, initiale du parti 
Leban (combat), fondé par son 
mari — ont été sectionnés. 
Jeudi, la département d'Etat 
américain a officiellement 


Yère d'au moins 250 millions de 
dollars. Un banquier Philippin, qui 
Sère les affaires du président, a 
été appelé à comparaître. 





Les partisans de M. Deng amplifient la lutte contre la corruption 





De notre her alt 
Pékin. - Les nts chinois 
ont sorti La grosse pour ten- 


ur d'endiquer La vague de cor 


tion qui submerge de plus en plus 
pays, minant leur autorité et leur 
de que, alors que l’année 


‘ image de mar 
1986 s'annonce éfficil {le à Monde 


du 27 décembre’ 1985 et du 4 j janvier 
1986). Les tirs.de barrage de 
nn cm does 
ques » et les « sendances mal- 
saines » sont us dl 
Une contérenee sur ce fie, re 
groupant buit mille cadres s’est rÊu- 
nie à Pékin du 6 su 9 janvier. 

Con uée sous l'égide des parti- 
sans de M. Deng, elle a été à La fois 
Pre ‘ès den res 

Corru] et te 
Mie da phénamèoe, Pire 
mant qu'il n’affecte qu'une + 
gnée de cadres hors la lol et 
nérés ». I n'en demeure pas moins 
que cela = met sérieusement en dan- 
ger les intérêts de l'Etat el. du peur 
gler. selon le Quotidien du 1u peuple 

n « groupe dirigeant » a 
place pour mener le combat 
M résdé M Qio SE mer 
est mem 
bre du Politburo et de la 
PT 
juridiques du Conte cn il a 
pour a joint MM. Wang Zhaoguo, 
membre du secrétariat et directeur 
du bureau général du comité cea- 
tral, et Qiang Xiaocbu, secrétaire de 


Les partisans de M Deng ont 
donc pris l'initiative et le contrôle du 
mouvement anticorruption. Le com- 
mission de line, présidée par 


M. Chen Yun, que l'on sait réticent 
devant les réformes économiques, 
est désormais chapeautée par 


PRE 





Chine 





M. Qiao Shi. L'équipe 1 
des réformes, ap 
feux croisés des conservateurs, qi eu 
l'accusaient d'être à l'origine des dé- 
viances actuelles et qui avaient, par 
exemple, révélé plusieurs scandales 
à Haïlnau et Shenzhen, a voulu ainsi 
se donner les moyens de renvoyer La 
bre L 
Car chaque bord à ses brebis ge 
leusca. Le Guoridien du peuple avait 
ls semaine dernière dénoncé 
qui répandaient des rameurs de mal 
Tersatious contre les artisans de la 
réforme ue. Les conserva- 
teurs avaient réussi à stopper Je train 
des réformes au cours des derniers 
mois de 1985 par leurs critiques et 
leurs blocages, mais aussi en raison 
d'un emballement inquiétant de 


‘l'économie. 


Faisant d'une pierre deux coups, 
les « dengistes » en ont profité pour 
mettre sous le feu des projecteurs La 
nouvelle vagne de dirigeants qui de- 
XTIE re FOC man pour 

ja ju pour 
1987, assurer la relève du tandem 
Hu Yaobang-Zhao Ziyang : la 
conférence était présidée par M. Hu 
Qüi, qui fait figure d de dauphin de 
M. Hu Yaobang, MM. Wang Zhao- 

guo. Qiso Shi et Tian Jiyun y ont 
Dué un rôle déterminant : seul man- 
Quait à la tribune M. Li Peng, en vi- 
site à Shanghai. 


Quelle sanction ? 


me que Je couperet Lombers 
penser que le couper ton tom 
bientôt sur un «gros bonnet 

ponn sous ee D patio Din 
Féressant de voir jusqu'où l'on 
osera frapper. Mais une sanction 
spectaculaire est désormais indis- 
pensable à la fois pour rassurer la 


UES 


Etats-Unis 


Le pl gl air Let vod 

assez peur aux bureaucrates 

Yéreux, Sans avoir à recourir aux mé- 
et massives des 

Années 50Pe Nous cherchons e: nous 

a dit un officiel La e 


re cime: de cos 


nières anpées pourrait ‘ame étre 
ER pee 


ORRR ea dis rassu- 
rer le population sur les à 
un moment où on eu voit souvent 


augmenté, arbre ne doit 
pes cacher la Sorêt : is réforme des 
prix se poursuit, forme avec un 
grand <R>», est, elle, toujours en 


Une commission d'enquête dénonce les « contacts » 
entre le pouvoir politique et la Mafia 


Qui faut-il croire? M. Ragn, | 
qui affirmait, dans un récent article 
publié dans le New York Times, 
avoir réussi, la fois 


aux Etats-Unis, à «mettre en dé. 


d'uné commission présidentielle sur 
le crime organisé qui viennent, dans 
un rapport, de mettre en cause les 
« contacts » existant, affirment-ils, 
entre le gouvernement de M. Rea- 
gan et le syndicat des transporteurs 
routiers (les «teamsters »), lui- 
Rue accus de line avec le Mar € 
ia ? 

Créée en 1983, à l'initiative de la 
Maison-Blanche, et présidée par le 


15 JANVIER : JOURMÉE INTERMATIONALE DES DROITS BE L'EOMME 
DANS LE MONDE ARABE 


APPEL AUX ÉTATS ARABES 
POUR L’'ABROGATION DE LA TORTURE 


Les signataires : 


© quiets du srt réservé à des mêles de détenus d'opinion ex 


du recours à La torture dans les 


— forts de la déclaration univ PES LG de l'homme adop- 


tée per l'ensemble de 


lent un appel aux, che de Enr États arabes pour qu'ils s'enga- 


gent devant 


opinion interna! 


D teur tons Le dense J'eLe : 
interdire tout recours aux mauvais traitements; 


— signer et pure la conven! 


tion contre 
l'Assemblée générale de TC de ONU le 10/PEe 
: Association de défense des os 


de lame e! des Der démoeratig 


torture adoptée par 


ques dans le monde arabe ; Asso- 


ciation de défense des drole de l'he de l'homme au Maroc (ASDHOM) ; s 
Association droits et libertés en Tunisie : Les comités de lutte contre 
la repression au Maroc : Collectif de défense de la démocratie et des 
droits de l'homme au Soudan : Mouvement international des juristes 


catholiques (so (section française) ; Association internatio! 


Ligue tunisienne des droits 
Mobsen Slim (Pdt de la Fe libanaise 
l'homme et vice-pdt de la FIDH) : Sinan Barraj (SG 


juristes démocra! 


Chaman (SG de la 
et vice pdt d de la FIDH) ; 
des droits de 


des 
de l'homme 


lc de la démocratie au Liban) ; aa 


pour la Les On Erin) : Plane 


Raehi de D aséociation des travailleurs algériens en 
France) ; M Cherbib (Sg de l'Union des travailleurs immigrés 
tra de l'Association des Marocains en 

l'Association 


siens) ; A pos 

France) : 

Mans Ain 
M: Gu 


bi , Maxime R 


Bercis (Pdt des Droits 


ai 


Tunisiens en France ; 


NL nn sous loi musulmane). 
Aurenche : M: Olivier Grisoni : M: Yves Kleniec ; 
M'hamed Chabbi ; Driss 


Abdellatif odinson ; 
an; Paul Kessler ; Géraud de la Pradelle ; Sonia Dayar-Herzbrun : 
Sam Bouziri : Abderrahman 


Bernard Ravenel ; 
Mounif : Jamel Éddine Bencheikh ; 


Philippe Eveillard : 


+ al Ah ; Mohamed Harbi ; 


Mohamed Basñ ; George Theiner (D irecor Index on Cessorthip) 


MEETING-GALA 


DIMANCHE 26 JANVIER 1986 DE 15 H A 20 H 
32, rue Ofivier-Noyer, 73014 75014 Paris — Métro AKsia 


usiciens : Fans AL AIS jy : Mohamed Babr ; Semih Chkeir : 


Akram Horani ; 
Zehouane. 


Mi 
Hédi Guella et Saïd A1 Magrib. 
Peintres : 


Samir Salamah : Tarik Al Douri ; Ghasçan Salmane ; 


Madame Mourire À, M. Salah Massoudy. 
Participation du Der Abdellatif Laabi et du calligraphe Hassan 


Soutien financier et 
Association de défense dd roits ïs de l'homme 
et des libertés démocratiques dans le monde arabe. 
67, rue de Dunkerque, 75009 Paris — Tél : 42-82-07-31 


Massoudy. 





[cærled 


ticulièrement intéressante pour 1en- 
ter de mettre:au jour les tendances 
de la Mafia à rechercher des 
tions politiques. Accusé de 
nement des fonds du pre 
J. Presser a fait l'objet, l'an dernier, 
d'une enquête à l'issue de laquelle, 
Étrangement, aucune poursuite n'a 
été engagée. 


Soucieuse de trouver les raisons 


si le soutien apporté par le « boss » 
syndicaliste aux paies poc- 
dant les campagnes électorales de 
1980 et 1984 n'avait pas pu influen- 
t de l'enquête. Un 


ments, n'avait fmalement pas donné 
suite aux accusations contre Presser. 


Selon le rapport de la commission 
présidentielle, outre les -teams- 
ters », trois autres grands syndicats 
sont - influencés ou contrôlés par le 


crime organisé ». Il s'agit du syndi-. 


cat des dockers, de celui des em- 
ployés d'hôtel et de restaurant, enfin 


de l'Union internationale ds avai 
leurs d'Amérique du Nord. 


tant l'« absence d'une stratégie fé 


rale cohérente », le Commission 


du « s'il ne met nt 
Snte=ne 


Si, sur Le fond, les conctusions de 
ls commission n'apportent pas au 
dossier d'éléments entièrement iné- 
dits, elles ont au moins le mérite de 





LES MANIFESTATIONS CONTRE LE SÉNATEUR KENNEDY À SANTIAGO 
Waskington critique les autorités chiliennes 


Le gouvernement américain a cri- 
tiqué, jeudi 16 j janvier, les autorités 
chiliennes pour avoir pris des 
mesures de sécurité «i 
lors des manifestations 


uetes » 
ui ont 


porte- 
proc du gle du département d° Eu. 
a indiqué que, 


nie de des autorités améri-. 


caines, les manifestants « représen- 
taient une organisation proche du 
gouvernement chilien» et que 
Washington avait fait part de sa 
she: aux autorités de 


RE r € sénateur Kennedy a é1é bloqué 


du 17 janvier). 

AVR Ge QRICEr SAND POUT 
Lima, le.sénateur Kennedy s 
déclaré choqué et eMayé par les 
violations des droits de l'homme au 
GA par le régime du général Pino- 
cl 


Li a ajouté qu'il avait rencontré. 


des gens = de grande valeur» 
engagés dans la lutte pour le change- 
ment pacifique au Chili et a une 
nouvelle fois fait l'éloge de l'accord 
national pour le transition vers la 


« AuCUR pays ne 
Sole. sUr de 





La des mit sie 


. malisée, jeudi 16 janvier, à Masert, 


au lendemain de ce qui est apparu 
comme une tentative de Coup 
d'Etat Les rues de la capitale du 
Lesotho ne sont plus sillonnées par 
des ‘véhicules jtaires, rs on 
mier ministre, le chef Jogathan. 


Le gouverneur à de moved - 


démenti une quelconque tentati 

de putsch, et Le minisge de l'infiee 
mation, M. Desmond Sixishe, qui, la 
veille, avait parlé, à propos des mon- 
de troupes observés autour 


militaires, a affirmé ces 
mouvements étaient dus “ne 
«alerts à la bombe », précisant tou- 


rumeurs à ce sujet. Le général Lek- 


u'aucun engin explosif . 
ei démentant, 


tn 
ee (qi, avec environ mille 
ts , hommes, constitnent . 
Rs Pope RU TA 
lation à conserver son calme ét 
de Dai où Debut de peter 
oreille aux médias étrangers. . 
© De son côté, M. Sixishe. 


ignorer où. 50 trouvait le. premier “ 


ministre. 
En Afrique du Sud, 





es 


tion» du premier munistre, qui, selon 
le Star, auraït 616 écarté du pouvoir 


à la faveur des événements de 
mercredi. 


S'agissant, d'autre part, du blocus 


ue rAgique de de 
économique Expo 3 ntposé par : 


ne Etrangères, M. 1 « mie | 
Botbe, a déclaré mesures" 
-< stricte sanaillance » de ta fron- 


manu Peau drei or 


: Fe 


trations des 
{Co: national africain). — 
TAFP,Reuter, AP,UPL) 





- Algérie . : . 
Le référendum sur la Charte nationale : 
98,37 % de «oui»... ' 





De notre correspondent 





aussi par nn score nettement au- 
dessous de la moyenne nationale, de 
95,57 %. 


aoms ave vs Je 'ambanee 
plutôt bon enfant, reflétant la 
a de férié ordinaire. 


ï aude dun jour JE taie 


hommes votaient d’un.côté, les 


.femmes de Fautre. Du moins en 

: théorie, car peu d'entre elles * 
s'étaient déplacées, laissant ce soin 

. aux hommes de la famille, 3 


Il n’était pas rare de voir des ado- 
lescents munis de la carte d'électeur . 
Due de leur sœur. Les. 


Én L 


Le mot Ga np 


. par les couleur$ des bulletins, de 


vote : blanc «oui», vif 
: <Don». me 
Fès roi, jonché d'une multitude de 


Îue, ou très incomplètement. 


* affirmaient faire confiance à la 
direction 


politique du pays. 
’. FRÉDÉRIC FRITSCHER. . 





CRÉÉE A DJIBOUTI PAR SIX ÉTATS 
-L'Autorité intergouvemementale 
contre la sécheresse favorise des contacts 
entre les rs éthiopien et somalen . 


-| De notre envoyé spécial 


Djibouti. — Une nouvelle 
sation africaine est née-le jeudi 
16 janvier à Djibouti : l'Autorité 
Miscos versement" poutre la 
eresse et pour le loppement 
en ue de l'Est (IGADD), une 
région t « S0% des terres sont 


 arides ou semi-ärides + ct qui, selon 


les calculs des experts, a besoin 
d'une aide d'urgence de 800 millions 
de doilars. Une conférence des bail- 


‘leurs de fonds devrait se réunir en 


septembre - prochain. M. François 
itterrand a fait savoir, dans un 
adressé aux six chefs d'Etat 
de l'IGADD, que Ja France était. 
prête À spporter ua « soutien maté- 
riel » à leur entreprise. ‘ 
Certes, l'union fait la force’ et les 
Nations unies ont encouragé les. Paye 
du tiers-monde à-se grouper pour 


‘| combattre’ les fléaux qui les anal 


lent. Ainsi TIGADD a-elle été 
Créée sur le modèle du Comité inter- 
Etats de lutte contre [a sécheresse 
au Sabel {CILSS), qui a vu le jour 
en 1973 à Ouagadougou. 1] n’empë- 
se que, faute de moyens, beaucoup 
l'organisations interéfricaines vésé. végé- 
tent. L'IGADS vient ajouter ses 


est à craindre que les donateurs ne 
se lassent d’être aussi souvent s01li- 


. Sités, . 


Quei qu'il en soit, le premier som- 
met de l'IGADD = eu, comme 
M. Mitterrand s'est plu à Le souli.. 

gner dans s00 message, «'une portée 
pollique que nul ne Sous-estime ». 
ous les observateurs présents à Dji- 


bout. w'avaient d'Yeux. que pour fe 


Menguistu Haïé 


+ Barre aient repris goût au dialogue. - 


su pr te de re ke 


conflit territorial qui oppose leurs 
deux pays depuis la guerre de l'Oga- ‘ 


‘den, en 1978-1979,'a finalement eu -. 
lieu, le vendredi matin 17 janvier : . 


trois heures de conversation, la plu | 
part du temps seuls l'un en face.de 
l'autre. Les deux hommes ont posé 
pour la photo de famille et ont . 
même fait ensemble un brin de je. 
dinage ea plantant à tour de rôle sur 


la pelonse du palais un jo un 
arbre suffisamment SRE | 


résister à l'avance du désert. 


Heureux présage ? Un Ethio 
M. Drive 


tement au ministère de l'agriculture, 


a € choisi, à l'unanimité, comme 
Re exécutif de TIGADD, 
sans qué Fr 
: a RE 
À vrai dire, les les contacts avaient . 
déjà repris lors du sommet de. 
l'Organisation de l'unité africsine - 
OUA). en juillet dernier, à Addis- 
Abebs. Trois fois depuis lors, 


M. Egel, vice-ministre somalien des . 





des affaires étrangères. On: 
de source  djiboutienne, 


que l'Égypte et l'ftalie ont facilité ce: £ 
dialogue, = 


qui devrait se poursuivre. . 
D'aucuns. ont voulu voir dans 

l'attentat à l'explosif, qui a eu lieu: 

mardi” soir, la main ai d'oppants 


somaliens. . 
qui héberge de nombreux Cuée pole 


tiques, veille à ne pas servir de base - 


ts gun ges: Sous voisins et à 
pas être ans le. champ dé. 
leurs Hvalils. À Aussi souhaite-elle* 
Plus qu'une autre que le lieutenant 
colonel Menpuistu et le général 


JACQUES DEBARAIN | 


«fut rgoeeut Sat 09 22 “depart 
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Le ç | et jours suivants 
; RTS ee ant La confiance PAR AUTORISATION PREFECTORALE (loi du 30,12,1906) 
-sur [enseignement religieux AVANT TRAVAUX 
us j t nement « facultatif » de I reg. 





“dispa gouvermementale: L'affaire + 





Sr TE Lait je covpe kongo Pa décembre 

7" des événement & tionale, Me‘ Franca Falesest 

Sdiut, d'autre Per, avec le cardinal Poleui, mréldnrés nt de 

dans imposé Fab la Conférence ‘épiscopale : 

REC Hé aeé n acpord visant À meure en œuvré 

a déclaré que tent «Ps Coma du Tévrier 1984 entre 
rte: œesé T'Etat balise le Vaicen: l'enser  Mita, 
datre x gnement. de La- religion catholique” donc 
os jusqu'à Fe ep Teen dans Jes écoles. Ses 


Fix: estine-t-0n dut Fès rapidemeüt, le camp laïque a concessions 

RRatiques, es réagi. Une centaine de députés ap faites aux adversaires du projet gou- 
partenant : aussi nest bien à ‘à la, mail ‘vernemental 

tion de’ défiance, reproché à 08 rl ere asl 

Ron pe aftate ne : déposées, vissient pour 


= pris le parti de Dieu au moi ar Sr F | Vsonpene  -À17567 22800° |. 19500° 
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Dan et de 
— Pre Les interventions 
des représentants 































“danois n'ont en |. (Publicité) 
. (Tidée d'un "Echec à : L . ° avec « Bac À 
ï mu k. 
ce de Fasenblé de” se Sur gouremement devant le Parlement | |‘ JAMBOREE MONDIAL Pharmacien 
cop danois’et donc de tion pers 
italien, lever la réserve émise À félérendum Cle Monde du 16 jan . 1937 et 1947 due ph de PES à me ue 8 me à de rte 
re : Luxéine vier) qui pourrait avoir lieu au badges et insignes avec un maximum de chances, D'octobre à juin, à temps complet. 





… début du mois de mars. Bemard 8. Miler, 566 West End À 
- New York, N- VA 10024 LS AD .| CEPES, 57, rue Ch-Laffitte, 92200 NEUILLY. 47-45-09-19 ou 47-22-94 84. 


ds € Sex. RERO, ae | se Décollez à I6H. 
ques}, ra) E texte » 
MTébembre, qui dépot de | . | Dîner à Tozeur. 

Le Grand Sud Tunisien, 
ce n’est plus le bout du 
monde. Avec les nouvelles 
lignes Tunis Air, vous 
changez de décor en un 
temps record. 

Alliez le charme et la 
diversité. Les oasis vous 
invitent au voyage. 
Excursions en. Land 
Rover ou à dos de . 
‘chameau® char à voile sur 
le Chott El Jerid. Cet hiver, 
vous retrouvez l'été. 

Joies du désert mais 
aussi de la mer, pourquoi 
pas une petite virée sur . 
l'Île de Jerba.. 
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La «plate-forme pour gouverner 


Prérue par l'accord conclu par ke RPR et l'UDF 
le 10 avril dernier, La « plate-forme pour gouverner 
ensemble» 2 été solennellement signée le jeudi 
16 janvier devant un parterre de photographes, par 
MM. Jacques Chirac et Jean Lecanuet, président 
respectifs de ces deux formations, 

Dans son préambule, M. Chirac à affirmé.: « Üf 
est exclu que le Parti socialiste puisse demain 
constituer une majorité de HE. L'objectif, 
de seal, de M. Mitterrand et du Parti socialiste est de 
sons empêcher de constituer cette majorité eu 
recourant à tous les moyens de La propagande et en 
manipulant En vérité. » Al a ajouté que si les étecteurs 
donsaient à l'opposition + ane large et solide majo- 
rité », alors celle-ci ne se déroberait pas devant ses 
responsabilités. 

Quant à M. Lecanuet, il a affirmé que La victoire 
du RPR et de l'UDF était un enjeu si important qu’ 
l'emportait sur les considérations relatives à la coha- 


bitation avec M. Mitterrand. Il a aussi dénoncé les 
listes marginales qui « font le jeu de M. Mitterrand 
qui place ses dernières illusions dans l'empêchement 
de toute majorité +. M. Pierre Mébaignerie, prési- 
dent du CDS, a apptaudi les deux orateurs et 
cautionné par sa présence à la tribune la « plate- 
forme» que les deux partis compteut méttre ex 
œuvre dans l’hypothèse de La cohabitation. 


Le dirigeant centriste, dont les sympatbies 
« barristes » étaient jusqu'alors affichées, admet-il 
mainteuant we éventuelle cohabitation que refuse 
avec obstination M. Barre ? Car le nouveau docu- 
ment postule cette solution pour l'après-16 mars, Sa 
tonalité marque une réelle évolution par rapport à 
certaines thèses ultralibérales, qualifiées tour à tour 
de reaganiennes ou de thatchériennes, défendues 
naguère par l'opposition, bien que M. Chirac assure 
que ce projet n'a pas changé + et qu'il est toujours 


politi 





Économie 


e PRIX 


« L'ensemble des prix sera immé- 
diatement libéré. Les ordonnances 
du 30 juin 1945 relatives au contrôle 
économique seront abrogées. Cette 
abrogation sera complétée par une 
refonte et une modernisation de 
notre législation sur la concurrence 
et la consommation. » 


© CONCURRENCE 


« Le droit nouveau de la concur- 
rence, applicable également aux 
interventions et activités publiques, 
sanctionnera les pratiques discrimi- 
natoires intentionnelles tendant à 
entraver la concurrence. Il réfor- 
mera l'actuelle commission de la 
concurrence au bénéfice d'une nou- 
velle juridiction relevant des tribu- 
aaux de l'ordre judiciaire, 

Une action de déréglementation 
s'impose simultanément dans les 

nds secteurs : l'énergie, où la loi 
de 1928 sur les produits pétroliers 
sera abrogée ; les transports, où une 
concurrence loyale entre la SNCF et 
les autres moyens de transport, sera 
rétablie : Jes télécommunications, où 
jouera la concurrence sur les liaisons 
interentreprises et internationales et 
sur les services nouveaux. La déré- 
glementation du secteur des ban- 
ques et des assurances bénéficiera à 
l'ensemble de l’économie, en parti- 
culier aux petites et moyennes Cntre- 
prises. » 


@ FISCALITÉ 


+ La fiscalité doit évoluer vers 
une moindre taxation des revenus 
des particuliers, des bénéfices et de 
Ja rémunération des risques, vers un 
allégement des charges assises sur 
les salaires, vers une fiscalité locale 
moderne. » 

1. — Priorités immédiates : « Au 
prix d'économies représentant en 
1987 environ { % du PIB, il est pos- 
sible de procéder, dans la première 
partie dela législature. à un premier 
allègement de {a taxe profession- 
nelle et à des cotisations d’alloca- 
tions familiales sur les salaires : à 
une première diminution de l'impôt 
sur le revenu garantissant qu'en 
aucun cas l'impôt n'excédera la moi- 
uié du revenu imposable, ramenant 
la tranche maximale à 60 % puis à 
50 ® et metLant fin aux autres péna- 
lisations abusives ; à une remise en 
ordre de la fiscalité de l'épargne 
assurant sa neutralité : à la suppres- 
sion de l'impôt sur les grandes for- 
tunes et au trailement des pro- 
bièmes posés par la transmission 
d'entreprises. 

Parallèlement seront revues les 
procédures de contrôle et d'inquisi- 
tion fiscale e1 douanière pour les 
faire revenir dans le droit com- 
mun. » 

(1. — Au cours de lu législature. 
— pour les cnireprises, » le relais 
progressif des cotisations d'alloca- 
tions familiales par d'autres res- 
sources publiques affectées est une 
action essentielle, La taxe profes. 
sionnelle sera profondément réfor- 
méc. Enfin. le capital-risque et le 
développement des fonds propres 
par la suppression de la double 1axa- 
tion des dividendes seront encou- 
TARÉS » 

Pour les particuliers. il s'agit de 
«revenir à un taux marginal de 
l'impôt sur le revenu n'excédant pas 
50 et de réduire en conséquence 
les autres tranches du barème. Les 
conditions actuelles d'imposition des 
patrimoines. qui décourapenl 
l'investissement, seront remises en 
cause. La constitution d’une 
épargac-retralle sera fiscalement 
ENCOUrAgÉE ». 


@ CHANGES 


. L'objectif est de rétablir la 
liberté totale des changes dans Les 
plus brefs délais. Les opérations cou- 
runtes des entreprises, noLammem 
toutes les opérations liées aux règle- 
ments Commerciaux, seront libérées 
immédiatement. » 


Le Monde publiera de- 
main, dans son édition 
datée dimanche 19-lundi 


20 janvier. le texte inté- 
gral de la plate-forme 
RPR-UDF. 





« libérée » et « progrès social » 


e CREDIT 


Dotée de l'autonomie par un Sta- 
tut nouveau, |a Banque de France 
interviendra de manière globale par 
des mécanismes de marché. La libre 
concurrence jouera entre les bar 
ques pour la rémunération de l'épar- 
gne et l'octroi des prêts. 


@ DÉNATIONALISATIONS 


« Le cadre juridique permettant 
d'engager dès 1986 un programme 
de dénationalisations sera mis en 
place sans délai. 

+ La loi dite de démocratisation 
du secteur public sera imamédiate- 
ment abrogée : les modalités de 
représentation des salariés dans les 
nouveaux organes sociaux seront 
définies cas par cas en fonction, 
notamment, de l'actionnariat salarié 
potentiel 

- Au cours de la législature seront 
dénationalisés les banques et compa- 
gnies financières, les assurances, le 
secteur de l'audiovisuel. les grands 
groupes industriels (Pechiney. 
Thomson, Rhône-Poulenc, Saint- 
Gobain, CGE, Bull), et cédées les 
autres participations de l'Etat sus- 
ceptibles de trouver preneur sur le 
marché. À terme, tout le secteur 
concurrentiel aura vocation à être 
dénationalisé. 

» Les dénationalisations se feront 
directement sur le marché, après 
avis d'une commission consultative 
veillant à la transparence et à 
l'impartialité des procédures : elles 
prendront des formes diversifiées 
(échange de titres : cessions pures et 
simples : augmentation de capital ; 
ouverture à l'investissement étran- 
ger dans le respect de la jplementar 
tion qui leur est applicable). 

» Un régime fiscal général met- 
tant fin à la pénalisation des actions, 
complété par des incitations spécifi- 
ques, des encouragements aux SOUS- 
criptions d'actions par le personnel, 
des possibilités de paiement différé, 
permettra au programme de déna- 
tionalisation de se dérouler à la 
mesure des capacités du marché 
financier. = 


© INDUSTRIE 
ET SERVICES 


« L'Etat devra veiller à la créa- 
tion d'un climat économique favora- 
ble à !a reprise de l'investissement 
productif. Dans les secteurs en diffi- 
cultè, on aidera aux adaptations né- 
ccssaires par des encouragements 
temporaires. Dans les secteurs de 
haute technologie, le soutien aux 
grands projets. sous forme de 
contrats publics, devra prendre plei- 
nement en compte la dimension eu- 
ropéenne, 

+ Dans les économies modernes, 
la création d'emplois s'effectue de 
plus en plus dans le secteur tertiaire. 
En concertation avec les professions 
concernées, serom définies les condi- 
tions favorables à l'investissement, à 
l'emploi et à l'exportations dans ce 
secteur. 

+ Le développement de formules 
de concessions permetrra le Llance- 
ment de programmes d'infrastruc- 
tures collectives. De nouveaux do- 
maines seront ouverts dans les 
services et fes infrastructures à l'ini- 
tiative privée. » 


& EPARGNE ET MARCHÉ 
FINANCIER 


« La neutralité de la fiscalité en- 
tre actiuns et obligacions et la sup- 
pression progressive des bonifica- 
tions d'intérêts permettront le 
développement d'un vaste marché 
de capitaux, unifié et dynamique, au 
service de l'économie tout entière.» 


æ EMPLOIS 
ET RELATIONS SOCIALES 


«+ La gestion des effectifs doit re- 
lever de la scule responsabilité de 
l'entreprise {..) Les autorisations 
administratives doivent. quant à 
elles. être supprimées afin de favori- 
ser l'embauche sous réserve de 
conventions conclues avec le Fonds 
national pour l'emploi. Les effets de 
sœuil qui freinent la création d'em- 
plois seront gclés. c'est-à-dire n'en- 
traîneront pas d'obligations nou- 
velles tant que la situation de 
Femploi ne se sera pas améliorée. « 


«(..) Les réglementations rels- 
tives au travail à temps partiel, au 
travail intérimaire, aux Contrats à 
durée déterminée seront assouplies. 


» Pour le marché de l'emploi, la 
décentralisation de l'ANPE pourra 
contribuer à une plus grande effica- 
cité du placement. La création 
d'emplois en régions défavorisées 
sera Facilitée par la constitution de 
zones d'emplois à contraintes allé- 


» L'emploi des jeunes doit être 
spécifiquement encouragé », notarm- 
ment par des « contrats à ternps par- 
tiel et à durée déterminée, combi- 
nant formation et emploi » : et par La 
réduction des cotisations sociales. 

» Les charges entraïnées par le 
lourd fonctionnement des appareils 
syndicaux Seront revues et les lois 
Auroux seront modifiées en ce sens. 
dans le respect de l'expression di- 
recte des salariés. 

» Un statut allégé pour les petites 
et moyennes entreprises permettra 
que s'ÿ développe un dialogue social 
plus direct. 

» La politique contractuelle doit 
être décentralisée et le champ d'ap- 

lication des accords d'entreprises 
élargi. Cette politique a besoin d'in- 
terlocuteurs représentatifs, mais la 
représentativité ne sauraït résulter 
seulement d’un privilège. Aussi, sans 
remettre en cause le principe de re- 
présentativité, conviendra-t-il d'en 
moderniser les critères légaux. 

» En matière salariale, les vraies 

nses sont Ja décentralisation des 
iations, le refus des indexa- 
tions, le développement de la part 
variable ou individualisée de la ré- 
munération et f'intéressement. Le 
principe du salaire minimum doit 
être préservé, mais son évolution 
doit tenir davantage compte des pos- 
sibilités de l'économie et de la situa- 
tion des branches et des entreprises, 

* Dans les entreprises nationali- 
sées, la loi de démocratisation du 
secteur public sera immédiatement 
abrogée (...) Mais la participation 
sous ses diverses formes permettra 
d'associer plus étroitement les sala- 
riés à la vie de leur entreprise et à 
son avenir. La vente au personnel 
d'actions des entreprises dénationali- 
sées, à des conditions préférentielles, 
en sera l'un des moyens. L'int 
ment aux résullats ira dans le même 
sens. Enfin, la participation aux res- 
ponsabilités se manifestera par le 
droit d'expression des salariés et par 
leur association aux décisions inté- 
ressant la vie de l'entreprise. » 


© PROTECTION SOCIALE 

— «Trois principes seront mis en 
œuvre : 

— » Réduire la tutelle excessive 
de T'Erat. 

— + Responsabiliser les profes- 
sions de santé, les gestionnaires des 
établissements de svins et des orga- 
nismes de financement. Un véritable 
contrôle parlementaire doit pouvoir 
s'exercer chaque année. Les assurés 
doivent être exactement informés du 
coût réel de leur protection sociale 
(...). La totalité des cotisations ver- 
sées en leur nom par leur employeur 
devra figurer sur les feuilles de paie. 

— + Permettre à la liberté de cha- 
cun de s'exprimer au cœur même 
d'un système de solidarité, grâce à la 
personnalisation des formules de 
prévoyance. 

— » Pour l'assurance-maladie, 
dans le cadre de la solidarité. qui est 
celui de l'assurance-maladie vbliga- 
toire, chacun doit pouvoir s'adresser 
à l'organisme de son choix pour la 
protection complémentaire qu'il sou- 
hace; les conditions de prise en 
charge étant alors définies entre or- 
ganismes de garantie et dispensa- 
teurs de soins. 

— » Les établissements de santé 
doivent disposer d'une plus grande 
autonomie dans la gestion de leur 
budget. Les modalités de mise en 
œuvre de la départementalisation se- 
ront revues. 

+ La libération des prix permettra 
par ailleurs à notre industrie phar- 
maceutique de retrouver la place 
qu'elle occupait dans lc monde en 
matière d'innovation et de recherche 
ainsi que de production. 

— » Pour la retraite, - partir à 
soixante ans est un droit qui scra 
maintenu pour tous ceux qui le dési- 
rent, mais les conditions d'une vraie 


ue 








ensemble» du RPR et de l'UDF 


dans ses lignes essentielles celui que lopposition 
défend depuis plusieurs années. 

Le préambule proclame que « Je socialisme à été 
as échec » et qu'il faut « rompre avec le dirigisme ». 
mais le reste du document est démué de toute agres- 
sion. Mieux méme, RPR et UDF admettent le 
caractère irréversible de certaines réformes menées 
à bien par la gauthe comme Ia décentralisation et 
l'abolition de La peine de mort. Lis n'évoquent pas la 
dénationalisation de la sidérurgie ou de Renault, 
mais précisent quelles entreprises feront retour au 
secteur privé pendant La législature, Enfin, les acquis 
sociaux réalisés depuis 1981 re sont pas remis en 
cause ainsi d'ailleurs que l'avait déjà précisé 
M. Chirac à plnsieurs reprises. 

En resserrant leurs rangs autour d'uu programme, 
les deux partis de l'opposition veulent attéuser 
l'impression de rivalité interne qu'a pu donner leur 


retraite à la carte devront être 


































































» {.….) La solidarité restera natu- 
rellement assurée dans le cadre du 
régime général obligatoire, financé 

cotisations et redistribué suivant 
principe de répartition. 

» (-.) Mais il faut encourager la 
constitution de systèmes de retraite 
facultauifs fondés sur la capitalisa- 
tion et sur l'épargne. » 

- Pour la famille, l'objectif est 
de lutter contre le déclin de la nata- 
lité. « Aussi convient-il d'offrir aux 
Français, par une politique familiale 
active, à l'initiative de l'Etat ou des 
collectivités locales, un environne- 
ment social et culturel encourageant 
la naissance du troisième enfant. » 
De son côté, « le système de presta- 
tions doit clairement garantir le li- 
bre choix par les familles d'un troi- 
sième enfant, par exemple grâce au 
développement de l'allocation paren- 
tale d'éducation ou à l'ouverture de 
droits propres en matière de retraite 
au profit des mères de famille. » 


© IMMIGRES 

«On ne saurait contraindre les 
étrangers en situation régulière qui 
souhaitent rester en France à la quit- 
ter, Ce choix doit rester un acte vo- 
lontaire. De nouvelles conditions au 
retour doivent cependant en faire 
une alternative sérieuse (..). Aux 
étrangers en situation régulière, il 
est garanti Ja stabilité du séjour 
lorsqu'ils remplissent les conditions 


trale 


| e . privilèges ». Seraient théori- 
qui ont conduit à leur délivrer une à , " être, par exemple, de 33 %, au 
a H quement visés le livret À de 
carte de séjour et de travail, et à leur Caisse d'é et le fivret bleu leu du Prélèvement forfaitaire de 


reconnaître l'essentiel des droits so- 
ciaux. Quant aux droits civiques et 
poli ues, ils sont liés à la nationa- 
ité. Cette dernière devra être de- 
mandée et acceptée ; son acquisition 
ne saurait résulter de mécanismes 
purement automatiques. 

» À ceux qui ne désirent pas s’in- 
tégrer, il faut offrir les conditions 
d'un retour utile dans le cadre d'ac- 
cords négociés avec les pays d'émi- 
gration. Pour intéresser tant l'étran- 
ger que son Etat d'origine et 
provoquer un nombre de retours si- 
gnificatifs, il faut que les incitations 
financières à l'aide au retour soient 
accompagnées par la mise en œuvre 
de formations adaptées aux besoins 
du pays intéressé. » 


@ AGRICULTURE 

+ Si l'amélioration des revenus 
agricoles demeure un objectif priori- 
taire, une attention soutenue doit 
être apportée aux problèmes des ré- 
gions défavorisées, dont les handi- 
vaps devront être compensés et les 
possibilités de revenus complémen- 
taires e . 

» Le régime social agricole, dont 
l'autonomie de gestion Sera 
vée, devra permettre l'achèvement 
de la parité et une plus juste partici- 
patian des agriculteurs au finance- 
ment des prestations. 

+ Enfin, l'élargissement de la 
CEE étant réalisé, les garanties mi- 
nimales que nos producteurs sont en 
droit d'attendre devront faire l'objet 
d'un réexamen.» 


e LOGEMENT 

. + Une importante déréglementa- 
tion sera engagée afin que les entre- 
prises ne soient plus entravées dans 
leurs initiatives et que leurs coûts 
cessent d'augmenter du fait de 
contraintes non économiques. Enfin, 
aussi souvent que possible, le régime 
d'autorisation sera remplacé par un 
régime de déclaration. » 

L'investissement immobilier sera 
encouragé par l'abrogation de la loi 
Guillior, remplacée par : « Un caûre 
nouveau et conventionnel organisant 
les relations entre propriétaires et lo- 
cataires ; en supprimant l'impôt sur 
les grandes fortunes ; en retrouvant 
une rentabilité locative grâce à une 
libération maîtrisée des loyers ainsi 
que par une sortie progressive des 
contraintes de la loi de 1948 dans le 
respect des droits acquis par les per- 
sonnes âgées. » 

L'accession à la propriété devra 
être facilitée par une fiscalité plus 
éncitatrice : «il importe que 
l'aide publique soit recentréc au bé- 
néfice de ceux qui en ont le plus be- 
soin. C'est ainsi que devront être re- 
vues les contraintes juridiques et 
financières qui pèsent sur les orga- 
nisres d'HLM. » 


{Lire la Suite page 8.) 


familiaie, 








Liberté de changes : une sortie 
de devises importante 


à-dire la suppression de l'obliga- 
tion — coûteuse et gënante — de 
rapatrier le produit des exporta- 
tions dans les quinze jours après 
le départ des marchandises, et la 
possibilité — actuellement rafu- 
sée aux importateurs — d'ache- 
ter leurs devises par avance en- 
tréfnersient automatiquement 
uns sortie de devises d’une que- 
rantaine de milliards de francs. 
Pour les opérations en capitaux 
(investissements français à 
l'étranger et réciproquement) la 
libération serait étalée dans le 
temps pour limiter le risque 
d'évasion de capita 

L'octroi de l'autonomie à la 
Banque de France prendrait mo- 
dèle aux Etats-Unis et en Allema- 
gne fédérale où la banque cen- 
en principe, 
indépendante des pouvoirs pu- 
blics, ce qui n'a guère été le cas 
en France depuis 1936. En ce qui 
concerne le crédit, la libre 
concurrence entre les établisse- 
ments pour là rémunération de 
l'épargne et l'octroi des prêts, 
implique leur « banalisation », 
c'est-à-dire la suppression des 


est, 


du Crédit Mutuel dont les re- 
venus sont exonérés d'impôts, 


Parition des tarifs « administrés », 


Protection sociale : des ambiguïtés 


Rédigée dans un style abs- 
cons qui, par comparaison, fait 
Paraître aisée et élégante la lan- 
gue de bois des appareils syndi- 
Caux, le chapitre de l'opposition 
sur la protection sociale laisse 
bien des questions sans réponse. 
On peut en faire deux lectures, 
également valables l'une et 
l'autre. Cette ambiguïté s'expli- 
que probeblement par les diver- 
gences entre les partis de l'appo- 
Sition sur des points importants, 
comme la 
l'assurance-maladie obligatoire 
ou les moyens de la politique 


La premiëré traduction res- 
pecte la plupart des dacquis 
Sociaux 3 de la gauche. Elle main- 
tient la protection sociale à son 
niveau et dans son architecture 
actuels, tout en cherchant à évi- 
ter les dérapages financiers : elle 
conserve aussi la rétraite à 
soixante ans. bien que, légère 
inflexion, elle prône l'encourage- 
ment aux formules de retraite par 
Capitalisation. 

Présentée comme une nou- 
veauté, en effet, la protection 
complémentaire facultative, indi- 
viduelle où collective, existe déjà 
en matière de retraïte comme de 
santé. La nécessité de créer un 
environnement favorable à la 
famille (logement, modalités de 
travail) est proclamée par tout le 
monde. Et la grande politique 
familiale ennoncée paraît aussi 
limitée que celle des socialistes. 
Promettre d'alléger la tutelle de 
l'Etat sur les régimes sociaux ou 
tes établissements hospitaliers 
ne mange pas de pam non plus, 
comme le coup de chapeau aux 


ainsi constitué me tente-t-il pas de cette façon 
d'isoler M. Barre, en soulignant qu'il est bien fe senf 
dirigeant partisan de l'anticobabitationnisme ? En 

un ton relativement serein, les responsables . 
du RPR et de FUDE ont sans doute jugé inntile de 
faire preuve de trop d'arrogance et d'une agressivi 
prématurée envers un président de la République 
avec lequel ils seront peut-être contraints de Cobabi- 
ter dans deux mois. 


En ne condamnant pas en bloc toutes les réalisa 
tions faites depuis 1981, ils n'ont pas voulu rebuter 
les électeurs déçns par le socialisnre en leur propo- 
Sant un retour pur et simple à un passé rejeté par le 
pays il y a cinq ans. Ils veulent les convaincre qu’ils 
wauront rien à perdre à changer de majorité dans 


ANDRÉ PASSERON. 


c'est-è-dire fixés. uniformément 
pour tous les réseaux, nmotan- 
ment le taux des comptes sur K- 
vrets des banques et ceux des 
bons de caisse. 


En ce qui concem® la fiscalité 
de l'épargne, l'opposition entend 
aller bien au-delà de la dérégle- 
mentation effactuée par le gou- 
vernement actuel. Il s'agirait de 
enommaliser 2 et de rééquilibrer le 
traitemant fiscal de cette épar- 
ane. Ainsi, les revenus des capi- 
taux à risque {les actions) ne se- 
raient plus pénalisées par rapport 
à ceux des capitaux à revenu 
fixe. En portant de 50 % à 
100 % l'avoir fiscal sur les divi- 
dendes des sociétés, comme 
tela se fait en Allemagne, il 
s'agirait d'éviter que ces divi- 
dendes ne soient taxés deux 
fois : une pemière fois à 50 % au 
titre de l'impôt sur les sociétés, 
une saconde fois au titre de l'im- 
pôt sur le revenu des personnes 


Ux. 


tion » de leur régime fiscal 
consisterait à soumiattre leurs re- 
venus au régime général d'impo- 
sition des personnes physiques 
ou à un taux unique qui pourrait 


FR 


«principes de l'exercice libéral de 
la médecine s. 

Mais on peut aussi lire dans le 
document:la possibilité de 
.s’adresser à l'organisme de son 
choix pour la protection obliga- 
toire maladie, comme cela exis- 
tait avant 1945 {sur ce point, 
une rédaction antérieure distin- 
Qguait beaucoup plus nettement 
l'oligatoire et le facultatif), ce qui 
correspond au vœu du Parti répu= 
blicain. Dans ce cas, «ia limita- 
tion das Charges obligataires 
résultant du systèmes ne se 
fera-t-elle pas par renvoi d'une 
partie des dépenses sur- une 
assurance volontaire? Où se 
Situera le partage entre cle 
régime général obligatoire » {sic) 
de retraite et les systèmes fecul- 
tatifs? D'autres incertitudes 
pèsent sur la politique familiale : 
«l'environnement favorable à le 
famille » sera-t-il réservé aux 
seuls citoyens français, comme 
le congé familial rémunéré 
accordé pour le troisième enfant, 
que le RPR souhaite développer 
et qui a été laissé à l'initiative 
des collectivités locales, par 
suite de l'opposition du CDS ? 

A ces incertitudes, on peut 
ajouter la question de la libéra- 
tion des prix des mécicaments. 
Se fers-t-elle progressivement, 
comme l'a dit M. Juppé 
le Monde du 6 novembre 1985) 
ou Sera-t-alle immédiate? Dans 
ce dernier cas, au rythme actuel 
de progression de la consomma- 
tion, il n'y à le choix, à brève 
échéance, qu'entre une baisse 
drastique des remboursements 
ou un dérapage incontr&lable de 
l'assurence-maladie... — G. H. 


gestion de 



















e serait trop bête de régres- 
ser en. passant de-la mai- 
son à Ja tanière, de l'a griculture à la 

_ friche, des quatre roues aux quatre 
pattes, de l’industrie à l’âge de pierre. 

Ce serait trop bête d'oublier 
que l’évolution de l'homme passe par 
la maîtrise de Péniergie. 

Aujourd’hui, l'énergie est chère. 
très chère. Plus que jamais, il faut la 
maitriser. - 

© Ce serait trop bête de.se laisser 
vivre sur l'énergie sans y réfléchir. 

Rechercher les moyens de maîtri- 
ser l'Energie et les mettre en œuvre : 
dans tous les domaines, c’estle rôle 
de l'Agence Française pour la Matte 
de l'Énergie. 

.  Ceserait trop bête de'ne pas en 
profiter. Ne rien faire, Cest déjà régresser. 
Réfléchissez. Agissez. 

Maîtriser l'énergie. Pas si bête. 


Agence Française | 
pour [a Maîtrise de l'Énergie 


27, rue Louis-Vicat 
75737 Paris Cedex 15 - Tél. :46.42.46.42 


De L'ÉNERGEE, 
“Pas SLBÊTE 
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POLITIQUE 


L'emploi : sans garantie 


H faut rendre grâce à l'opposk- 
ton de ne pas avoir commis 
l'erreur commune des partis 
absents du pouvoir : aucune pro- 
masse chiffrée n'est faite en 


« 
en causa 
fêcheux 


leurs de s’appliquer lors de le 
dénetionalisation des entre- 
prises. Le 24 octobre 1985, en 
recevant La CGC,.M. Chirac avait 
pourtant semblé favorable au 


maintien de la représentation des 
salariés dans les conseïls d'admi- 


Per le lourd fonctionnement des 
j # — diminu- 

tion du d'heures accordé 
aux syndicaux ? 
suppression d'un niveau de 
du personnel? — 


compétitivité, ri 

biité » dens la gestion de l'entre- 
prise, dans les formes de travail 
et sur le marché de l'emploi. 


Pêle-mêle, bn trouve Là des - 


mesures qui existent déjà ou qui 
ont Parfois #ait l'objet d'un 


CAF es nouveaux à 


ENCA — et à 


itégratk 
dñ 2. 

A propos des dont ü 
est beaucoup question, les 
mesures 38 


an ut 


politique contractuelle n'est pas 
on ol re ae ma ne 
en tout cas imprécise. Elargir « ie 

k des accords 


ner 
Moi ni bedS du tural œans 


qu'il y ait eu au préslable négo- 
Sation de branche 


ju 


vité, certains parmi les cinq 
retenus, comme « l'attitude 
patriotique pendant Ce 
tion »,_ pouvant parait e peu 

Une moder- 


‘adaptés aujourd’hui. 


nisation déjà esquissée par la 
jurisprudence. 

Un autre pas en arrière 
conceme le SMIC qui doit &tre 
« préservé », quet- 


jet 
base à une telle réforme. 


Politique industrielle : 
des aides publiques peu libérales: 


d'altérer la santé des bien- 
portants ? Sans doute ces 
< encouragements » Ÿ 

Être « provisoires et dégressifs ». 
Mais le contribuable a pu consta- 
ter avec la sidérugie qu'une 


mesure provisoire peut durer dix . 


ans... 
La droite écome ses principes 
à cause du nombre important 


trie française : chantiers navals, . 


sidérurgie, charbonnages… 1 
était difficile d'annoncer la sup- 
pression des aidez publiques 
destinées à des secteurs qui 


encore des millers de 


Une société de libertés 


Au chapitre intitulé « voir 

es DE 
œ 

Rs Te dat 

= l'omniprésence » et « l' Impo- 

tence » de TEtat dont. les 


See et oct 


mms le ntan 1e. 


… {modifier les 


. FAMILLE, ÉCOLE 


L'UDF et le RPR veulent déve- 
ler, une « politique familiale‘ 
dl potamment 

a ; le libre choix d’un troi- 


tte Hate ds col de l'nte 
règles actuelles sur la 
sectorisation) et l'autonomie des 
établissements d'enseignement 

rieur, qui 


rieur. 
ments scolaires seront rendus 

par une « instance 
d'évaluation ». 


@ PRESSE ÉCRITE, 
AUDIOVISUEL 


Le RPR et l'UDF s'engagent à 
« immédiatement » la loi du 


à transformer la direction 


al 
23 octobre 1984 sur la presse écrite ; 


entreprise à statut bu 
rer une « véritable lil 
l'audiovisuel » qui 


sation de 
implique « l'abo- 


Res et de 
LE Enison ». e atccé 
sera chargée 
tir la liberté. de communication 


société nationale de radio et une de 
ion, qui ne pourront avoir . 
de recours à la publicité. La taxe sur 
les magnétoscopes sera 
L'Etat devra se de 
toutes les autres (deux 





LES RÉACTIONS . 


M. Fabius : démolir. : 


que est 
aussi imprécis, d'ailleurs — vise,. 
surtout, à démolir, a le pre- 


M. Jospin 


Fun D conne drols des toners, 
que nous avons étendus par 
Auroux et que la äraie ue 


… remettre en cause. Démolir avec un, 


Æ, comme entreprises natio- 
males (...), avec un M, comme maf- 
trise budgétaire (),.avec un O, 

ondes publiques de 1élévi- 


comme régime de protection 


-: «un 1945 


et même un 1936 à l'envers » 


jen 16 Jeuvier, MC Ltd Jopln & 
jeudi 16 janvier, spin a 
Éd ici Dans ph 
Programme unitaire 
he porte da signature de la 

sonnalisé qui caracole en tête des 


l'importance, 
c'est M. Barre qui n'en a plus. » 
Après avoir noté que le nouveau 
programme de l'opposition était «en 
retrait» par 


sation du secteur public? Les tra- 


PER 


— Un nouveau grand dome élctaral de AFP ï 


AFP récsuanves er RÉGIONALES a | 


a 


Jortunes? On est injuste Lorsqu'on ! 


dit que la droite n'a pas de réforme . 


Jiscale. Elle en à une, mais c'est : 


pour les riches. Préservation du. 
principe du salaire minimum? Cela 
D LUN 
situations dans les entreprises. 


ÆEncouragement des comrats. à. 


durée déterminée? Cela, c'est la 
légalisation de la précarité de” 


l'emploi, Suppression de l'autorisa- . 


tion administrative de licencie- ” 
‘débau- 


ment? C'est l'incitation à 


cher parce que, paraît-il, cela : 


.Provoquerait l'embauche. Abroga: 
tion de la loi Quilliot?:C'est laug- 
ni des ce : “des loca- 
taires. Suppression monopole 
d'émission et de. diffusion? En 


- cars la privatisation de deux: 


chaînes publiques de télévision. de 
TDF. de l'agence Havas, de Ja 
Régie de publicité (...). St'ce pro- : 
gramme a été adouci, «a conclu 
M. Jospin, qu'étair-il avan qu'on ne 


songe à l'adoucir? Certains com- 


mentateurs disent que les responsa- ‘ 
bles de la droite Deulent: faire un 
1961 à l'envers. Je pense qu'ils veu-. 
dent faire aussi ah l'envers et 
puis même 


l'envers, 


Tome ! : Données générales (230 p} déjà paru. 


Tome H : Vade-Mecum 


(460 p} déjà paru 


Tome li : Les résultats complets (300 p} fin mars 


© Rens. : M- Merle - Tél. 42-39-44 66-Prix:1 SAFTIC 
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Pour maîtriser ks flux migra- » L* nn Fi 
toires. vernement cement mettra en française He saurüi, = 
en strict de contrôle automati- %æ 
de la situation des étrangers et des ‘ ques » De nouvelles incitations au ze 
sanctions « sans faiblesse » pour les retour seront mises en place, ainsi À 
rs ed que des formations adaptées aux 087 
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moyens à A ministère de l'économie et des - #8 
Confrontés dures résités finances — au Trésor en particu- de same 
du pouvoir, à le nécessicé dire MR Ne 1e 5 en 
eficace et quotidienne- tions per l'étranger capitu} et +. 
ment une complexe, des sociétés dénationalisées. . | 
ms - FE. | 
: | 
S ‘ x 
| w | 
ie et 
“ “bref 5, ns 
DR FOR M Une question es: 
tème monétaire européen) à sonne ne pare mo F 


.: ment-malïtriser l'inflation 


.Sovoy st-son équipe sont. 
: presque tous les 
spécialistes, qu'ils soient . ;de: : 
‘droïte ou de gauche, 


Te 







pour le cinquantenaire |. Les plis 
du Fron Populaire, ui 1936 à : 


ns alon , Frs d'une part 
vil 
visioniement ou : de” pres au début dos années 90 


0900 ® 
ea M tue ot a 
se Se 











rrÈv 9 
Du Draiérie en Mi 


de. Le sigratge a 
“hour. Habiren à ae 
iSz. Eh 4e don, rte 














dge: 
AT 


S Le 


je se 





























































oo LE MONDE — Samedi 18 janvier 1986 — Page 9 


POLITIQUE 





ENSEMBLE » DU RPR ET DE L'UDF 





Vol les-ù gt enjaparients 
|fondamonmt» de PUB de 


4 Renforcer les garanties 















; droit de propriété, libertés | 
d'entreprendre, de travailler. et 

































8) Affermir notre identité 
natianale en luttent contre 


: 9) Favoriser da Sréation | 

‘emplois en nt: l'écono- 

Fabropatar dés ordonhanéeu de 

nées 

. 1945; ro Lt she Li 
© changes développement a 

.: concurience par ir modemisation 

de là ‘et par la dérégle- 

n dés secteurs'd8 base." 

"16). Favoriser. la créôtion 


- Roïdtés qui freinent l'ombauche : 
incitation à l'emploi des jeunes 
dans le secteur productif, en par- . 

. ticulier par des contrats d'inser- 


ne 








Vingt. engagements 


13] Rendre à l'initiative pri- 
vés, comme dans toutes les 
es occidentales, les 
entreprises du secteur concur- 
rentiel : dénationaliser au cours 
de te législature notamment 
l'ensemble des banques et des 
assurances, le secteur de l'infor- 
mation et les entreprises natio- 
ralisées en 1982. 
14) Remettre en ordre les 
finances Publiques par un coliec- 
tf budgétaire 1986 rétablissant 


sant les déficits et procédant à 
de pramiers allégements fiscaux 
notamment sur l'impôt sur le 
revenu et les charges des entre- 
prises. 


+5} Créer les conditions 
d'une reprise da du 
logement et des travaux publics. 

168) Sauvegarder la Sécurité 
sociale grâce à la croissance 
retrouvée et au développement 
des valeurs de responsabilité 
dans la gestion des organismes 
de protection socisle et dans les 
comportements individuels. 

17) Engager une une politique 
familiale favoriser 
l'accueil du troisième troisième ‘enfant, per 
exemple par le développement 
d'uns-allocation parentale d’édu- 
cation et l'ouverture de droits 
propres en matière de retraite 
aux mères de famille nombreuse, 

18) Remettre à niveau notre 


défense nationale en lui donnant 


giques et géopolitiques du 
monde d'aujourd'hui. * 
19). Reprendre Ti 


initiative ‘en 
Europe. pour accélérer la ‘ 
europe ss 


one : 
À marché. uni 
mont du système née 
: développer la coopé- 


fidélité à nos alliances, la défense . 


active des droits de l’homme et 
un effort di incessant 


plometique 
. pour eïider à résoudre les diffé- 


le monde. 


” TAXATION: 


| *'Ofreze à vos amis! 


En at semapes pan 1 -18F 





















prochain numéro ; 
| ne vous fournira pas moins de 286 conseils arqumentés 
Tee vos intérêts. 


Résuué D: DU SOMMAIRE: 
:.: TAXATION DES VALEURS ABATTEMENTS ET 
CHARGES A 


:. ÉTCAPITAUX: 
mobiliers, fonciers. 


des pensions, ventes. ras. 
: 8e. 


Une mise à jour incomplète 5 


(Suite de la première page.) 


On nous une abolition 
progressive des bonifications 
d'intérêts et le développement 
d'eun veste marché de capitaux 
unifié et dynamique ». Tout cela 
aurait été impossible sans l'œuvre 
accomplie par la Rue de Rivoli. 

La volonté de doter la France 
d'un - droit nouveau de Ja 
concurrence », qui devrait 
s'appuyer sur une extention de La 
compétence des tribunaux de 
l'ordre judiciaire, apparaît posi- 
tive. Voilà une intention qui tran- 
che avec la politique systémati- 
quement favorable aux cartels et 
à a sonstiunon ges grands mono- 
poles privés et publics suivie par 
les auteurs successifs de la politi- 
que dite industrielle, avant 
comme après 1981. 

Rapatrier 
les capitaux 

Quant à l'arme secrête, à 
laquelle M. Méhaïignerie a fait 
allusion, c’est une politique .de 
large amnistie fiscale visant au 
rapatriement des capitaux. Si ce 
retour se produisait en masse, le 
remboursement de la dette exté- 
rieure s'en trouverait beaucoup 
facilité. La Bourse jouirait aussi 
d'une plus grande aisance 


‘financer la privatisation du sec- 


teur public. 

La «plate-forme» n'y fait 
qu’indirectement allusion, encore 
qu'une partie des dispositions fis- 
cales et douanières qu'elle 
contient ne peuvent que favoriser 
l'opération, C'est le cas pour la 
suppression des pouvoirs exorbi- 
tants et contestables dont jouit en 
France l'administration des 
douanes, et cela depuis bien avant 
l'avènement de la gauche (encore 
que celle-ci en ait fait un usage 













supérieure. : 


Un pas à droite, 





” 


A GAUCHE QU'A DRONE 


Aujourd'hui, l'Épargne se porte bien. La rémunération 
réelle du Livret À a été positive en 1984 pour la 
première fois depuis 1966. Créé en 1982, le Livret 
rose assure quant à lui une rémunération encore 


c'est trois pas en arrière. 


DÉDUIRE, 
DIVERSES. 


en mean  dé e o Va 


particulièrement abusif. pendant 
les deux premières années de son 
règne). Peut-on espérer que sur ce 
terrain et sur quelques autres la 
France fasse dans l'avenir La part 
moins belle à la raison d'Etat ? JI 
reste que Le retour des capitaux ne 
se produira qu’à une condition : si 
la politique suivie garantit La soli- 
dité du franc. La « plate-forme » 
ne fournit pas cette assurance, 

C'est, d'une façon 
le terrain de la fiscalité que Fa 
volonté de Fupture avec l'actuelle 
majorité s’est manifestée de la 
façon la plus nette. MM. Chirac, 
Lecanuet et Giscard d'Estaing 
sont d'accord pour supprimer 
dans {es deux ans F'IGF (impôt 
sur les grandes fortunes) et pour 
fixer à leur niveau antérieur les 
droits de succession qui ont êté, 
grosso modo, doublés par les 
socialistes. Enfin, l'avoir fiscal 
devrait être porté à 100 %, une 
mesure que, il y a une vingtaine 
d'années. le gouvernement de 
M. Pompidou n'avait pas osé 
prendre. Mais la crise du capita- 
lisme, qui est plutôt la crise résul- 
tant de l'insuffisance du capital, 
rend possible aujourd'ui des déci- 
sions qui auraient parues réaction 
naires il y a encore moins de 
quinze ans. 

« La fiscalité doit évoluer vers 
une moindre taxation des revenus 
des particuliers, des pepe ces et 
de la rémunération des risques, 
vers un allégement des charges 
assises sur les salaires, vers une 
fiscalité locale moderne », 
affirme le texte. promesses 
peuvent-elles être simultanément 
tenues alors que, entre autres 
choses, la Sécurité sociale pour- 
rait bien connaître dès cette année 
un déficit important ? Les auteurs 
de la «plate-forme» ne sont-ils 
pas en contradiction avec eux- 















Ce que la droite a été incapable de réussir en 15 ans, 
la gauche l'a fait en moins de 5 ans. 

La France revient de loin mais repart du bon pied, 
Aujourd'hüi, la compétence est à gauche. 









mêmes puisqu'ils laissent enten- 
dre que les socialistes pourraient 
‘bien avoir laissé une situation 
budgétaire beaucoup pins détério- 
rée que ne le laissent apparaître 
les chiffres ? 


Trompe-l'œi 
Si l'« état des lieux » auquel ils 
vont procéder révélait effective- 


. ment qu'il en est ainsi, comment 


pourrait-on diminuer à la fois pra- 
tiquement tous les impôts, à 
l'exception de la TVA, dont le 
relèvement, logique dans l'optique 
Choisie, comporterait beaucoup 
de risques, l'extension du travail 
noîr notamment ? Pour les 
auteurs de la « plate-forme », les 
économies budgétaires et les allé- 
gements fiscaux doivent aller de 
pair, alors que M. Raymond 
Barre affirme que la priorité doit 
être donnée à La réduction du défi- 
cit budgétaire. 

L'opposition de points de vue 
est encore plus grande qu'il n'y 
paraît si l'on s’avise que les 
40 iards d'économie promis 
pour 1987 par MM. Chirac, Leca- 
nuet et Giscard d'Estaing sont, au 
vu des chiffres qu'ils citent, en 
partie un  trompe-l'œil. 
N'incluent-ils pas dans le chiffre 
des économies les recettes à atten- 
dre de la vente des entreprises 
dénationalisées ? M Thaicher a 
succombé avant eux à la tentation 
d'assimiler ces ressources au pro- 
duit des impôts. La «dame de 
fer» y a perdu une partie de sa 
réputation de gestionnaire rigou- 
reux. M. Barre, pour sa part, pré- 
conise que les recettes en question 
servent à désendetter l'Etat. En 
aucun cas, selon lui, elles ne doi- 
vent étre considérées comme la 
contrepartie d'allègements fis- 
caux. On s'étonne que ce raison- 
nement ne soit pas admis par tous. 




















Avec une modestie qu’on 
n'attendait guère de leur part, les 
auteurs de la « plate-forme » assu- 
rent: « La croissance est large- 
ment déterminée par l'environne- 
ment international. » Il est 
possible qu’effectivement les 
futurs gouvernants, quels qu'ils 
soient, né favorisés par une 
conjoncture plus dynamique en 
Europe. Cependant, la scène éco- 
nomique et financière du monde 
continue à être dominée par de 
puissantes forces déflationnistes. 
Celles-ci resteront à l'œuvre ua 
longtemps qu'on n'aura pas, 
le monde, discipliné le crédit. Car 
la déflation n'est pas autre chose 
que la liquidation plus ou moins 
forcée des dettes qui continuent à 
s'accumuler. Cependant, on peut 
lire dans la « plate-forme » : 
« Aujourd'hui, la crise mondiale 
est finie » Jugement péremptoire 
que M. Giscard d° avait 
prononcé au début de l'année der- 
nière, 


Une conjoncture 
plus dynamique 
En réalité, l'insuffisance persis- 
tante de la croissance pour résor- 
ber le chômage rend particulière- 
ment nécessaire une politique qui 
vise à lever des obstacles à l’a 
Me C'est ainsi que les auteurs de 
la «plate-forme» ont raison de 
préconiser, pour stimuler le sec- 
teur de la construction, « une sor- 
sie progressive des contraintes de 
Ja loi de 1948 >», déjà amorcée par 
M. Quilès. En revanche, toute 
politique visant à détériorer un 
peu plus la situation financière de 
l'Etat, et donc de l'endettement, 
ne va certainement pas dans le 
‘bon sens. 


PAUL FABRA. 
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Le ministère de l’écono- 


nonte de la plate-forme 

commune RPR-UDF. 

Nous pablions ci-dessous 
l'essentiel de la description 
faite par le ministère de l'état 
de économie française. 

© Prix à La consommation : 

1985 meilleur résultat de- 

puis 1967. 

1. — La hausse des prix à la 
consommation est de 4,7 % en 
1985. C'est le meilleur résultat de- 
puis 1967. En 1980, elle était de 
13,6 %. 

L'objectif pour 1986 est de ra- 
mener là Lautse des prix à 2,5 æ. 

2. — Le ralentissement de l'infla- 
tion est plus prononcé en France 
qu'à l'étranger. 

Le différentiel d'inflation avec 
l'Allemagne est de 29 points fin 
1985. I! avait toujours dépassé 
4 points is 1974 et atteint un 
maximum de 8 points en 1980. 

3. — Les prix sont ive- 
ment libérés depuis novembre 
1982. D'ores et déjà, 88 % des prix 
industriels ont été libérés. 

52 % des prix de l'indice TN- 
SEE sont libérés. 


© Pouvoir d'achat : + 5% en- 

tre 1981 et 19856. 

1) Le pouvoir d'achat a pro- 
gressé d'environ 5% sur la période 
1981-1985. 

Le revenu disponible des Fran- 
çais, qui représente la somme des 
revenus salariaux et non salariaux 
et des prestations sociales, déduc- 
tion faite des impôts directs et des 
cotisations, a connu une augmenta- 
tion substantielle au début de la lé- 
gislature. Cet acquis a été conservé 
pour l'essentiel au cours de la 
phase d'ajustement de 1983-1984. 
En 1985, le pouvoir a re- 
pris sa pi ion à un me 
voisin de 1% 

2) L'augmentation cumulée sur 
cinq ans est la plus forte des pays 
européens. Plusieurs d'entre eux 
(Allemagne, Belgique, Pays-Bas) 
ont même connu une baisse de 
pouvoir d'achat entre 1980 et 
1985. - 

3) Un effort im] nt de soli- 
darité a été réalisé. Le SMIC et 
les prestations aux plus défavorisés 
ont été fortement revalorisés en 
termes réels. 

La revalorisation très importante 
des allocations familiales a notam- 
ment permis de combler Le retard 
pris par les allocations aux familles 
de deux enfants. 

© Épargne des ménages : 

rémunération positive. 

1) Le livret A bénéficie depuis 
deux ans d'une rémunération réelle 
positive, pour la première fois de- 
puis dix-buit ans. 

2) Le livret d'épargne populaire 
(LEP) a été créé en 1982. Il est 
réservé aux personnes qui paient 
moins de 1 420 F d'impôt sur le re- 
venu. Fin 1985, 2,9 millions de 
personnes en bénéficiaient. 

3) L'épargne financière des mé- 
nages esi mieux rémunérée. 
© Fiscalité des ménages : añé- 

gement. 

1) La politique suivie de 1981 à 
1985 a permis d'alléger l'impôt sur 
le revenu pour La très grande majo- 
rité des ménages. Cet allégement a 
été d'autant plus important que les 
revenus concernés étaient faibles. 

Par rapport à 1981, le nombre 
des non-imposables est passé de 6,4 
à 9.1 millions ; le poids de l'impôt 
a été réduit pour environ 15 mik 
lions de contribuables, il a aug- 
menté pour 200000 à 
300 000 contribuables disposant 
des revenus les plus € 

2) Les contribuables modestes 
ont été exonérés ou ont vu leur im- 
pôt très sensiblement allégé : 

3) Seuls les titulaires de 1rès 
hauis revenus et de grandes for- 
tunes ont vu leur impôt augmenter 
à la suite des réformes intervenues 
depuis 1981 : 

— L'impôt sur les grandes for- 
tunes concerne environ 103 000 
contribuables qui détiennent un pa- 
trimoine (hors outil de travail} su- 
périeur ä 3.6 millions de francs. 

— Relèvement des droits de suc- 
cession au-delà de 3,4 millions de 
francs par héritier. (Cette mesure 
concerné quelques centaines de 
successions chaque année.) 

— La tranche d'impôt sur le re- 
venu à 65 %  toucbe 
129000 contribuables qui perçor 
vent un revenu annuel supérieur à 
646 000 F (1) pour deux paris ou 
plus. 

- Le plafonnement de la réduc- 
tion d'impôt résuliant du quotient 
familial à 10 520 F par demi-part 
affecte environ 2 mere 
bles qui perçoivent également des 
revenus élevés (plus de 464000 F 


UN BILAN GOUVERNEMENT AL 
L'économie française vue de la Rue de Rivoli 


pour un ménage avec deux en- 
fants} salaire brut. 
© Chômage : en baisse 

1) Le nombre des demandeurs 
d'emploi a diminué en 1985, pour 
la première fois depuis 1969. 

Le chômage touche 
2 322 000 en décembre 
1985 (en données corrigées), soit 
10 % de la population active. 

2) Depuis 1980, l'augmentation 
du chômage a été moins forte 
France que dans tous les autres 
pays européens. 
© Croissance : comparable à la 

moyenne de la CEE. 

De 1981 à 1985, le PIB a aug- 
menté en France de 5,9 & 

La croissance économique a Eté 
en France comparable de 
moyenne de celle pays 
Communauté et légère- 
ment supérieure à celle de l'Alle- 
magne fédérale. 
© Comptabilité des entre- 

jses : amélioration rapid 

1) La situation financière des 
en ises connaît une améliora- 
tion rapide depuis trois ans, 

2) Le poids des charges fiscales 
et sociales a diminué en 1985. Les 
Charges fiscales et sociales des so- 
ciétés re; ten 1985 29,4 % 
de leur valeur ajoutée, en recul de 


‘0,5 point par rapport à 1984. 


Entre 1973 et 1980, le poids de 
ces charges avait régulièrement 
augmenté sous l'effet de majora- 
tions de cotisations et d'impôts : il 
était passé de 26,2 % à 29,2 %. 

3) La modernisation de La fisca- 
lité d'entreprises a été engagée 
pour rendre celle-ci plus incitative. 

4) Les créations d'entreprises se 
sont accélérées en 1984 et surtout 
en 1985. De 1980 à 1985, leur 
augmentation est supérieure à 
40 


© investissement industriel : 
forte reprise. 
L'investissement industriel 
connaît une forte reprise depuis 
1984 : il a augmenté d'environ 
20 % en deux ans (10 % en 1984; 
9% en 1985). 


© Finances publiques : déficit 
inférieur à la moyenne 
OCDE. 


1) Le déficit des administra- 
tions (Etat, Sécurité sociale, col- 
lectivités locales) est stabilisé à un 
peu moins de 3 % du PIB, c'est-à- 
dire à un niveau nettement_infé- 
rieur à la moyenne de l'OCDE. 

2) Le taux des prélèvements 
obligatoires diminue en 1985 
la première fois depuis 1971. Cette 

met un coup d'arrêt à plus 
de dix années de croissance rapide 
et régulière. 
e Budget de l'Etat : réduction 
possible du déficit. 

Une augmentation limitée du dé- 

ficit budgétaire a été acceptée 
assurer une croissance régu- 
ière de l'économie et freiner la 
progression du chômage. 

Le déficit moyen est ainsi passé 
de 1,51 % du PIB pour la période 
1975-1980 à 3.07 % pour la pé- 
riode 1981-1985. 


e Sécurité sociale : excéden- 
taire depuis trois ans. 
1) Pour la troisième année 
consécutive, le solde du régime gé- 
néral est excédentaire d'environ 








10 milliards de francs en 1985, 
après 16 milliards en 1984 et 
ee en 1983. ? ns 
progression en 
des d du régime général a 
été réduite de moitié entre 1981 et 
1985 par rapport à la décen- 
nie 70 : 3,4 & contre %. En 
1985, elle est de 1.2 %. 
3) Les cotisations sociales ont 
été progressivement stabilisées. 
@e Comptes extérieurs : pale- 
ments courants rééquilibrés. 
1) La balance des paiements 
es est rééquilibrée, pour La 


rieur et des échanges de services. 
Davantage la balance com 

merciale, limitée aux seuls 

éc! de ises, c'est la 


balance des paiements 
{marc 


3 Sous 
Vible messe da de 


dressement de nos comptes exté- 
rieurs. 

2) Le redressement de la ba- 
lance commerciale s'est poursuivi 
en 1985 : ke déficit sera de l'ordre 
de 20 milliards. 


2) Les émissions de valeurs mo- 
bilières ont à nouveau fortement 


Le Haut Conseil de la population : 
pas de discrimination envers les étrangers 


Au cours de sa dernière réunion, 
le mardi 14 janvier, le Haut Conseil 
de la population et de la famille, 
composé de seize membres, bre 
MM. Pierre ue, ancien 1 
dent de a socun ociule de Conseil 
d'Etat, Alfred Sauvy, Gérard Calot, 
directeur de l'Institut national 
d'études iques, Burnel, 
président de TU: nationale des 
Su sole, ei M. Frot 

ct M. 
Héritier, professeur au Collège de 
France, a adopté, à l'unanimité, une 
mise au point assez sévère sur la po- 
litique d'immigration. 5e 

- La présence de fortes commu 
nautés étrangères sur notre sol, 
d constitue un facteur es- 
sentiel de la politique ailtale ea 
démographique pour les années à 
venir — étant rappelé que la France 
s'est constituée, lout au long de son 
histoire. par l'apport renouvelé 
d'étrangers d'origines les plus di- 
verses. 


&«RASSEMBLEMENT » AUTOUR DE M. MITTERRAND EN SEINE-MARITIME 


»> Le Haut Conseil se félicite de 


la prise de ience de l'impor- 
take de ce problème au double 
poïnt de vue de l'équilibre démogra- 


hique et de l'identité culturelle de 
ke im pendant, de d 
IL = estime, ce, , de son de- 
voir de mettre en garde conïre cer- 
taines solutions parfois avancées 
concernant, notamment, la réforme 
en un sens restrictif de notré droit 
traditionnel de la nationalité et 
l'instauration d'une discrirrination 
entre is et étrangers en mo 
tière de prestations sociales ». 
« Le Haut Conseil reppelle, so- 
lennellement, que de telles mesures, 
Îles que soient les intentions de 
leurs auteurs, auraient des effets 
défavorables sur l'insertion des fa- 
milles éi ë qu'il s'agit ‘au 
contraire de faciliter au maximum, 
car cette politique est seule 
conforme à l'imérèt national, au 
respect des droits de l'homme et de 
da famille et au respect des mulii- 
ples engagements internationaux de 
notre pays. » 





Sur les terres de M. Fabius 


Le président de la R 
discours, 


ent Fabias, qui conduit les listes du PS 
aux élections Kgisiatives et régionales dans ce 
département. 


ier ministre s’est rendu, jeudi, ea 
après un bref entretien avec le 


Le premier 
Alsace, où, 
De notre envoyé spécial 


Rouen. — Six ans avant d'être - le 


jeune premier ministre - que le pré- 


sident de la République a - donné à 
ane M da car 

nu que M. Mit- 
terrand, alors preiier secrétaire du 
Parti socialiste, avait donné à la 
Seine-Maritime. Ou, que au 
Grand-Quevilly. Et, d'abord, à 
M. Tony Larue, maire de cette ville 
depuis 1935. 

Plus que son maire, M. Larue est 
le père de cette cité de la banlieue 
Le Saqu nas de re et 

cinquante ans 
continée d'adminieuer, à quaire 
vingt-un ans, avec [a passion et 
rautorité d’un patron incontesté. En 


1977, après plus de vingt ans 

à re nationale, M. pee 
aspiraït à la tranquillité du Sénat et 
se cherchaït un successeur comme 
député. Il s'en ciment M. Mit- 
terrand, qui, en lui proposant son 
collaborateur de tous les à au 
palmarès universitaire ne 
pouvait faire davan honneur au 
maire du Grand-Quevilly. 

M. Fabius est, aujourd’hui, chez 
lui en Seine-Maritime. Il fait partie 
du ‘paysage. Résultat d'un travail 
attentif et méthodique, cet enracine- 
ment, dont M. Mitterrand — comme 
Georges Pompidou et M. Valéry 
Giscard d'Estaing — a toujours fait 
le gage du véritable engagement 
politique, tient une importante 
dans l'acuivité de M. Fabius. Ayant 
cédé son siège de député à son sup- 
pléant, M. Marc Massion, lorsqu'il 
était entré au gouvernement, en juin 
1981. M. Fabius n'en continue pas 
moins de se rendre chaque semaine, 
presque toujours le samedi, dans ce 
qui était sa circonscription jusqu'au 
Changement de la loi électorale. 


En vente en kiosque 


let maisons de la presse. 


40F. 





devait 
po RÉRNNT 
la soirée, an cours d’un « rassemblement » 


au Grand-Quevilly, en Seine-Maritime, dans 
l'ancienne circonscription électorale de 
M. Laurent Fabi 


ss du 


Les élections de 1981 ayant donné 

à la gauche La majorité au conseil 
ME Fablns, qui y séparent que 
‘abius, qui y sk it en tant que 
représentant du Grand-Quevilly, en 
avait assuré la présidence jusqu'au 
moment où M. Mitterrand avait 
estimé que les ministres ne pou- 
vaient cumuler leur portefeuille 
avec la direction d'une région. 
. Fabius avait alors laissé La place 
M. Larue, puis les élections canto- 
nales de mars 1982 avaient ramené 
jorité de droite au conseil 
Ministre délégué au bud- 

get, ministre de l’industrie et de La 
recherche, premier ministre, 
M. Fabius a apporté à la région, au 


La visite à Matignon 
Une petite équipe est chargée, à 
robel Fauges. Le Le luborensre 
le premier ministre et son -ter- 
Tan: Les Banmbrabes demandes 


traïtées et suivies à Paris. Chaque 
semaine des habitants du Grand- 


Quevilly et de ses environs sont 
Fees dans la capitale, visitent 
"bé 


« 


tel Matignon. rencontrent 
M. Fabius. Celui-ci veille jui méme 
aux réponses que reçoivent les let- 
Lres adressées à l'élu de la Seine- 
et amplifie un travail qui, 
pee de la gauche au pouvoir, 
avait permis au =parachuté» de 
1978 d'être, trois ans après, réélu au 
premier tour avec près de 55 % des 
voix. 


Membre, puis chef du gouverne- 
ment, M. Fabius a fait bénéficier la 
Seine-Maritime des avantages que 
peut procurer à ve carecent de 
cette importance le fait d'être repré- 
senté au plus haut niveau de déci- 
sion. Pas toute la Seine-Maritime, 


maire de Mulhouse, M. Joseph Klifa (UDF), il 

a visité le Centre d'exploitation de télématique 

par satellite des PTT, puis s’est adressé à 

environ deux mille militants et 

socialistes du Haut-Rhin réunis à Thann. | 
M. Fabius, qu’accompagnait M. Jeas- 

Marie Bockel, secrétaire d'Etat auprès dm 


commerce, 
tourisme, tête de la Este socialiste pour les: 


de Fartisanat et du - 


disent les adversaires et même cer- 
tains des «amis » du jer minis- 
tre, qui observent que les deux 
usines implantées grâce à son action 
l'ont été sa iption. Jis 
ajoutent que le coûteux sauvetage 


des petcries La Chapelle-Darblay, 
ei doit braucour à Le locale” 
tion de cette entreprise dans cette 
même circonscription. 


Face à M. Lecanuet 


Les efforts faits pour la forma- 
tion, dens un département où les 
retards, dans ce domaine, étaient 
considérables à tous les niveaux, 
échappent, en revanche, à cette cri- 
tique. M. Fabius, en outre, n’a pas 


attendu le au scrutin dépar- 
temental s'intéresser à d'autres 
secteurs du département, en déci- 


dant, par exemple, la création d'une 
université au Havre — qui n'est pas 
récisément une place forte socia- 
iste, — projet que M. Antoine Rufe- 
nacht, député (RPR) jusqu’en 
1981, n'était pas parvenu à faire 
aboutir sous le Septennat 


M. Fabius était devenu rapide- 
ment, après son arrivée en 1977, 
l'une des trois principales = 
lités politiques du département. 


M. Pierre Bolotte, préfet de 1977 à 
1982, qui, au ui, anime une 
association de présidents de conseil 


général d'opposition, parle avec 
admiration du -salenr» que le 
jeune député montrait au Conseil 
régional. Le dialogue entre les deux 
bommes, empreint de -Ja plus 
grande courtoisie », se rappelle 

. Bolotte, sgçit passablement les 
chefs de file de la majorité d’alors, à 
commencer par M. Jean Lecanuet, 
le maire de Rouen, président du 
conseil régional. Lorsqu'on lui 
demande son avis sur le renfloue- 
ment de la Chapelle-Darblay. 
l'ancien préfet, aujourd'hui à la 
Cour des comptes; approuve une 


Laurent ou Jack ? 
Va pour Jean-Marie ! 


De notre envoyé spécial 


Strasbourg. — Les paris 
étaient ouverts. Qui ouvrirait le 


ou veise ? Personne ne 
la cohue joysuse qui 

it envaii le vaste à 
entrepôt, vraiment discerner. 
Je chrais plutôt du cha-cha-cha, 
it la cavakère. Et la foule 
a rappelé le Festival de Cannes 
les années 60, quand 5o- 
ke arrivait. » Le but du 
compositeur, il est vrai, était de 
& déstructurer les rythmes musi- 
Caux». «Et nous, nous sommes 
Plutôt structurés », soupirait Lau- 
rent Fabius, qui, pourtam, s'en 
tira bien, maigré un handicap : 
Françoise boitait légèrement, une 
Chaise lui étant tombée sur le 
pied au cours d'un chahut avec 








ses enfants. N la fit pourtant 
«rocker » avec ardeur. 

La belle soiréa! les jolies 
heures de néo-état de grâce 
Culturel ! 


« Le bilan de Jack est fantasti- 
Que, s’enthousiasme le comédien 
Richard Berry. Au début, on le 
trouvait seulement symps. Main- 
tenant, en plus, on le prend au 
sérieux. » Et, s’il vous pleit, pas 
un mot sur Bertusconi : « C'est 
une erreur de la gauche, recon- 
naît Richard Berry. Mais ce n'est 
Pas la faute de Jack. C'est Fit 
boud. H ne faut pas confondre. x 
« Et d'ailleurs, renchérit la chan- 
teuse Catherine Lara. cinq 
chaines ou six ou sept, je suis 
pour. Pourquoi accepter a priori 
la culture américaine et pas la 
Culture italienne ? à 5 

« Bienvenue à Laurent et Fran- 
çoise », lisait-on, en écriture 18- 
ser, sur le mur de l'entrepôt. Oui, 
une belle soirée où l'on put se 
permettre d'être socialiste tout 
naturellement, comme on respire 
« Alors, vous êtes socialiste ? », 
demande ingénument un 
confrère à Françoise Sagan. Et la 
dame, quelques instants après, 
encore interloquée : « {! m'a de- 
mandé ça comme si j'étais al- 
binos ! » 


DANIEL SCHNEIDERMANN. 


élections législatives dans le Haut-Rhin. s'est 
.rendu ensuite à Strasbourg, où Fattendait 


décision que, dit-il, il avait, en son 
La campagne pour les élections 
de mars met aux prises M. Fabius et 
M. Lecanuet, ce dernier ayant 
Fes dé de Ces us 
l'opposition avant de revenir = 
blement, au Sénat en tembre. 
M. Fabius dénonce en M. Lecanuet 
un vieux politicien usé, mais il hésite 
S le débat à ne régio- 
que lui a le ident 

de l'UDF. MP Lecanuet voit en 
M. Fabius l'incarnation d'une gau- 
che qui ne suscite des rêves que 


pour, finalement, les décevoir, mais 
il n'est + a qu'il puisse rame- 
de son niveau 


ner le 
électoral d'avant 1981. 
Les communistes, qui étaient 
après la droite, jusqu'en 1981, la 
euxième force politique du dépar- 
tement, s'inquiètent de voir la cam- 
tourner au duel. M. Roland 
, patron du PCF en Seine. 
Maritime, a retrouvé sans peine, 
depuis 1984, son langage des années 
1978-1981 pour attaquer en 
M un j ue ue 
itique roite, parant Îes 
Éompiomis de l'après-mars. Le pre- 
mier ministre a eu droit, en décem- 
bre dernier, à Elbeuf, à une manifes- 
tation de type « commando » de la 
CGT, qui, comme le PCF. tente 
d'entamer la réprésentaivité 
ouvrière que M. Fabius a acquise 
dans sa circonscription d'origine. 
Personnalité dominante du Parti 
socialiste dans le département, sans 
M. Pierre Maurey Lans Le Nord où 
Le auroy le ou 
M. Mitterrand dans la Nièvre, 
M. Fabius a mis en place, à des 
postes clés — la préfecture. Ia direc- 
tion du Crédit Industriel de Nor- 
mandie. celle du Crédit Agricole —, 
iri ts qui lui sont favorables 
ou mêmes proc! mais l'adjoint au 
maire du Grand-Quevilly n'a pas 
fini de consolider ses bases. 
PATRICK JARREAU, 





En Nouvelle-Calédonie 


ATTENTAT AU DOMICILE 
D'UN INDÉPENDANTISTE 


{De notre envoyé spécial) 

Nouméa. — Le scénario de 
l'attentat commis, ce vendredi 
17 janvier, au domicile de M. Nor- 
bert Caffa, l'un des responsables du 
Parti socialiste de Kanaky (PSK), 
est ici une première. En plein jour, 
deux Européens portant lunettes et 
perruque sont entrés, pistolet au 
poing, dans la villa de M. Caffa, 
métropolitain résident sur le terri- 
toire depuis une dizaine d'années, 
animateur d'une petite formation 
indépendantiste issue du Parti socia- 
liste en, 

Trois Mélanésiens qui gardaient 
la maison en l'absence de M. Caffa, 
actuellement en congé en métropole, 
ont ét£ obligés de quitter les lieux. 
Pendant ce temps, en effet, un engin 
explosif était placé au premier étage 
de la villa. Les dépäts matériels sont 
assez importants. 

La veille de l'attentat, deux autres 
personnalités indépendantisies ont 
rèçu d'inquiétants messages : 
ME Gustave Téhio, connu pour ètre 
le défenseur des indépendantistes, a 
trouvé un cercueil miniature devant 
sa voiture, dont les vitres avaient été 
brisées, tandis que le véhicule de 
M. Jean-Jacques Bourdigat, prési- 
dent de la Ligue des droits de 
l'homme locale, était endommagée 
par un cocktail Molotov. — EP. 
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bn Tanr et Seurs imités eut ne 
dpt à un bal auquel à Ru 


Éd es 





à . étage par étage. Ici, 


étalées sur 
tant- res 


ct Me Apart le point di 
tiques qui guette le visiteur. . ue le. Aujourd’hui, le point de 
+ Quand on n’a pas le souffle lyri Je circuit 0 | .… Venise est < made in Hongkong ». 
que de Guen talent afiné élevé, -le circuit offre le désagré- 
et vaguement ique 
Paul. Morand, Venise, au quoti- . ,i 
‘ en, réserve : d'a 


bles compénsations .]l suffit-de : 
. Plaques de cuivre sur les portes, 
les volets décorés aux étages supé- 
grilles de fer forgé, les chats qui 
cette ville féline, les échoppes des 
. artisans. Càr on travaille aussi, à 
Venise; mais discrètement, 
comme. pour ne pas déranger le 
ei qu r Rss LE de DRE cle. L'été, les cent derniers habi- 
à Sn Sao Sous le id rrrsq tes tants du lieu se terrent dans leurs 
Out cn PE. te CRE maso brque déferlent les 
Ë Stua, 6n découvre, da: - vagues de visiteurs transpirants. . 
Ja pénombre, le minuscule atelier - À part la cathédräle.et un 
DM DE tir : ; , iinuscule musée, le wa pas 
‘grand-chose à leur offrir, et, en 
T tit res- 
. -taurant « 1:600 » qui s'est ouvert 
‘:] - face à la Locands Cipriani. 


. Sité, en: 



















-’dans la poche), agréa- 
: blement: mis. en. î garde le souvenir .des 


:| visiteurs célèbres qui s'y sont suc- 
der- Rare 

‘[: dont la légende veut qu'il ait 
. isventé, ici, la recette du Montgo- 
. mery À 15 contre-1. Un cocktail 
_ composé de quinze mesnres de gin 
.@t d'une de Martini. Le soi 


tous coux qui cherchent-à : 
S j d'un pes plus près la: : 
réalité d'une vills.ou d’un pays. : 
“Leg: évériéments historiquel TT “redevient: une ousis de 
te y sont réparé calme. Un cüin' de campagne 
que des ins itlienne à l'écart de la ville étouf- 


- la saison 


* s'arrête devant quelques. édifices 





*… Au-delà des canaux, les villas palladiennes. 


jaune au mauve, toute la palette ÿ 
ja mau . palette y 


|: Annexe du Harry's Bar, la’ 
da 


À: chaude, le bateau qui remonte La 
"| Brenta, de Venise 4 Padoue, - 


| .permi-les plus -représcritatifs. : domestiques. 


LOISIRS 


A quelques mètres de ce canal 
nauséabond, protégée par un 
rideau de saules, la Malcontenta 


dresse fièrement le haut portique | 
ionique qui la fait ressembleräun Île 
qi Je fai 


au milieu du 


aurait été donné en souvenir d'une 


. jeune femme au caractère irasci- 


ble, dont le portrait orne encore Ie 
= Modes pue ae 


tista Franco, que la villa Foscari 
doit sa renommée. Malgré l’envi- 
rommement industriel) dans lequel 
elle: se trouve aujourd’hui (coin- 


‘céé entre un evtrepôt de maté- 


Les marches de Venise 


chapelle en forme de’ femple 
thien est la seule égki 


coryn 


*Rev'Vacances vous propose 6 safaris de 10 à 14 jours au Kenya de 

7.980 F à 17.540 F. Ces prix comprennent : transportaérien, la pension À 
* complète, safari, les assurances et même les frais de visa. : 

La brochure Rey Afrique est remise gratuitement dans toutes les Agences 


: de Voyagès et au Supermarché Vacances 46, 
75003 Paris... Lie & : 








partie ions vini- 
coles de la péninsule. Trois 
«routes vins» la sillonnent. 
De Valdobbiadene à Conegliano,. 
la route du prosecco, un vin blanc 

illent au parfum de pomme et 

ghcine; d’Asolo à Montebel- 
luna, la route du 


Rens 


bd de Séversopol à 


: teen 4, 
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Cap sur les sondoles 


Sonnez les matines ! 


Canal et prendre le vaporetto 
me 5. Tenu par des religieuses 














adorables. Seules les femmes ES plus économes, les plus 
sont acceptées. Dortoirs de craintifs ou les moins 
sept lits, _ sparbates mais teront pour Île 
tion est formé do & h 30 à 16 À un #0 FAIR Sn primes 
4 d 1 en premik 
26 les porte àz2h| 142 F le supplément couchette, 
teflo, Mec , Velgeses ee Les plus raffinés gagneront 
place Saint-Marc. Ancien palais Venise par l'Orient-Éxpress via 
Zurich et Innsbruck 4800F, 
vénitien appartenant à une rpg 
congrégation religieuse. Assez repas COMPTIS, JUSQU aU 30 avril. 
vieillot d'aspect (c'est tout son Jos avion, Air TRœnvE 
talia un 


français. Bu 
à 13h et de 18h à 20h 30. 
Chambres simples, doubles ou 
petits dortoirs. 
— Domus Chica : San Polo, 
3082. Tél. : (041) 243-32. À 
l'est de la piazzale di Roma, à 
5 mn à pied de la gare princi- 
pale. Femmes uniquement. im- 
meuble cossu du siècle dernier 
mais intérieur assez triste. Tenu 
par des religieuses. 
© Quelques couvents à 
—'émue chien de rar 


somption : 
42. Tél. : (oë) : 38-53-37. Mer- 
veilleusament situé à proximité 


pincée 
propres. La porte ferme à 





proposent vacances 
A/R à 1 690 F (1 390 F jusqu'au 
28 février). Nouvelles Frontières 
invite à rallier Vérone en avion 
puis Venise en train pour 1 100F 
A/R et propose des vols directs 
sur Venise pour 1 540 F avec une 
réduction de 300 F en janvier et 
février. 

Pour ce qui est des forfaits, 
Intermezzo propose l'avion et 
deux nuits d'hôtel à partir de 
2185 F et une semaine à partir de 
3 300 F avec réduction de 300 F 


Trousseau de clefs pour la cité des Dogés. 


en janvier et février: CIT Eva- 


sion, des week-ends train ou avion 
plus deux nuits à partir de 985 F 
et 1970 F; Doratello. un week- 
end avion plus deux nuits au 
Daniel à 3160 F (moins 300 F 
en janvier et février) cu un com 
Orient-Express plus deux 
nuits avec retour en avion 
5980 F; Tourisme/SNCF, une 
formule train plus trois nuits 


dans un décor grandiose. Les 
chambres et je jardin envahi de 
rosiers offrent une vue unique sur 
la vallée et les collines. 

Hôtel Metropole, à Venise. 
Riva degli Schiavoni 4149. TéL : 
705044. Directement sur la 


Adresses utiles 
Office du tourisme italien, 
23, rue de ta Paix, 75001 Paris. 
Tél. : 42-66-66-68. 
Air France, 119, Champs- 
75008 Paris. 


Paris. Tél. : 42-99- 
23-64. 





42732828. 
Jet Tours, dans les agences de 
es, agences Air France ou au 





. - voyag 
22 h 30 tapantes. (standard) à partir de 1516Fet lagune. Aussi bien sitaé que le  Aftañe,, 140, Champs-Elysées, {9 avenue de Tourville, 
ne Couvent des Sœurs Else- _. jours, avion ps une it Danieli dont il est voisin, mais RE CU “le 75007 Paris. Tél : 47-05-01-05. 
eth : via del mata, 9. première catégorie) à partir moins snob. Service discret et mir « A Edlen-Voyages, 11, rue Molière, 
et tout à fait abor | 2520 F; Nowwlles Fromières, efficace. Sue. 75008 Paris. TÉL: (1) 47 oi ans Tél : 42-96-21-37. 
dable. avec ses vois, un forfait de trois Hôtel Guerrini, à Venise. Lista Intermezzo, dans les agences de Arcus, 62, rue Madame, - 
Ph. G. nuits à partir de 360 F. di Spagna 265. TéL: 52 (7) voyages, — ” 75006 Paris. Tél. : 42-22-39-89. 





A signaler enfin, parmi les 153 33. Pas cher mais bien tenu. CIT Evasion, 3, boulevard des Clio, 40, rue Blomet, 
week-ends en FOPOSÉS Un hôtel calme au fond d'une  Cepucines, 75009 Paris. Tél. : 42- 76015 Paris. Tél. : 47-34-36-63. 
Jer Tours, un forfait trois ruelle dans le quartier de ia gare 66-00-90. Vacances pour tous, 21, rue 
jours/deux nuits dans un quatre ferroviaire. Donatello, jt rue d'Uzès, Son Fame, 75989 Paris Tél. 
(chambre et petit déjeu- 5002 Paris. Tél : 42-33-2462. 43-58-95-66. 
ner) avec transport en avion pour 
2250 F jusqu’au 24 janvier, Pour sy restaurer 


2 550 F du 31 janvier au 7 février, 
2250 F du 14 au 21 février, 











All'Antica Torre. Da Reis, à 
Trévise, via Inferiore 55. Tél : 


PHILATÉLIE 1931 

































Campagne 06660 AURON 2310 F du 28 février au 14 mars (0422) 53-694. Restaurant tradi- | Le professeur Alfred Kastier… Le Festival des paras..…. 
VE RON AU ES LE PILON#4* et3 110 F du 21 au 28 mars. tionnel italien où l'on propose des | ne figurera pas dans la sére Su Fe l'impression 
VEYR LEIL ** A , belles tinoire, i isine trévi- « personnages res». En qu'on éprouve, Heureusement, une 
penses complts TLC à parus de 198 F 5 Pplano-bar, Phi ct #0 Pour y vivre le carnaval pe Re cette de die v., raison de la «mom inscription juste 
calme, promu , pêche, salons TV, Plusieurs voyagistes proposent, les vins de la région, car l'établis- + Teffige du ne ones ee 
Ecr. pour recevoh dar Éibtel CARAYON, Provence pour cette occasion, des sement fait aussi office de bistrot ; Gen, inf Las  blique française 
12380 ST-SERNIN - grammes spéciaux. Nouvelles à vins, ce que les Italiens bapti- tler a demandé le nous apprend 
ROUSSILLON - 84220 GORDES | Frontières (en avion “ ee un ne peu pompeusement eno- : Mas simple au qu'il ue tous Nr 
Côte d'Azur accompagnateur) du 5 au ‘du 
g MAS DE CARRIGON ae en | 12 février (2500 F) où du 6 au ae £le d'Or. à Chiarano ( NA primé, en feuille e: s Cana = Ve PS 
06310 BEAULIEU-SUR-MER table gou 13 février (2720 F). CIT Eva- de Trévise) via Roïna. Tél RE : les Paris », 238 
LE VICTORIA #* Ouvert toute l'année, et ne = 13 nr è Er " (0422) Le En Giaco: RE ut un Coup dur CAL RS ant “a Fo 
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L E troïsième Salon interpa- 
tion} de la Chasse, de 
Parme et du tir ouvre ses 

stands vendredi 24 janvier à la 

quante ex] “Présents 

à la curiosité des visiteurs les der- 

nïères nouüveautés de la panoplie 

du parfait chasseur ou de l'ama- 

eur de tir de loisir. Des destine 

. tions touristiques sont enfin .pro- 

posées aux chasseurs pour leur 

permettre, le temps d'un weck- 
end ou d'un séjour plus long, de 
s'adonner à leur plaisir favori. 

Parmi les innovations de ce Sa- 


animaliers » où sont exposées des 
aquarelles, peintures, gravures et 
sculptures inspirées par la nature 
et la chasse, Le « coin des inven- 
teurs» propose, lui, les meilleurs 
« trucs » et inventions imaginés et 
mis au point pour mieux tirer. ou 
mieux chasser. Sans oublier le 















































































Diners SNCF, ! rendez-vous des’ fanati ues de la 

Hasee Faccs 6, cartouche.” F 

EAG-44 Rappelôns que la France 

tiges Frames, 74, np compte aujourd'hui près de deux 
FSO15 Paris, Ta: inillions de chasseurs.et un peu 


plus de-cent vingt-six-mille tireurs 
licenciés. On comprend mieux, 
ainsi, que les Etats-Unis, l'Espae 
gue, l'Italie, la Hongrie et 
PURSS, notamment, grands pays 
producteurs d'armes. de chasse et 
de tir, soient présents à ce Salon. 
A côté des fusils, pistolets, ca- 
rabines; arbalètes, lance-billes et 
autres revolvers, la. grande sur- 
prise. du Salon; c'est l'arrivée, ou 
plutôt le retour, d'une arme- plus 
que millénaire : la sarbacane! 
Ést-ce d'ailleurs une arme vérita- 





pets deb gr ed. cou 





L: ORSQU'IL a ssh: lès 


hauteur du ventre, sur um établi 
s’'amoncellent gouges, lies, poin- 
gons, ciseaux de ‘tailles et: de 
formes. les plus: diverses. Sur ‘cet 
étalage d'outils: dont certains fe- 
raient la joie d’ün brocanteur s'ac- 


papiers de verre, de chiffons, 


l'usage exclusif de leur proprié- 
Dans ses gros doigts noircis par 


. porcelaine précieuse. Après avoir 
longuement -inspecté leurs 
contours, il en passe une sur une 


lampe à pétrole. Quand'le noir de 


apparaît à nu. Le bonfiomme far- 
fouille alors dans.son fourbi pour 
en extraire l'outil adéquat et com 
mence à faire disparaître Te ee 
croissance, #1 

Dans une centaine’ ‘d'heures 


ait plus d'un ; 


dans üge douraine de müis l'arme 


Soin, en chaque point.de la chaîne 
d'assemblage. Jusqu'à l'atelier de 
incrustés dans lei selures 
Tel est le cérémocisl, pres 
surréaliste à l'époque dela” FE ObOtE 
que, qui -entoure, la: febrication 
Carabine' qui sera bientôt un 


jgin de: mort Les -Beretta italiens, 
les Purdey anglais, les Ploton Bar- 
ret ‘français... ou - tes : Remington 

, les Browning haut de 
gamme sont des àrmes.et un'peu 
plus que des-armes, des. objets de, 
luxe que les-aimateursconvoitent 








fumée recouvre entièrement cette: 
pièce, il l'emboîte en force dans : 
l'autre puis la retire d'un coup  : 
sec. Au- point de friction, Facier …: . 


jouera parfaitement ‘sans qu'il y. 
ra de millimè-. d'ailleurs pas 


gravure fine où des fils d'or seront. 


comme les our E convoitent, ; 


porte de Versailles (1). Cent cin- . 


seront 
à cette manifestation. Ils offriront - 


lon, on distingue «Je village des . 


le bar Ge: 

petto; l bénisté de la fable, devait : 

être aussi amoüreusernent attentif. 

que ce vieil ouvrier belge qui finit 

journée. dans un atelier de la 
liégeoise. 


IE est fascinant, le -bougre A - 


cutmulent-encore.toutes, sortes de 


la ‘poussière, il: EE deux ::- 
pièces métalliques, comme .de la : 


peut-être la bascule du. fusil. qu'il. ! 
est en. train. de. confectionner 


ble, ou un bel objet ? La question 
peut se poser, au même litre que 
pour un arc Où un boomerang.… 


* Cet « intrument à vent » étonne 
en effet beaucoup, de prime 
abord. Comme le remarque le 
peintre Henri Rey, amateur averti 
d'art et d'armes, « /a sarbacane 
requiert exactement le même 


- coup de langue * que la trom- 


A bout de souffle 


Au rendez-vous de la chasse et des armes, le retour de la sarbacane. 


peite. Dans les deux cas, il faut 
provoquer une arrivée d'air très 
brutale ». 

La sarbacane possède d’autres 
qualités, qui expliquent son retour 
au premier plan. D'abord, c'est 
une arme précise. On la tient au 
centre de la bouche, qui doit for- 
mer, avec les yeux, un triangle 


isocèle. Cette visée des deux yeux. 


unique en matière de tir, donne 


: Gros d’orfèvre 


. Douze mois pour ciseler un Browning. 


© Mais les raisons pour lesquellés . 


les ouvriers belges, héritiers d'an- 
tiques traditions artisanales, peai- 
finent des armes imaginées au dé- 
but. du siècle par un mormon 
américain ne sont pes banales. 


. John : Moses “Browaing n'était 


treentre les deux blocs d'acier: Et. 


sera prête à être Bvrée-à son pro- “ 
a 
été traitée avec le même : 


un personnage ordi- 
naïre. Du l'Amérique de la 
‘conqüête de 1" t, gamin 
“était déjà nn bricoleur de génie. 





is ne NS GS 


. nées qu’il inventa unie carabine à : 


rapidement merveille dans 
lasbas de son père, qui récupé- 


raït les pétoires des chercheurs: 
. d'oret des coureurs. de praïrie. A 
treize ans, il fabriqua entièrement . 


sa propre carabine. Ce fut 
lorsqu'il: éut une trentaine d'an- 


répétition à levier. Mais son ate- 
lier: d'Ogden, dans l'Utah, était 
modeste 


trop: pour la commercia- 
Bser. N-céda donc le brevet à 
firme Winchester, sous la marque 
de laquelle elle deviendra la cara- 
bine Ja plus célèbre de l'Ouest. z 


- Job» Mosé£. Browning eut 
beaucoup . d'autrès inventions de 


‘ même nature à. son compte : cara- 





‘Moses B 


'Îl:savait tout réparer dans la . 


bines automatiques, mitrailleuses, 


“pistolets... Î! invente à un rythme 


tellement soutenu que les fabri- 
cants américains n'arrivèrent plus 
à suivre la cadence. Ils achetaïent 
ses brevets mais ne les produi- 
saient pas. Alors qu'il venait de 
_concevoir le premier pistolet auto- 
matique 7 ,65 en 1897,.Jobhn 
rencontra. dans 
les bureaux de Coli, ne à pro- 


posait son dernier-n6, un 

tant de la ne aicuels de 
Belgique. Cette raison sociale re- 
couvrait en fait un groupe d'ar- 
muriers liégeois qui s'étaient 
constitués quelques années aupa- 
savant en S0ciété pour assprer une 


”. Hs cherchaient de nouvesix dé 
bouchés. L'accord fut rapidement 
conclu : en 1899 sortaient des ate- 
liers Stahl les premiers. pistolets 
automatiques qui allaient. établir 
la rendmmée mondiale .de Brow- 
ning. Puis, en 1912, c'était un fu- 
sil de chasse automatique à cinq 
coups qu’ 
Johi Moses Browiing ‘À l’époque 
des transatlantiques, il franchis- 


sait soixante et üne fois l'ôcéan |. 


. lieue liégeoise de vieux ouvriers 


le_ prolifique 


des résultats époustouflants. Un 
débutant peut espérer raisonns- 
blement, au bout d'une demi- 
heure, grouper à 10 mètres toutes 
ses flèches dans l'espace d'une 
carte à jouer ! A condition d’avoir 
de bons poumons et de bonnes 
joues, la sarbacane reste précise 
Jusqu'à une trentaine de mêtres. 
Cette précision est liée à la lon- 
gueur de l'instrument, qui varie 


pour se rendre en Belgique, où il 
.mourut en 1926. Plusieurs années 
après sa mort, les croquis qu'il 
avait laissés devaient encore ser- 
vir ou produire des armes nou- 


RIEES la société Browning 
des Etats-Unis, dont le siège était 
dans l'Utah, et la Fabrique natio- 
nale vont fournir aux chasseurs et 
aux tireurs une large gamme 
d'armes de grande qualité. Les 





lèlement jusqu'en 1977. Cette 
année-là, la Fabrique nationale 
lança une OPA pour devenir l'ac- 
tionnaire majoritaire de Brow- 
ning, dont la marque allait s’impo- 
ser à l'ensemble des articles de 
sport (armes, chasse, tir, tennis, 
planche à voile) du groupe, ayant 
aussi des activités militaires et aé- 
ronautiques. 

-- Voilà comment dans le ban- 


flamands contmuent de façonner 
des armes de tradition pour le 
plus grand plaisir des collec- 
tionneurs. | 

ALAIN GIRAUDO. 


vol direct de Luxembourg 
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deux sociétés prospérèrent paral- : 





entre 75 cm et 1,50 m. Les flè- 
ches, d’un diamètre de 8 à 10 mil- 
limètres, sont formées à l'arrière 
d’un cône de plastique qui joue le 
rôle d'empennage et, à l'avant, 
d'une pointe en acier. Ce sport, 
dont le premier championnat de 
France vient d'avoir lieu et qui 


progresse partout dans le monde, 
est sans doute l'activité de tir la 


moins onéreuse. Une excellente 
sarbacane coûte entre 100 et 
300 F et, pour 20 F, on dispose de 
six flèches, réutilisables pratique- 
ment tout le temps. 

A côté de cette arme insolite, 
les arcs Barnett exposés sur le 
stand PS Diffusion paraissent 


presque classiques, Re les 
excroissances dont les 
hérissent les progrès technologi- 
ques. Îls constituent pourtant une 
petite révolution dans ce milieu 
plutôt traditionaliste : l'entrée de 
cette firme britanniqne au sein de 
J'aristocratie de Farcherie, où, 
jusqu'à présent, l'américain Hoyt 
et le japonais Yamaha tenaient te 
baut du pavé. La gamme Barnett 
se limite toutefois à l'arc com- 
pound, c'est-à-dire l'arc à poulies 
qui permet de démultiplier l’ef- 
fort, de viser mieux et d'imprimer 
à la flèche une accélération plus 
progressive. Le compound, en rê- 
sumé, permet, à force physique 
de tirer avec un arc plus 


Ces arcs « haut de gamme », 
adaptables sur mesure en 
quarante-huit heures, et que l'on 

trouve à des prix abordables (de 
1800 F à 3600 F pour les mo- 
dèles de compétition), devraient 
favoriser la pratique d'un sport 
qui depuis quelques années 
connaît un renouveau. 


MICHEL DROULHIOLE. 





Au cent de Wangen tel de ail de cat totalement 


rénové. Séjour 
rents, bar et café accuslams. Chambies avec. 


garanti, confort assuré, restau 
Ps boin/W, télé 


ensiOn, meous stx CHSiX, 


phooe, nmfin, demsi-pi 
aFc 79.-/109.- selon site, séjour et saisoa. Buffet richa da 
sux chantleles. 


‘aux choùx 5acL pour 22 remontées méc. à 
. Parti de BF, 687.—/7 jours ou ban à partir de sFs. 1238.— 


Le pour Î4 jours. 
‘e Arrangements 





ae TOM 


9 destinations 
9 façons de faire la fêté 


tortataires en êté. 
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N° 1160 


Une leçon 
de stratégie 


Ne 1158 


No 233 


Süûrement 


mais lentement 


MOTS CROISÉS 
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N° 389 





2 8 4 5 6 7 8 9 10 11 12 18 


1. CB C6|15. f4 Ta? 
2 cé b6|16. Ta-dt BSI(k) 
3 Ê <S| 17. çxbS De 
4. Fe Fb7| 18. dxé6! dxé6 (1) 
5. #6(a) | 19. bxa6{m) Té(n) 
6. C3 21120, F0) Txsé(p) 
1. 21. Dé EC 
8. Cxéd(d) Fx|22 FpS!(r) TES (5) 
9. 0-6123. Fé7 Tes 
10 FRX(é) Fxm Dre 
11. éxt3  é6(19125. TE2  Dbé(t} 
12. Tél\(s) au 26. Del!(u) RS 


13. F6 
14. Dat(n) a6(j) sbandou (v) 


> 
a 


& 
£ 


NOTES 

a} Le double fianchatto jouit actuel 
lement d'une grande mode mais n'a 
encore su) LÉ La continuation dant 
ue : 5... 66; 6, Co3, FE7 : 7. di 3 
# Dxd4, d6: 9. Fes, 0-0: 10. Ti-d1, 
Cb-d7; 11. CDS, d5 ; 12. çxdS, FxdS : 
13. Ce3, F66: 14. Dç4i (Kortchnok- 
Ftacnik, 


8. Fb2, 06 ; 9. 63, d5; 10. d3, Cb-d7; 
1. DE, De? ; ai, F6: 13. 64, 
d4? ; 14. 1985) 


db} 7. b3 est une autre possibilité. 
€} Devant la menace 8. d5, les Noirs 
n'ant pas d'autre chaix que l'échange 


JEUX 


ta us as) suites : 8. Cxd4, 
xg2: 9. Rx 00: 10. 64, Ex7: 
11. DE2, Cç6 ou 11. b3, Cxé4 : 
12. Cxéd, DE5, 8, Dxd4 est moins 
usucl mais n'est pas À sous-estimer 
comme l'a montré la partie Ribli- 
Kouatly de Lucerne 1985 (notre chroni- 
que m 1159) : 8... C6; 9. Df4, Tes; 
10. Tdi, d6 ; 12. b3, Céd ; 13. CxEd! Ici 
le grand maître argentin tente de sortir 
des sentiers battus, 

dj Dans la partie Ivanov-Müles (Lu- 
cerne, 1982), les Noirs obtinrent satis- 
faction aprés 8. Dd3, Cxç3. 

4) La conception stratégique des 
Blancs (Cxéi-d5-Fh3) équivaut à une 
réfutation de l'essai 7.…., CxX64, La me- 
nace 11. Cd2 force les Noirs à abandon- 
ner la paire de F et à affaïblir leurs 

f) Après 11, d6 le pion é7 ne 
pit avancer. On sent isa les difMicshés 
des Noirs dans cette ouverture, 

£&) L'avantage positionnel des Blancs 
esi manifeste : paire de F, domination 
spatiale. 

h) Quel plan pour les Noirs ? 12... 
6xd5 perd un pion après 13. DxdS. 


1} Si 14. Fxb2; 15, Ta-dl, Fd4; 
16. dxéé, dxé6: 17. F5 où 16... 
fxé6 ; 17. f4. 

k) La prise du pion 
dite : si 16... Fxb2: 17. dxés, fxé6 ; 
18. Fxé6+, Rb8 : 19. FI7. 

1} Et non 18... axb5 ; 19. 6xd7! 

m) Attaquant la Té8. 

a) $i 19, Cd7: 20. bdt, cxb4; 
21. Txdd, Dxdé; 22 Tdi, et si 19, 


P) Si 20, Ex; 21. TéB+ avec 
mat. Si 20., gxfs; 21. De2, Txa6; 
22 Dél!, 16; 25. Fxf5! 

gl 521 EXTS 5 22. T67 ct ni 21. 
gxfS ; 22 Dçi. 


r} Un joli coup intermédiaire! qui 
prévoit Le suite 22..., TE8 ; 23. b4! 


ion b2 reste inter- . 


‘ LCS+, 


ré) Une réponse inférieure à 22. 
1) Si25, D: 26 Dçit 


zu} Le mat approche, 


v} Car si 27. Te6 ; 28. Tét mena- 
gant 29. Dxh7+. 





SOLUTION DE L'ÉTUDE N° 1149 
EG, Atchurer, 1951 


(Blancs : Ral, Th3 et ç6, Ch4, Pad, b?, 
da, f7. Noirs : Rg7, DAFT PaR Be) 

EE, réponse forcée : si 
Le RKI 52 Tah7+, REG: 3. T87+ Et 
si 1, RFB; 2. TeB+ et 3. b8=D) : 
2 TRATST ve manque paccire de 


4 f8=2D+! ua quirième sacrifice, 
RxfS ; S. bBümD+! un cinquième, 
Dxb$ ; 6, ThS+ suivi de 7. TXbS et les 
Btancs gagnent. 


Un sacrifice de €, deux de T et deux 








ÉTUDE 


AR. KAUFMANN 
{1951} 





, & bcedef g h 
PÉLANCS (@) : RES, F5, CH, 
NOIRS (4) : R68, Th4, PD7. ç4. 


Les Blancs jouer et gagnent. 
CLAUDE LEMOÏNE. 





Ce chelem réussi par un jeune 
joueur dans un tournoi à Bucarest 
paraissait infaisable car le Roi de 
Pique était mal placé. Mais les 
enchères avaient éclairé le déclarant 





Ann. : E. don. N.-$. vuin, 
Ouest Nord Est Sud 
mr 40 n/a 
passe 
se 4SA mms 6% 
passe 6Ÿ passe passe. 
(2 SA : ouverture conventionnelle 
d'un bicolore de mineures ; enchères 
à Trèfle : cue bids.) 


Ouest ayant cru bon d'entamer le 
Valet de Carreau, Est a pris avec 
l'As et Sud 2 débloqué la Dame de 
Carreau (pour pouvoir utiliser La 
reprise du 10 de Carreau). Est 
ayant rejoué Carreau, comment Ser- 


beau, en Sud, a-t-il ce PETIT 
CHELEM A CŒUR contre toute 
défense ? 

Réponse : 


Le Roi de Pique étant normale- 
ment en Est dans la-main de 
l'ouvreur, il fallait donc squeezer 
Est à Pique et Trèfle et, contraire- 
ment à une fausse croyance, ce n'est 
pas parce qu'Est défaussera après le 
mort que ce squeeze n'est pas possi- 
ble, mais il fallait connaître le méca- 
nisme assez particulier du squecze 
« par la coupe » qui exige une com- 
munication dans chaque main. 


Après cinq coups d'atout (et La 
défausse du 2 de Pique et du 9 de 
Pique du mort), Sud a joué son der- 
nier Carreau pour Le 10 de Carreau 
du mort : 


SAOI0BAR10S, 


#DV35V1002 


Sur le 10 de Carreau Est jeta un 
Frèfle car son seul espoir était que ie 
déclarant se trompe et décide qu'Est 
avait six Trèfles et par conséquent le 
Roï de Pique sec. Mais le déclarant, 
qui avait bien reconstitué La main, 
tira As Roi de Trèfle (Est fournis- 
Er 
fie), puis à e le 
pour affra 1e 10 de Trèfle ('As 
de Pique servant ensuite de ren- 
trée). 

Seule l'entame à Pique aurait 
empêché cette fin de coup. 


R6#DV9S 


La main 
qui doit couper 
Cette donne instructive a ëté 
jouée au cours du Championnat du 
monde de Stockholm. À une des 


tables la manche à Carreau a chuté 
alors qu'elle aurait pu réussir. 


de D, ce n'est pas si mal. 
CE 
ŸD942 
© AR92 
SAR1073 
æ A1072 é RDV4. 
VA103 VRVS8765 
©1053 0 V 
4Dvs 64 
93653 
Ve. 
©D8764 
2932. 


Aon : N. donn. Pers. vutn. 

Quest Nord ° Est Sud 

Gothe Mayer Gullberg Wright 

29 passe 

49  4SA passe 50 

contre pass& passe passe. 

Ouest ayant entamé l’As de 
Cœur, comment Wright, en Sud, a- 
t-il gagné CINQ CARREAUX 
contre toute défense ? * 

A une autre table, le déroulement 
du coup avait été différent : 


Cœar, il pense qu'une manche 
deviendra possible dans 
mineures et il déclare «4 SA » qui 
n'est évidemment pas un BW Black- 
wood, mais une sorte de relais pour 
renvoyer la balle au parteuaire.. 
On remarquera, à {a seconde 
sable, que Nord est intervenu libre- 
ment A a l'Pique» Ave deux points 
, une tactique qui n’est pas 
très recommandable et qui a incité 
Nord à surcontrer le contrat final. 
PHILIPPE BRUGNON. 





Monty, ordinateur de poche 
jouant au scrabble, a nn excellent 
programme qui lui permet tous les 
Coups techniques, y compris les plus 
imbriqués, et une étonnante 
mémoire de 108000 mots, alors que 
le Larousse du Scrabble n'en 
contient que 81 000. Ce jeune pre 
dige vai ridiculiser le scrabbleur 

aux doigts fébriles et au front 
moite ? Voire... : 


Monty, en fait, a une tête bien 
faite plutôt que bien pisine. Son lis- 
ting (made in USA, hélas) n'inclut 
que la grande majorité des mots de 
sept lettres et moins. Ses seuls 
-uitettres» (et plus) sont des 
flexions de mots plus courts : fémi- 
oins, pluriels, formes de conjugai- 
son, qui ne scoftent rien» en 
mémoire. Son ignorance des 
«vrais» huit-lettres ne l'a pas empé- 
ché de réaliser 95% au dermier 
championnat francophone. ce qui le 
met à la 27e place (sur 104) ; elle l'a 
davantage desservi dans la partie ci- 
contre, où il ne réalise que 84 %. 


Si vous jouez en tête à tête avec 
lui, c'est vraisemblablement à 
l'usure qu'il va vous battre : il lui 
faut souvent plus de six minutes 
coup pour terminer sa recherci 
Vous pouvez lui imposer de jouer en 
trois minutes, mais son pourcentage 
en souffrira. Vous pouvez aussi le 
connecter à un frère jumeau : son 
temps de réflexion sera divisé par 


deux... et votre dépense multipliée 
d'autant. 

Monty joue aussi en partie libre, 
tirant ses propres lettres ou vous pro- 
posant de les tirer pour lui ; dans les 
deux cas, il n'a aucune notion de 
stratégie : tirez-lui AEINPQU au 
ke coup, il jouera PANIQUE en 
H8, vous permettant de tripler ce 
mot au deuxième a un E, 
un R, un S ou un Z. ailleurs, il 
ne conteste les mots illégitimes que 
s'ils sont courts : à partir de sept let- 


PHOLI(O)TE (e) 
RIVETANT (f) 


tres, il trouvera «géniales» toutes 
vos trouvailles, fussent-elles Les plus 
Joufoques. 

Monty a une bonne présentation, 
mais son écran noir et blanc de 4 cm 
sua perse qu'une partie de la 

requiert nom 
van ipulations. 
i vous aimez les gadgets sophisti- 
qués et conviviaux offrez vous ba 


ie de M 
1700 Hanes : sinon, préléres le les 
parties publiées par la pressé écrité. 


SEsuxen 
ECTS 


Oovmimonioun 
COS tant Ovas 





SRSESLSNBNEDaIUUULERLSS 


Scrabble Étoile, 7, rue La Sueur, 75116 Paris. 
Lundi 23 décembre 1985. Tournois lundi, vendredi et samedi à 
21h : mercredi, vendredi et samedi à 14 h 30 et 17 h. 


Utilisez un cache afin de ne voir que le premier tirage. En bais- 
sent le cache d’un cran, vous découvrirez la solution et le tirage 


suivant. Sur la grille, les rangées horizontales sont désignées par 
uns lettre de À à O : les colonnes, par un numéro de 1 à 16. Lors- 
que la référence d'un mot commence par une lettre, il est hori- 
zontal : par un chiffre, il est vertical. Le tiret qui précède parfois 
un tirage signifie .que Le reliquat du tirage précédent a été rejeté, 
faute de voyelles ou de consonnes. Le dictionnaire en vigueur est 
le Petit Larousse üllustré (PLI) de l’année. 





foit d 
nee 
{b) relatif aux profondeurs océani- 
ques. 


(c) collante avec double appui : un 
jeu d'enfant pour Monty. 

(4) où JOMON, IIE, joué par 
Monty. . 

(e) vrai buit-lettres, donc inconnu de 


Monty qui trouve le soustop PY- 
THI(E), 12 À, 44. 


(f) démoralisé, Monty préfère jouer 


ENIVRAI, N 2, 29. 
(8) ce troisième faux ne coûte 
gp Mag: LR, L 10, 


1. Imbert, 891. 2. Pluven, 872, 
Dee 869. 8. (sur 35) Monty, 


* Tournois homologables de février : 
le 9 : Bordeaux, tél. 56-45-47-15, — 
Chalon-sur-Saône, 85-93-1356. Du 10 
au 16 : Festival de Cannes, 43-80-40-36. 
+ Le 23 : Grenoble, 76-49-5947. 


MICHEL CHARLEMAGNE. 


* Prière d'adresser toute correspon- 
M: Charlemagne FESe 96 01 rare 
a. ‘el " 76, 
7S0i7 qe ce, bd Pereire, 





Horizontalement 
L Ils sont toujours entre cul et 
chemise. — if. Bien en harmonie. Va 
mener à La poubelle. — III. On ne 
peut pas dire qu'ils faisaient double 
emploi. Un atome, plus ou moins, — 
IV. Un bout de temps. Elles go per 
vent servir qu'à un seul. — V. 
tenir {a route. Pas vraiment du soin. 
— VI. Demande de l'exactitude. On 
dit qu’il est anthropophage. 
Conjonction. — VIl. Conjonction. 
En cellule. Drôle de marchandise, 
en un en _ sr Done le choix. 
‘era disparaître. ya droit, mais 
seulement de droite à gauche. — 
IX. Bien épaté. Bien abîmé. — 
x Les plus Courts chemins mais pas 
pour aller à Rome. 


Verticalement 


1. En cure. — 2. Prendre un ris- 
que. Bien machiné — 3. Mousses. 
Élles tiennent un peu de l'imagi- 
naire, — 4. Bien envoyé par Cyrano, 
Entoure nos voisins. Se respecte si 
on est de son temps. — 5. N'ont rien 
à voir avec l'imaginaire. L'a été fait 
pour la pilule. — 6. Ce qu'elles font 
les intéresse, espérons-le. — 7. Oh, 
bisse ! — 8. Quand il faut citer tout 
un chacun. — 9, Le comble du chic. 


Ecrivain. — 10. Préposition Cer- 
tains refusent d'en changer. 
Vovyelles. — 11. On a vu de 


belles ! C'est comme on vous l'écrit, 

ni plus ni moins. — 12. On peut en 

planter. Finie la cérémonie. — 

en Toutes en nerfs, mais bien gen- 
les. 


SOLUTION DU Ne 388 


Horizontalement 


F. Transmissions. — FI. Rapace. 
Pontée. — III. Impie. Gausser. — 
IV. Certain, Peu. — V. Ocre. Uto- 
pie. Fi — VE Tact Ouir. Ils — 
VII. Iasu, Laurés, — VIII. Usent. 
Confite. — IX. SDEC. Partisan. — 
X. Ensevelissent. 


Verticalement 


1. Tricoteuse, — 2. Ramera. 
SDN. — 3. Appréciées. — 4. Na 
Tance. — 5, Sceau, St — 6. Me. 
ou. Pe. — 7, Gnou. Cal. — 8. Spa. 
Pilori. — 9. Soupirants. — 
10. INSEE. Ufis. — 11. Orsu. frise. 
— 12. Née. Flétan. — 13. Sértissent. 


FRANÇOIS DORLET. 


ANACROISÉS ® 


No 389 





Horizontalement 

1. ABLLNTTV. — 2 AILNOP. — 
3. AEGORTU (+3 _ 
4. AEERRSTU (+ hi — 5. ABEORT 
(2x — 6, ADINNOT (+1). — 
. ACEIPTY. — 8, ÊEE = 
9. ACENI Q. - 


, OSUV. — 10. EFGILOOU. 
11. AAINNRSV (+1). = 
12 AAELNPRT (+ 4). — 13. ABEE- 
FIRR (+ 1). = 14 ACEIRSS (+ 4). 
= 15. BEENPRST (+6). — 
16. FEISSU (+ 1). 


Verticalement 

: 17. DEEEINR. — 18. ADEEENN. 
= 19. ÉEIOSSV. — 20. ORSSSTU. — 
21. AACEIVX. — 22. ADEINR 
(+ 5). - 23. EEINORR. - 
2e DEIOPRT + 4). _ 
27. AENOPPR (+ DE = 
23. AEILNOS. — 39. AAEGMRTU 
+1). - 30. AEOSTU (+ h; _ 
31. AFEILLTT. = 32. ACEIIMS 

EEILNRUV. 


+1). 33. 








. — 26. ÉÉLOPPRS. — . 





SOLUTION DU N° 388 
Verticalement 
18. INERTIE. — 19. PRELART 


Horizontalement 


1. IMMISCE. — 2 STOPPER. — 
3. NEUVAINE. — 4, TUBULURE — 
5. RENOVEE. — 6. OLEFINE (FE- 
LONIE). — 7. GESTUELS. - 8. EN- 
TOLLEE. — 9. DEMENTEZ. — 
10. SURSAUT (SUTURAS). — 
11. REDEVENU (REVENDUE). — 
12. POUSSAH, jouel. — 13. TIL- 
LEUL, — 14. HERSÉES. — 15. RAI- 
NURE (REUNIRA, RUINERA, 
URINERA). — 16. TRETEAU, — 
17. SECHEUR (RUCHEES). 


(PLATRER). — 20. EUNUQUE. — 
21. IVROGNE — 22 DÉPEINT. — 
3. SAUVEUR, — 24. VOULUE. — 
25. RASEUR (RUERAS, RUSERA, 
SAURER). — 26. ENTETEE. — 
27. BOETTES, appäts {BOTTEES). — 
28. TRULLO, consiruction conique. — 
29. MACHISTE (CHEMISAT, TA- 
CHISME). — 30. LESINEUR. = 
31. LENTILLE. — 32. PURINE 
{PRUINE, RUPINE). — 33. SIESTE 
{TISSEE). — 34. ENIEMES. - 
35. AZEROLE, fruit jaune «+ cerise. 


MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET. 
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! SEMAINE DU 18 JANVIER AU 24 JANVIER 1986 


TELEVISION 


Le Monde 


< Mini Journal » est devenu grand” 
Un style copain mais rigoureux, une audience qi a quadruplé. 


AI rêvé d'un oùtre monde... 
«A ” Symbolique, la célèbre petite 


pus de Martin Luther. 


ée par le groupe rock Tele- 

SR annonce le «Mini Journal». I 
ést 18h 30. Les jeunes téléspectateurs de 
‘la première chaîne sont conviés à prendre 
cannaïssance des principales nouvelles du 
Jour. En moins de quinze minutes, du 
lundi au vendredi, Patrice Drevet propose 
des clés pour mieux comprendre les 
grandes éditions des journaux du soir. Sa 
manière, qui plaît aux moins de dix-huit 

ns, n'agace pas forcément les autres... 
Patrice Drevet, trente-huit ans, côté 
rue ou côté studio, est décontracté, cha- 


leureux et direct — an ami. Il brise la 


glace d'entrée de jeu. Avec son enthou- 
siasme, son allure « branchée », il avait de 
bonnes chances dé gagner son pari : faire 
du «Mini Journal» un rendez-vous appré- 
cié. Tout a commencé à la mi-septembre 
1984. Patrice Drevet allait réintégrer la 
rédaction après avoir animé plusieurs 
mois l'émiesion «Presse-citron* lorsque 
“Alain Denvers, respoñsable de l’informa- 
tion, lui demande ce qu'il souhaite faire. 
Réponse : un journal pour les jeunes. 

« Dans la demi-heure qui a sui, dit 
Patrice Drevet, j'ai eu un bureau et mon 
équipe. Quinze” jours plus tard, j'ai 
démarré. » Ascension irrésistible. 
L'audience a plus que quadruplé en 
quinze mois : elle est passée de 4,2% au 
mois d'octobre 1984 à 13,2% un an plus 
-tard, pour atteindre 18,4% en décembre 
dernier (1). 

Une réussite qui tient au choix des 
sujets, à leur angle d'attaque, au ton 
employé. « On ne peut pas tricher avec 
‘les adolescents, explique Patrice Drevet, 
je leur parle en adulte er non en enfant. » 
Les circonlocutiôns, les messages de maf- 
tre à élèves, les propos moralisateurs sont 
donc proscrits au profit d’un style 

«copains, qui sacrifie parfois. même aux 
sabirs à la méde 


La films de la sémaïne. Lo ana de aies Sicier. 


DIMANCHE 19 JANVIER 


Deux heures moins le at ‘ 


avant Jésus-Christ 
- Fin français de Joan Yanne (1982), avec 
Coluche, M. Serrault, J. Yanne, F. Fabian. 
‘ M. Auclair, M. Coutelier. 
771,20 h 35 (100 mn). * 

DORE mi us da 
que du Nord, Ben Hur Marcel est manipulé 


par le conseil qui monte un faux complot . 


. contre César. Cette parodie de l'histoire 
antique ‘s'inspire des livrets d'opérette 
d'Offenbach et des bandes dessinées, 

: Jean: Yanns et ses acteurs ont -cuitimé 


: l'esprit de dérision. 


Le Paquebot Tenacity =: 


L: LUNDI 20 JANVIER 


‘Un grand patron = 


… Fäm français d'Yves Ciampi (1951). avec 
_P- Fresnay, : A. ‘ Devillers, M. André, 
C- Duhamel, J.-C. Pascal (NI: - 
“TEL 16 N 28 (06 ml MS 


. Un chien dans: un jeu ‘de 


| quilles = : 
[Fm français de ‘Bernard Guitiou (19821, 


avec B_ Richard, J: Carmer, J- Guiomar, : 
on 


ee 


Les Glsdiateurs = 


RE out ire tion 
: _aveé Ve Maure, S. Hayward M: Rene.” 


* -. D-Paget, A. Bancroft: . 
" 16h07 (95 ma). 
F L'asclave Demetrius, qui 2 “récuoël is 


L_muniaue di Christ cent giaciateur, PAR | 











Aucun sujet n'est tabou pour Patrice 
Drevet. Le « Mini Journal» n'hésite pas à 
présenter des dossiers aussi épineux que 
celui de l’insémination artificielle ou des 
mères porteuses... Plus de trois minutes 
(dans une émission qui en dure à peine 
douze) ont été consacrées au SIDA avec 
des images, des graphiques, des explica- 
tions. « Or a surtout tenté de replacer 
cette terrible maladie dans son contexte, 
et de le. faire avec des mots simples. » 
Les adultes qui ont par hasard regardé 
celle séquence en ont certainement 
appris autant que leur progéniture. 


Replacer les événements dans leur 
contexte est la préoccupation majeure du 
présentateur-vedette. I] parle rarement 
d'un pays sans le situer sur une mappe- 
monde ou en préciser les grandes données 
géopolitiques. Toutes les occasions sont 
bonnes pour apporter un éclairage diffé- 
rent (il ne s'agit pas de doublonner) sur 
un événement qui sera traité dans les édi- 
tions du soir. I1 mélange des mini- 
dossiers, des sujets culture (rock, B.D.. 
jeux vidéo, très demandés) et des images 

insolites — ainsi l'hila- 


spectaculaires, 
_fante séquence-sur les poignées de main 


des hommes politiques après le débat 


Fabius-Chirac, — montées par J'équipe ou 
rapportées par des journalistes de la 
«grande» rédaction. « Les échanges se 
font bien entre eux er nous», se félicite 
Patrice Drevet. 

Ï reçoit nn courrier «monstre» — sur- 
tout depuis qu’on peut lui adresser des 
messages par Minitel (2). Installé dans 
deux petites pièces aux murs couverts de 
graffiti — œuvres de ses visiteurs! — 
Patrice Drevet est rayonnant : son équipe 
— moyenne d'âge vingt-cinq ans — tra- 
vaille dans une ambiance « relax ». Mais 
il ne faut pas s'y tromper, derrière l'air 
rigolard l'animateur du «Mini Journal» 
ne laisse rien au hasard : dossiers et 
reportages sont établis chaque semaine ; 
quant aux nouvelles, on les sélectionne au 
Jour Je jour. Ni costume, ni cravate, 
certes. PAS de laïisser-aller pour autant. 

ANITA RIND. 

© «Mini Journal», du hmudi au ven- 

dredi, 18 h 20, TF L . 





) Moyenne Audimat a% Audimat = 


Q 
185 000 foyers), ÉG 

(2) 36-15-91-77, Tapez TV [N 
ENvoi et MINL. “En 


= A VOIR 
= GRAND FIM 


. A2, 14h {95 mai. 


Une créole at un aventurier se vengent 


‘ d'une famille d'armateurs de la Nouvelle- 
Oréens. 


Décadence d'Errol Firm. 


‘ L'Homme blessé E = 


” Je vais craquer = 

Film français de François Leterrier (1980), 
avec C. Clavier, N. Baye, M. Kerwin, Ané- 
mone, M. Porel, J.-P. Zehnacker. 

FR3, 20h 35 (85 mn. 


| MARDI 21 JANVIER 
L'espion qui m'aimait 5 
Fim anglais de Lewis Gilbert (1977), avec 
‘À. Moore, B. Bach, C. Jurgens, R. Kiel, 


‘Les Pièges de la passion M 
Film ar de Chartes ne (1954), 
À J Cagney, C. Mitchell, 
R. Keith, FT Tuly. 
: FR3, 20 h 45 (120 mn}. 
. Chicago, années 20: Un homme niche 
et viaillissant aide une jeune chanteuse à 
devenir. vedette de music-hall. Elle 
l'épouse par reconnaissance, mais en pré 


ère un-autre. James Cagney sauifre à 


cause de Doris Day. Elle a, une fois n'est 
. Pas coutume, une présance érotique. 


‘13, rue Madeleine 5 


Film. américain de Henry. Hathaway 
.. (1947), avec J. Cagneyÿ.' Annabella, 
.‘R, Conte, FE. Latimore {v.o.-saus-titrée. N)- 
*FR3, 23 ñ 40 (90 mn): ‘ 


Fim français de Fes Chéreau (1983), 
avec J.-H. Anglade, V. Mezzogiomo, 
R. Bertin, L. Kreuzer, À. Alane. : 
FR3, 22 h 40 (105 mn). 

Dans une ville de province, un adoles- 
cent est pris, d'une passion, foudroyante 
pour un vayou d'une trentaine d'années, 
rencontré à le gare. Traversée des 


JEUDI 23 JANVIER 


Le: Grand Blond avec une 


chaussure noire 5 


Film français d'Yves Robert pere avec 
F5 Renard B. Blier, J. Rochefort, M. Darc, 


22, 20h 26 (90 mni. 
Un violoniste distrait est choisi comme 


che de film d'espionnage, avec une fine 
équipe. : 


Anos amours s= 

Film français de Maurice Pislat (19631, 
avec S. Bonnaire, D. Besnehard, M. Pialat, 
E. Kerr, À.-S, Maillé. 

FA3, 20 h 35 (95 mn). 


VENDREDI 24 JANVIER 


-— Rio Bravo ER 


. Film américain de Howard ss (1968); . 
Nelson, 


avec J. Wayne, D. Martin, 


.À'bmon” W. Gran (ro. eo - 


. A2 22h 551135 mn). . 


Le Taverne de la Nouvelle- 
“Oriéañ | 
de Wilam Marshall ‘ 


L- fin fan 
{195 1), avec E. ps M. Presie, V. Price, 


* À. Mourahead IN 





PÉRIPHÉRIE 


LE MONDE LOISIRS 
SAMEDI 18 JANVIER 1986 — Page 1 


Samedi 


18 janvier 


7.45 RFE : Le temps de vivre: non Froncs ; 
8.00 A votre service ane 9.30 Cinq jours en 
Bourse : 10.30 Reprise : Performances GTI IS S jan 
vier) : 11.00 Haut-de-gammes, magazine de la mesique en 
simultané avec France-Musique ;: 12.00 Tournez. manège 
(ta 12h35). 

13.00 Journal. 
13.50 La séquence du spectateur. 
14.20 Série : Matt Houston. . 
15.10 Dessin animé : Astro le petit robot. 
15.40 Tiercé en direct de Vincennes. 
16.50 Temps X, magazine de la science-fiction. 
. Spécial Avoriaz. Un panorama des films présentés au 
14 Fesrival du film fantastique. 
16.50 Série : Marie-Pervenchs (redif.). 
17.50 Trente millions d'amis. 
18.25 La Route bleue, magazine de la route. 
18.30 Auto-moto. 
18.56 D'accord. pes d'accord (INC). 
19.00 Les trois premières minutes. 
19.40 Cocoricocoboy. 
20.00 Journal. 
20.35 Tirage du Loto. 
2040 Théâtre: l! 


Pièce d'Alam mise eu scène M. Modo, enregis- 


Reynaud-Fourton, 
Le Roberts, 


dose à à tapes DD Lee dort is 
22.55 Droit de réponse : Chic et toc ? 


Les nee re revues culturelles, avec G.-M. Benamou 
{directeur du Globe), A. Buhler [rédacteur en chef des 
Nouvsles lrréraires): M. Buiel {rédacteur en chef de 
l'Autre Journal), M-A Burnier (rédacteur en chef 
: ne LE Alter {conseiller Juerure ue l'Eventail), 
Adler (journaliste et productrice uiss 
ques » de France-Culture|, de 
0.25 Journal. 
0.40 Ouvert la nuit. Série : Coup par coup (redkif.). 


10.40 Journal des sourds et des malentendants : 11.00 Le 
journal d'un soie 6 LD Een 1939 12.00 A nous 


1245 En. 
13.25 Série : Cosmos 1999. 
14.15 Récré A2. Les mondes engloutis : Téléchat. 
14.60 Les joux du stade. 
Rugby : Tournoi des cinq nations (Ecosse-France, 


«Up» (l'homme et l'oiseau : l'aventure d'un homme en 
aile-delta et d'un aigle). 

18.00 Série : L'homme de fer. 

18.50 Jeu : des chiffres et des lettres. 

19.10 D'accord, pas d'accord (INC). 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Jeu : La trappe. 

20.00 Journal. 


20.35 Variétés : Champs-Elysées. 
w C'est le retour officiel da Michal Drucker — on l'avait 
£ perçu samedi dernier an compagnie de Guy Bedos ! Le 
“ «gentil» frère du PDG reprend en main l'émission qu'il 
avait interrompue suite à la chute d'audience due à la 
concurrence sévère de « Disney Channels sur FR3. {l y 
aura Johnny Haliday, Gitbert Bécaud, Mireille Mathieu, 
Enrico Macias, Goldman, Sophie Mar- 
4 coau, et beaucoup d'autres. Georges Cravenne annon- 
é cera les nominations pour les Césars 1986 dans les 
# catégories : meilleur acteur, meilleure actrice, deuxièmes 
rôles féminin at masculin at meilleur fäm, 
21-55 Série: Affred Hitchoock présente. 
Tuque le maitre du Suspensé présente de pelle digues 
laquelle le tre du suspense rte de petites éni, 
22.25 Journal, a Can 
22.45 Sport : tennis. 
Le tournoi des Masters, en direct de New-York (demt- 
Jinales). 





11.46 Espace 3 : Samedivision concours à Fisine (1 séjour 
pour 2 personnes)... : 12 h 30 Les pieds sur terre : chauf- 
feurs de poids lourus ; 13.00 Label 3: 13.20 Con- 
nexions, de l'ANPE ct l'ONISEP ; 15.35 Métiers d'avenir : 
les socrétaires font peau neuve. 

16.15 Liberté 3. Magazine des associations 

17.30 Emissions régionales. 

Pro; autonomes des douze régions. sauf à 18.55, où 
l'on verra sur tour le réseau la Panthère rose; à 19.55, les 
receties de Gil et Julie. 

gs animés et de 

lessiris ani! et de programmes din Disney Channel. 
La grande soirée familiale : {es aventures de Winnie l'our- 
son, Mickey, Zarro, Donald, et, trésors de la soirée, les 
, montages inédits de dessins animés 


DTV, les vidéo-cli 
« tubes « des vingt dernières années, 
lier la nouveauté 86 : le feuilleton Davy Crockett. 


20.05 


: Dynastie. 

De nouvelles Jücheries au sein de la famille Carrington. 

Blake refuse de reconnaitre Dominique comme quelqu'un 
ue ,. 


Musiciub. 
Gala lyrique à Sofia. 


e RTL, 20 b, Les deux font la paire : 21 h, À vous de choisir : René 
game Film de F. Girod ou Je Jiler de Londres, film de € Os 

è mu DIE eu : Anne Domini ; 22 h 40, 

A UE nl dns 
(iemi-finales). 

"RL En en nm a, 


23.10 
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8.00 Bonjour la France : 9.00 Emission islamique ; 9.15 A 
Bible ouverte : 9.50 La Source de vis ; 10.00 Présenca 
11.00 Le du Messe célébrée 

protestante : Jour Au Soeur. nie 


11.16 Antiope 1 : 11.45 La Une chez vous ; 12.00 Tournez... . 10.25 Régie française d'espace IRFE) : 10.55 Le chemin des 
manège. ee . écoliers, du CNDP ; 11. 51116 ANTIOPE ; 12,46 Le Us ches. 


vous : 12.00 Tournez... manège. 







13-00 Journal. 




















Coupe du monde de ski à Kitzbuhel ; tennis ; le Tournoi des 
Masters, en différé de New-York. 

16.40 Scoop à la une. 
Invité: Patrick Sébastien. 

17.30 Les animaux du monde : Les funambules de La montagne 
(les chamois des Alpes). 

18.00 Série : Pour l'amour du risque. 

19.00 Sept sur sept. 
Magazine de la semaine de J. Lanzi et Anne Sinclair, présenté 
cette semaine par Jean Lanzi. 


17.00 La chance aux chansons, 
17.25 Série : Billet doux. 
18.25 Mini Journei pour les jeunes. 
Lire notre article.) 
18.40 Série : la Vie des Bates (et à 19 h 10). 
: Sants-Barbara. 


€ le Boucher de Lyon » — Kleus Barbie. Lodisiss de 
Hoyos a recusiili Jes témoignages des deux camps, 
77.00. Le chance aux chansons. 


avec la paroisse 13.50 Série : Dallas. 13.00 dournol. 
12.00 Tälé-foot 1. 74.35 La maison de TF 13.50 Série : Dallac. 
13.00 Journal, D Der de Man à des arbustes couvre-sol ; l'andouil- | 14.35 Trarisbéntirientol, Les Indiens aux Frats-Unis. 
13.25 Série : Starsky et Hutch. à Cu ni ac 154 Reprise : Barbie. ns 
14,30 Sports manche, 5.25 Cinéma : . ediffusion de l'émission diffusée . Une 
; Automobile : Rallve de Monte-Carlo ; tiercé à Vincennes ; è Past Er grand patron n a Er SériBUSS Sur mere SS neai — on : 







































2035 Cinéma : Un chien dans un jeu de 







































Envitée : Nicole Garcia, la célèbre comédienne qui i interprète 
ed la pièce de William Gibson : Deux sur la quilles, L 
lançoire. » Bernard Guillon. É 
20.00 “Journal. . 2225 Etoiles et toiles. D Poe Ent entre un fou et le commissaire 
20.35 Cinéma : Deux heures moins le quart nr ES anse ne es Moultn, Ensafté depuls peu dans son nouvel appartement. 
« sommaire : Ernst Lubitsch {avec des extraits ui-ci saura rérabli me dans le quartier. 
avant Jésus-Christ films, Carmen, To be or nat 10 be...) ; Ollver Stone Île rt 5 
Film de Jean Yanne. ## scénariste de l'Année du dragon et de Midnight 
22.15 Journal. $ Express}. Le magazine d’un mordu du cinéma. 
22.30 Tennis : finale des Masters. 23.10 Journal ions taboues : leurs relations avec les 
En direct de New-York. 23.25 C'est à kre. de problème de l'argent, ‘la durée de La cure comme. 


23.40 Régie française d'espace (RFE). 









patients, 
celle des séances. Une 
première. 
23.20 C'est ère. 








































6.45 Télématin : 9.30 ANTIOPE ; 10.20 Repriss : Apostro- 
phes : 11.30 Les rendez-vous d’Antenne 2 ; 11.35 Hiné- 
raires, de S. Richard : Nats et Bouddhas, en Birmanie ; 12.00 
Journal et météo ; 12.05 Jeu : l'Académie des neuf : 

12.45 Journal. 

13.30 Feuilleton : La vallée das peupliers. 

14.00 Aujourd'hui Ja vie. 

L'éducation en question : hors l'école, point de salut. : 
Après l'étude de la famille et de son influence {ou pas}, 
Valérie Manuel, Isabelle Chicot et Annie Zorz ont enquêté 
sur le rôle de l'école. Ses grands principes ont-ils marqué 
nos contemporains ? 

15.00 Feuilleton : Chateauvallon. 

16.00 C'est encore mieux l'après-midi. 

17.30 Récré A2. Latulu et Lireli ; Téléchat : Cobra. 

18.00 Anna et le Roi. 

18.30 C’est la vie. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.10 D'accord, pas d'accord (INC). 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Jeu : La trappe. 

20.00 Journal. 

20.30 Loto sportif. i . 

20.35 Les del lsland 

Er gpacher ir œuvre de F. ne Stewart; r62L 

J. London. Avec F. Dunaway, R. P. Riegert.… 

Une série américaine qui raconte l'histoire de quatre par- 

sonnages qui ont fui, l'un les pogroms en Russie, l'autre la 

misère italienne, deux sœurs la répression en Irlande, et 

CAPAnqUENL Ie leurs POV Eu cut die SCIE Que BAR 

nis. 


2220 Série : Pays d'octobre, choses vues. 


dans le Mississippi. 
Réal Bertrand Tavernier et Robert Parrish. 
Troisième volet de cette promenade dans la cutture 
noire du sud des Etats-Unis. L'équipe a quitté Oxford 
pour se rendre dans le Deita, à Greenville et Clarksdale, 
où sont nés les plus grands noms du blues, de BB King à 
John Lea Hooker. Mais 11 s'agit plutôt de retrouver 
l'esprit de cette musique, de filmer les rues à l'appa- 
rence désolée, de trouver les anomymes qui improvisent 
d'étonnantes variations. 
23.15 Journal. 
23.40 Bonsoir les clips. 


645 Télématin: 11.30 Les rendez-vous d'Antenne 2: 
11.35 Les carnets de l'aventure (L'oiseau rare); 
12.00 Journal et météo : 12.05 Jeu : l'Académie dos 

12.45 Jourriël. 

13.30 Fouilleton : la vallée des peupliers. 

14.00 Aujourd’hui la vie. 

Composez Le programme. 

16.00 Fouïrieton : 

16.00 C'est encore mieux l'après-midi. 

7 1 pb: C'est choue: Si: doc : Lau 

; C'est ue: Super u et 
engloutis. . 






9.05 Informations et météo : 9.10 Gym tonic : 9.45 Les che- 
vaux du Tiercé ; 10.00 Récré A2 (Candy; Bibifoc; 
Mafalda : L'empire des cinq...) ;: 11.30 Dimanche Martin 





























17.00 Les cmq dernières minutes : le Parfum d'angélique. 
Le commissaire Cabrol enquête chez les pâtissiers de Niort. 
“18.30 Stade 2. 
19.30 Feuilleton : Maguy. 
20.00 Journal. 
20.35 Les enquêtes du commissaire Maigret : Maigret et le 
grande perche. 
Série d'après Simenon, réal C. Barma. Avec J. Richard, 
M. Renaud, J. Morel. 
Le commissaire enquête sur un crime... sans cadavre, dans 
un pavillon bourgeois de Neuilly. 


: Projection privée. 
Le comédien Jacques Weber est l'invité de Marcel Jullian. 
Tous deux parleront de l'actualité culturelle de la semaine. 
22.55 Musiques au cœur : Kiri Te Lan 
d'E. Ruggieri (2° partie 
La diva néo-zélandaise Tente des mélodies de Duparc et 
des arrangements sur les « chants d'Auvergne » dk le Cante- 
Ferre Ce portrait sera suivi d'un point sur ua musi- 





















mage 

Lireli : Téléchat ; Les mondes 
18.00 Série: Anna et le Roi. 
18.30 C'est ls vie. 
18.50 Jeu: Des chiffres et des lettres. 
19.15 Émissions ! 
























20.35 Cinéma : l'Espion qui m'aimait. 
Fin de Lewis Gilbert. 
































2220 Cinéma-cinémas. 

De M. Boujut, A. Andreu et C. Veotura... ; 

2% Au sommaire : Portrait de Gene Tierney; Le commen- 

taire de Robert Altrnan sur une séquence de son dernier 

film « Secret Honor »: Les premières photos de Marilyn 

5° Monroe; Dolce cinéma (témoignages d'acteurs et 
s d'actrices américains ayant tourné en Italie); Les essais 

£ de Béatrice Dalle, interprète du prochain film de 
J.-J. Bemeix; Le magazine de luxe du cinéma. 

23.35 Journal. : 

0.05 Bonsoir les chips. : 



























23.35 Journal. 
0.00 Bonsoir les chips. 


















































9.00 Debout les enfants: 10.00 Mosaïque : France- 
Yougoslavie : 12.00 Espace 3. 
13.00 Emissions on langues régionales. 


16.00 Télévision régionale. 
Programme autonome des douze régions. Sauf à 16 h 5, où 
l'on verra sur tout le réseau les Gladiateurs, film de 


17.00 Télévision régionale. 
Programmes autonomes des douze régions, sauf à 17.00, où 
l'on verra sur tout Le réseau le feuilleton : l'Age en fieur : à 


14.30 Rallye 85. D. Daves ; à 17 h 30, La mémoire aux images ; à 18 h 55, la 
Rétrospective des rallyes de Monte-Carlo, du Tour de Panthère rose ; à 19 h 35, Un journaliste un peu trop voyant, SR SSL u 
Corse, de Milan. 19.55 Dessin animé : fes Entrechots. 19.56 Dessin animé : Les antrechats. 

ie Tara FOX Je fetes: 20.05 Les jeux. 20.05 Les jeux. 

17. Déci 


20.30 D'accord, pas d'accord (INC). 

20.36 La dernière séance : soirée James 
Émission d'E. Mitchell et J. Jourd’hui. 
Actualités 1955; Jacques Villeret annonce le film: à 2240, 
.réclames de l'époque: Dessin animé : Tom et Jerry: Tex Avery; 


20.35 Cinéma : Je vais craquer. 


Avec London Cowboys, Gamine, Kick... Film dé Fi ds Leterrier (cycle : le cinéma fi is et sc stars). 


18.00 Culture clap. 
Un magazine culturel signé Populus. Avec Agnès Varda, 
réalisatrice de « Sans toit ni loi ». Des reportages sur la vie 





















qui bouge. Attraction, 
18.80 Jeu : Documents secrets. : È 
De Pierre Bellemare, 2045 Premier film : les Pièges 





19.10 Emissions pour les jeunes. 





de la passion. 









19.30 RFO hebdo. 
20.00 Sstle DAr mA6 D no VE . 
2.5 Série : l'Archipel Aquitaine. : 

No2: ED série ne LU _ oi Res + 13 "es Madeleine. 





Jean-Claude Bringuier excelle à créer le ‘climat de 
“ confiance absolue sans lequel un être n'oserait totale- 
s Ment se confier. Ce deuxième volet d'une série consa- 
Ê crée au Sud-Ouest, à ses paysages, ses hommes, sa 
* civilisation, nous fait découvrir le sport favori de la 
région. Avec un morceau de bravoure, celui où un fanati- 
qué de rugby raconte sa passion avec un iyrisme inou- 
bhable : presque du Proust ! 
21.30 Aspects du court-métrage françai 
< Terminus, ei plus balle Late d'amour >, de LL. Gros. 
21.55 Journal 


22.30 Cinéma de minuit : le paquebot 


« Tenacity ». 
Film de Julien Duvivier, 
23.50 Prélude à La nuit. 
«+ Density 21,5 pour flûte solo » d'Edgar Varèse, par Kathy 
Chastain. 


































22% Boîte lettres : spécial Henri Ti 
aux royat. 
Magazine littéraire de J. Garcin. L 
C'est dans son appartement parisien qu'Henri Troyat reçoit 
Jérôme Garcin pour parler de sa vie, de son œuvre. Un docu- . 
mem illustré de fiches d'archives et de différents reportages. 
23.30 Prélude à la nuit. 
Chansons d'Israël, par le duo Dudaim. ï 





















e RTL, 20 b, les Lauves : 21 h, Grand écran, l'actualité du cinéma. 
© TMC, 20 h, Série : Madame et ses flics; 21 h, Série : Anne Domini ; 
22 h 50, Forum RMC ; 23 h 35, Sky trax. 


+ KTB, 20h 10, Swing ; 21 h 15, Téléfilm : Calamnity Jane. 
e RTB-TÉLÉ 2, 18 h 30, Tennis: touraoi des Masters de New-York. 


e TSR. 20 à, Série : Maître du jeu ; 20 h 55, Teanis : tournoi des Masters 
de New-York. 


$ RIL, 20 h, Cinémania : 43 Baraka, film de J. Valère ; 21 b 55, Micsion 
uftra-secrète, film de L_ Salca. 

se TMC, 20 h, Série : Les deux font Ja paire: 21 b, l'Homme aux colts 
d'or, füm de E. Daytryck : 23 b 10, Sky traz 

e RIB, 20 h 10, Billet de faveur : Ja Prétentaine, comédie de J, Deval : 
22 b 15, Série documentaire : Le Louvre. 

e RTB-TÉLÉ 2, 20 b. Rox Box : 21 h, Cinéchub (itinéraire nippon) : les 
ALL 10 Se Véssnenr. ie 

e TSR, I Vice à Miami ; 21 La 

Ballet : Cadences ; 22h35, Hockey sur glace. Penn: Z22k 




























e RTL, 20 b, Série : Dynastie; 21 h, Le rouge est.mis, film de 
Grangier. 


e TMC Dh, Séce : Dynastie; 21 h, Je Voyage, film d'A Litvak; 
23h 10, Sky trax. 

© RTB, 20 b 5, Ecran-témoin : C'est ma vie après Film de J. Badkam, 
suivi d’un débat sur l'acharnement enr 

e RTB-TÉLÉ 2, 20 b 5, Chansons souvenirs : 21 h 10, Théâtre wallon : 
Trio : 22 b 15, PME : des tremplins pour le expansion. 

© TSR, 20 b 15, lz Maîtresse du lieutenant fs , film de K. Reïisz; 
22h, L'actualité cinématographique ; 23 h 10, L est à vous. 

































ax fm mouvei on 
“etalme dans ! FPS 


€ 3 
are .eûré facto” 








tenne 2; 


me Le CSeAS rare 


rA Acadäms dés 








_S TMC: 20 b, Série 
| « ETB, 0h 


pour les jeunes. 
18.40 Série : ve 00e Retee etàa19h1 
1845 F { 8h 10). 


19.53 Tirage du Tac-O-Tac. 
20.00 Journal. 


2040 rs La guerre du cochon. 
de J. L'Hote chan, Chouchan, 
B. Ga Deus moe GGonp . Laborie ue re 
Deuxième épisode : suite d'une chronique folle autour du 
ET Pur porc. Son héros, Julien Le Rouzic, fabricant 


$randes 

21.40 ur Lille - Paris-Saint-Germain. 

23.15 Performances. 
| Magazine de l'actualité de M. Ce 

a sommaire : ë, de en {en re du 

Festival de la BD à “Angou dème, Plan Ted à: s'esi 
présé au jeu des portraits). Jeux de rôles [qui sont ces 
‘ jeunes déguisés en chevaliers moyenägeux ? ) : Entretien 
avec le doyen du collège de France, Georges Dumezil : les 
Joupies {les nouveaux conseils en entreprise). 

23.46 Journal. 


6.45 Télématin. 9.00 Récré A 2 (Heidi ; Tchaon... ; les carnets de 
bord; 12.00 Sournai et météo. 12.05 Jeu : l'Académie 


"1245 Journal. 
13.30 Feuilleton : Le Vallée des poupliers. 
14.00 Cinémas : la Taverne de La Nouvelis-Oriéans. 
Für de Wiliaro Marshall, 
15.40 Récré A 2. 
Les Schtroumpfs : des Pouples ; Clémentine : Flip Bouc. - 
17.00 pe, Torre des à. pus 
Haro sur le renard d'Australie ; les crapauds. 
17.30 Super Platine. 
“Avec Cfrizen's ; Cock Robin: Elégance ; Francis Cabrel ; 
Katrina and the Waves ; Gold. 
18.00 Série : Anna et le roi. 
18.40 C'est la vie. 
18.50 Jeu: Des chiffres ot des lettres. 
19.10 D'accord pas d'accord (INC). 
19.15 Emissions 


20.36 L'heure de vérité: : Georges Mar- 
chais. . 


æépond aux questions de 
| LEE 6e Vin À Dual À Roy et à cles es 
‘téléépactateurs. Taisez-vous, sondages t- 
21.58 Lo dossier d'Alain Docaux : ibn Seoud... ou l'épopée du 
: DE nE fabuleux du de l'Arabie 
Pile de barats à cel DT nn us 
le en 
it Tbn Seoud, né dans l Îe démemens, ei devenu l'un des 
Les plus riches du monde. 
23.10 Journel. - J 
23:30, Bonsoir les clipe. 


1740 “rétévision régionale. 
* Programmes autonemes des douse régions 
© d'en verra sur tout le réseau le feuilleton : L' 
17 h 30, Fragele rock:.à 18 k 55, la Panthère 
.19 k 35, Un jourrialiste an peu trop voyant. 5 
19.55 Dessin animé : los Entrachats. 
20.05 Les jeux. £ 
2036 Vaio totem du Ben 
dej-L. 
Avec Sophie Marceau, Jeün-Pierre Mader, les: Commu- 
‘ sards, sr de que dec Loue Me 


‘Magazine de la de Georges Pemoud. 
Superelanses au ouval Jr ren les classes 
: de mer. 
22.15 Journal. ? ‘ 
2210 Cinéma : l'Homme blessé. 

— Füm de Patrice Chereau. -+ 


0.26 Prélude à la nuit. : 
Musique ancienne, por les Cambride Buskers. 


21.35 Thalassa 


e RL 20 Les ro de para 
Devaivre. 


se ‘: Falcon Crest : 21 h; lé Mfatressé-Fomime. fin de 


cison VS: 22h 40, Sky ax. 
FE $ : C'est à voir;.21 h, Séries Mami Vis 


! MAS Coup de ms : 21 h 55, Cargo de nuit é 
e RTS-TÉLE 2, 20h Série: Les ex de seprombee 29 à 20, Came 


sports 
ô TSR, 201 10. Agora: etabagime, 





TÉLÉVISION 


11.15 ANTIOPE 1 ; 11.45 La Une chez vous ; 12.00 Toumez.. 


manège. 
13.00 Journal. 
13.50 Séria : Dalles. : 
14.35 Reprise : Les animaux du monde. 
Les éléphants de Sri-Lanka. 
15.05 A votre service. 
15.25 Quarté on diract de Vincennes. 
15.35 A cœur ou à raison. 
L'âme des poètes. Jeon Le Poulain. { Redif.) 
17.00 La chance aux chansons. 
37.25 Séries : Marion frocf.). 
18.25 Minj-journal pour les jeunes. 
18.40 La vie des Bots es (ta19h 10). 


2025 Questions à domicile : Jack Lang. 
Emission de P.-L. Séguillon, A. Sinclair et A Tarte 

M. Jack Lang, ministre de la culture, répondra aux ques- 

tions des journalistes en direct de son appartement da ta 

place des Vosges. La cinquième chaine, lea nouvelles 

installations de la Bibliothèque nationale, la gaterie Cor 

bert récemment inaugurée, seront sans doute évoquées 

parmi d'autres sujets. 

21-50 Sérle : Columbo. 

Le témoin d'un meurtre, Helen Stewart revient sur ses affir- 

mations. Le travail de l'inspecteur se complique. 





Automobile. 
Ea direct du col de Turini, le rallye de Monte-Carlo. 


6.45 Télématin: 10.30 ANTIOPE : 11.30 Les rendez-vous 
d’Antenne 2 : 11.35 La télévision des téléspectateurs ; 
12.00 Journal at météo : 12.06 Jeu : l'Académie des 
neuf. 
12.45 Journal. 
13.30 Feuilleton : La vallée des peupliers. 
14.00 Aujourd'hui fa vie. 
Chicane et zizantie : les quêtes publiques. 
-15.00 Feuilleton : Chateauvallon. 
16.00 C’est encore mieux l'après-midi. 
17.30 Révcré A2. 
Image imagine ; Mes mains ont la parole : Larulu et Lireli : 
Tél « Les mondes engloutis. 
18.00 Série : Ma sorcière bien-aimée. 
Reprise d'un feuilleton américain diffusé en 1979. 
18.30 C'est la vie. 
18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres, 
19.15 Emissions régionales. 
19.40 Jeu : la Trappe. 
20.00 Journal. 
20.30 D'accord, pas d'accord FINC). 


2035 Cinéma : le Grand Blond avec une 


chaussure noire. 
. Fil A'Yves Robert, Cycle cinéma pour rire, 


05 Magazine : Actions. 
De M. Honorin, F.-H. de Virieu et G. Morin. 
Parlons d'argem : le fisc préfère-s-il les concubins ou les 
couples mariés ? Titres en jeu : les investissements bour- 
siers ; coup de … à l'inventeur d'un trimaran réputé 
insubmersible. L' accord d' 'ersreprise du mois. 


17.00 Télévision régionale, 
autonomes des douze régions, sauf à 17 h, où 
l'on verra sur tout le réseau le feuifleton L'âge en AE 
17 h 30, Edgar le détective cambrioleur ; à 18h55, la Pa: 
thère rose ;: à 19h 35, Un journaliste un peu trop voyant. 
19.55 Dessin animé : les Entrechats. 
20.05 Les Jeux. 


20.35 Cinéma : À nos amours. 
Film de Maurice Pialat. 


‘à 
Par- 


22-10 Journal. : 
.22.35 Petite histoire, histoire. 
Série de Gérard Moitrieux. Réal : Fred de Waele. 
Une série en trois parties qui raconte l'histoire de trois 
familles — belge, allemande er française — de 1935 à 1445. 
Ce n'esi pas une rétrospective de grands événements mals 
trois tranches de vie étonnamment ressemblantes malgré les 
". frontières. 
23.15 Prélude à la nuit. È 
Extraits de Roméo et Julie, de Prokofiev, par Michaël 
_Rudy, piano. 


L RTL 26h, Le pet doc: 21 bi Le Proéès, film d'O. Welles. te 

© ‘TMC, 20 b, Jeu : Cinénigmes : 20 b 25, Série : Max la menace : 21 
Artila, le fléau de Dieu,, film de P. Francisci ; 23 b 15, 5 Rallye de 
Monte-Carlo (en direct). . 

‘e REB.20 h 5, Autant savoir : Le fen à l'école : 20 h 30, Pour la peu d'un 
Jlic. faim de A. Delon ; 22 h.20, Le monde du'cinéme. 

© RTB-TÉLÉ 2, 20 b, Histoire : la collaboration. 

5 TS8, 2 h 10, Temps présent : rl ol 21 h 15, Série : 
Dynastie : 22h 20 : Nocturne : Heimat.… 
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Vendredi 


24 janvier 


10.15 ANTIOPE 1: 10.45 La Une chez vous : 10.65 Ski, en 
Gract de Megève, Coupe du monde féminine ; 12.00 Tour- 


13.00 Journaf. 

18.50 Série : Dallas. 

1435 Temps libres 3... le BD (ax 16h25). 
L'émission est retransmise en direct du Salon de la bande 
dessinée à Angoulème. 

16.00 Série : Au nom de la loi. 

17.00 Le chance aux chansons. 

1725 Série : Marion (redif.). 

3825 Mini-journal pour les jeunes. 

1849 Série : La vie des Botos (et à 19 b 10). 

18.45 Série : Santa Barbara. 

19.40 Cocoricocoboy. 

20.00 Journal 


20.35 Le jeu de la vérité : Michel Piccolï. - 
Patrick Sabotier a invité cette semaine le comédien 
Michel Piccoïi. Le grand acteur intimiste nous résarve 
sans doute des surprises. 
22.00 Téléfilm : l'Ombre des bateaux sur la ville. 
De J. Krier, avec J. Franval, T. Trani, A. Moyn.. 
Des coups de feu ont été tirés vers la ville. On a vu un jeune 
homme armé grimper dans le pont basculant du port. C'est 
Max, {qui a tiré sur le chien Bibiche}, maintenant retran- 
ché, On essaye de lui parler, de le calrser, son père. sa mère 
Des rerours en arrière découvrent les couches successives 
des secrets qui ont motivé la démarche de Max. 
28.10 Journal. 





TSF ou télévision sans frontières. 


6.45 Télématin ; 10.30 ANTIOPE ; 11.30 Les rendez-vous 
d'Antenne 2: 11.35 Magazine: Terra des bêtes 
treprise) ; 12.00 Journal et météo : 12.05 Jeu : L'acadé- 
mie des nouf. 

12.45 Journal. 

13.30 Feuilleton : La vallée des peupliers. 

14-00 Aujourd'hui la vie. 
Femmes flics. On recense aujourd'hui sept cent soixante- 
seize inspecteurs du sexe féminin alors qu'elles n'étaient 
que cent frente-sept en 1974, Mille cent quaranie-huit « gar- 
diens de la paix » alors qu'elles n'étaient que soixante-dix- 
huit en 1973. Qu'est-ce qui les motive ? Les réactions des 
autres policiers, du public. 

15.00 Feuilleton : Chateauvallon. 

16.00 C’est encore mieux l'après-midi. 

17.30 Récré A2. 
Super doc ; Latulu et Lireli ; Téléchat : Shera. 

18.00 Série : Ma sorcière bian-aimée. 

18.30 C'est la vie. 

18.560 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Jeu : la Trappe. 

20.00 Journal. 

20.30 Loto sportif. 

20.35 Série : Fort Saganne. 
D'après le roman de L. Gerdel, réal. A. Corneau. Avec G. Depar- 
dieu, P. Noïret, C. Deneuve, S. Marceau. 
Troisième épisode : Au début de ce ; siècle, au Sahara, les 
aventures mouvementées de Charles Saganne, soldat exem- 
plaire, homme du désert et symbole du héros de 
son destin. Une version télévisée très légèrement différente 
‘du film d'aventures à grand spectacle diffusé dans les salles 
de cinéma. 


Magazine bttéraire de B. Pivot. l 
Sur le thème « les désordres de l'amour », som invités : 
Karine Berriot (Louise Labé), Patrick “Grainville (le 
Paradis des orages), Rauda Jamis (Frida Kahlo), François 
Nourissier (la Fête des pères ; l'Eau grise), et Robert Mal- 
let (pour : « le Journal particulier . de Paul Léautaud et 
: « Entretiens » avec P. Léautaud). 
22.45 Journal. 


22.55 Ciné-club : Rio Bravo. 
Füm de Howard Hawks (cycle wenern). 


17.00 Télévision régionale. 
Programmes autonomes des douze régions, sauf à 17 heures 
où l’on verra sur tout le réseau le feuilleton L'äge en fleur ; 
à 17h 30, Un naturaliste en campagne ; à 18 À 55, la Pan- 
thère rose ; à 19 k 40, Un journaliste un peu trop voyant, 

19.56 Dessin animé : les Entrechats. 

20.05 Les jeux de 20 heures. 

20.30 D'accord pas d'accord (INC). 


20.35 Vendredi : Face à la 3. 


Emission per Geneviève Guici André Cam) 
Christian Barre tel et J.-L. Servan-Schreiber. me re 
ft M. Raymond Barre, ancien premier ministre, en direct de 
#, Lyon. Le revoilà | On l'a vu, il y a moins d'une semaine, 
#% à Sept sur Sept. . 
21.35 Quelques mots pour le dira. 
Etnission de la sécurité routière, 
21.40 Série : Marlowe, détective privé. 
D'après le roman de Raymond Chandler. 
Shannon est retrouvé mort dans sa voiture au fond d'un 
ravin. Un meurtre ? . 
22.35 Journal. 
22.55 Bleu outre-mer. 
Les grands ballets de Martinique. : 
23.50 Prélude à La nuit. 
Piano variations, de Copeland. par David Northireton. 


6.RTL, 20 h, Série : Falcon Crest; 21 h, Hil Street Blues ; 2h35, 
d'Ecole, ras-le-bol, filra de S. Nariz2ano. 

e TMC, 20 b, Série : Espion modèle ; 21 k, Téléfilm : Scandale à la une : 
22 b 50, Film de la nuit : Police puissance 7, fin de P. d'Antoni. 

-8.RTB, 20 h 10, Feuilleton : Si 3 21 h Grand Ecran (Philippe 
Noiret} : Un nuage emure les dents. ilm'de M. Pico. 


| © RTB- TÉLÉ 2, 20 b, Elémentaire, mon cher Einstein ; 21 b, Ecritures ; 


21 30, Vid£ographie. 

® TSR, 20h 10, Tel quel ; 20 b 45. les Comancheros, film de M. Curtiz ; 
22 h 25 : Les visiteurs du soir : Pan] Garbani ; 23 b 10, Gainsbourg on 
the beat. 
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Quand on veut irjurier un 
homme, on l'affuble d’un nom 
d'animal. Or, à choisir entre 
l'homme et la bête, n'est pas 
forcément Le plus féroce — ou le 
plus «bêtes — celui qu'on 
pense... L'animal tua pour man- 
ger st s'accouple pour survivre, 
mais ce n'est que par instinct, 
‘ L'homme, li, tue par plaisir, 
pimente l'amour avec de la per- 
version et, si le rire lui est pro- 
pre, le sadisme aussi | 

Pour s'en convaincre, il n’est 
que d’observer hommes et 

‘ bêtes ensemble. C'est ce que, 
propose le document réalisé par 
Serge Dubor sur les animaux 
domestiques. Domestiques, 
façon de parier. Car, si ui 
foyer français eur deux possède 

su moins un animal familier, 
l'appellation inclut les rats, les 
serpents, les singes at aussi 
perroquets, furets, aigles, chè- 































de basket (Stade 






à 16 heures. 
Joris 
2282h5. 












FRISSONS . — Film cana- 
dien de David Cronenberg 
À Doariaings Le 18 80h 18 
le 20 à 1h 15, le 24, 25 à 
4h 15. 


























Des femmes d'aujourd'hui 
tentent de se libérer des 
hommes (qu’on ne voit pas sur 

: l'écran). De bons dialogues, de 
bonnes comédiennes, 

LES GRANDS FONDS a. — 
Film américain de Peter Yates 
(1977), avec R. Shaw, J. Bis- 
set. Le 19 à 20 h 35, le 22 à 
22h 46, le 24/25 à 2h 10. 

Un jeune couple en vacances 
aux Bermudes découvre une 
épave et l'horreur des bas- 
fonds sous-marins. Aventures, 
exotisme et mythes d'après un 
roman de l'auteur des Dents de 

© lemer. : ° 

LA FEMME DE MON 
POTE. — Film français de Ber- 
trand Biier (1983), avec Colu- 
che, |. Huppert. Le 21 à 
20 h 35, le 23 à 8h 55. 

A el , une Le) 
provoque la zzanie entre 
amis. Coluche n’est pas drôle, 
le film est misogyne. Le talent 
d'Isabelle Huppert résista. 

L'EXECUTEUR. — fitm ite- 
Ken de Maurizio Lucidi (1976), 
avec À. Moore, S. Keach. Le 22 
ä21h 

Enquête sur un trafic de dro- 
que aux Etats-Unis par un poli 
cier d'origine sicilienne. La 
Mañis est dans le coup. Produit 
hybride. Sans intérêt. 

ROUGE-GORGE =. — Fim 




















français de Pierre Zucca (1984). 
avec P. Lentard, L. Léotard. Le 
23 à 20 30. 


Une jeune fille fouille le 
. bureau de son père et 


Abêtissement 


A Due à POSE PURE dote pet SNA Ge bar 
Fous, style « sosp » mais français. Un épisode chaque jour du lundi 
au vendredi, entre 8 heures et 8 h 30. 

Football (en direct de Monaco), le 18 à 20 h 5. Football 
américain, le 19 à 16 h 30, le 20 à 23 h 40. Superstars du 
catch, nuit du 19-20 à 1 h 50, le 22 à 16 h 15. Coupe d'Europe 

français-Juventud 


vres, crocodiles, ‘voire ions, 
nan 

On est confondu devant tant 
de bêtise, celle des propriétaires 
s'entend l Entre Ia jeune file qui 


élevé, répertorié et cêliné plus: 


de trois mêle rets, le couple qui 
joue avec un python de 
4 mètres (et 40 kilos 1}, 


en banque ou la dame qui 

s'abôtit devant ses «bébés» 
ides chihuahuas. de 
400 grammes), il est difficile de 


décerner la paime. Quant au 


trafic d'animaux sa! 


plus. 
lucratif, paraît-il, que celui de ka 
solution 


drogue, une seule 
n’en achetez plus ! 


rt 4 
© Documentaire : 


d'amour, 
lundi 20 à 14h 





Sélection 


SÉRIES, TÉLÉFILMS 








de Badalone}, le 21 à 22 h 15. 


DOCUMENTAIRES 
À la rechorche des guerriers Nouba, le 19 à 6 h 50, le 24 


Ivens, portrait du grand documentariste, nuît du 21 au 


Les films 


des secrets. Comédie poétique, 
jeux de l'imagination, fantasti- 
que social. Pour rêver. 
QU'EST-IL ARRIVÉ A 
BABY JANE ? #. — Film amé- 
rain de Robert Aldoh (182 
avec B. Davis, J. Crawford. Le 
24à27h. 
Une femme vieilie, porn 
persécute 


enfant-vetiette,' 
sœur infirme, ancienne star. 
Duel monstrueux ? 
psychologique conduisant à 
l'horreur. 
REPRISES 
Pour les fims suivants, lire 
nos commentaires parus dans 
tes suppléments précédents. 
LA FEMME ET LE PAN- 
TAN. — Film français de J. Duvi- 


- vier (1969), Le 18 à 8 h 45, 


nuit du 19/20 à O h 15, la 24 à 
23h 15. 

PALACE nm. — Film améri- 
cain d'E. Molinaro (1984). Le 
18 à 10 h 26, le 20 à 16 h 15, 
lke21à9h. 

LE REPTILE M. — Film amé- 
ricain de J.-L. Mankiewicz 
(1970). Le 18/19 à 1 h 40, le 
19à8h, le 228 9h10, le 23.à 
Oh 15. 

THE TERROR =. — Fim 
américain de R. Corman (1963). 
Le 18/19 à 3 h 40, le 23 à 


. 22h25, le24à 0h50. 


vos vioies 12 Fam am 
time violence]. — Film 
cæin de J. Flynn (1977). Le 
18/19è5h,le21à 14h . 
LA FUGUE nt. — Fim arméri- 
cain d’A. Penn (1975). Le 19 à 
22 h 40, le 21 à 15 h 30, le 22 
àOh45. 
pue AMANTS TERRIBLES 
— Film français de 
D. ” Dubroux (1984). Le 20 à 
8h 20, le 24 à 10h 25. 
LUKE, LA MAIN 
FROIDE m. — Film américan 
de S. Rosenberg (1967). Le 20 
à 9 h 50, le 23 à 156 h 45. 
JEUX D'ESPIONS. — Film 
américain de A. Neame (1980). 
Le 20 à 20 h 35, le 23 à 14h, 
le24à8h 40. 


Les soirées du prochain week-end 


SAMEDI 25 JANVIER 


TF1. — 20 h 40, Série 
-noire : Adieu la vis; 22 h 10, 
Droit de réponse Îles erreurs ju- 
ges O h 15, Ouvert ls 


RSA end 
Champs-Elysées ; 21 h 55, A 
fred Hitchcock : 22 h 25, Les 
enfants du rock. 


FR3. — 20h 5, Disney 
Channel: 22°h 20, Dynsstis; 
33 h O6, Festival de la BD, en 
direct d'Angoulëme. 


DIMANCHE 26 JANVIER 

TF1. — 20 h 35, Le Gui- 
gnolo, film de G. Lautner ; 
22 h 20, Sports émanche soir : 
23 h 35, Eurovision : Gala du 
MIDEM, à Cannes. 

A2..— 20 h 36, Téléfilm : les 
enquêtes du commissaire Me 


gret: 22h 10, Projection pri. 


vée: 22 h 55, Musiques -au 
cœur. 

FR3. — 20 h 35, Archipel 
Aquitaine : 21 h 35, Court mé- 
trêge français : 222 h 30, Cr 
néma de minuit : la Bandera. 








: samedl 1 aire 


que du Sud. 


10.30 La mémoire en chantant : la train 
bleu. 


11.00 Grend angle : à Budepest. les pera- 
doxes de la deusdème économie. 

12.00 Panoréun : AvOriSz. 

14.00 Vergas Liosn, écrivain du Pérou. 


75.30 Le bon plaisir de. Yves Coppens. . 


fie 
pe 
ji 
fr 





‘10.00 Messe, dans la chapelle des francio- 
coines de l'avenue de Viiors (Paris). 


1340 La peinture à bras le corps : entre- 
tien avec Jacques Doucet. 


Scholls, capitah Eee ‘ de Sas 

Capitaine » 
Rezvani, Avec F. Chaumette, 
S. Eine, T. Torrens.. 

16.25 La tasse de thé : rencontre avec 
+ Pierre Arditi : ; 
qu'est-ce que la France ? 
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LUNDI 20 JANVIER 





200 Les ouits de France-Musique : 


nuits exotiques. 
7.10 L'imprevu : magazine d'actualité 


Les temps modertes : 
ble ; à 10 h, Voix du sBence : l'Afri- 


14.10 Microfins : Sidki Bekube, acteur ‘ se pete 
efricain. 


scientifiques 
ns 
ne 


: 4240 Perorme, 
nl pets +'Gfeard Disla- 




































: Micoles Nicideby. 
. 12-00 Panorama : à. 1245, Enfants et 


: 1340 Le quatrième coup. 
1400 Un lire, des voix : les Csi- 
gnes à, de Joan Cayrol. 
14.30 Une femme. une ville : Sarah Bam- 
hardt à Paris. 
18.30 Les arts et los.gens : à 16.15, le 
Jean-Baptiste Pigalle. . 


sculpteur 
17-10 le-de-Francs, chef-leu Paris 


noces musée “da Rétancs 


B.0ù uen 
# 
19:20 Perspectives scionciiques : Fifo- 


graphie. 
20.00 Musique, d'emploi : Jeen- 
Lomme ie Jia ou le courage du 


; Fée. 
Witiewicz, l'insseouvissement 
le fantôme torturé per un psychana- 
lyate amateur. . 
21.90 Letitudes. 


22.30 La nuit sur un plateau. 


MARDI 21 JANVIER 
















































‘MmOGernétateur. 
40:30 Müslgaë “iniroirs (et à 17h} 
11.10 Le hors les murs : centres 




















avec Andress Vosteines. 


480 Sbéction prix hall : = A péopos 
è ‘d'éns inassn de minuit », d'Alaxan- 


14,00 Un Evre, des voix: « Le dit de Mar 
5 Re M + rguerite », da Suzanne Prou. 




































16.30 Mardis du cinéma : l’Ange bleu, 
ru Le pays d'ici, à Cannes. res 
Subjectif : Agora, avec Andné 
taina, directeur du € Monde >». 


9.05 Le matin des musicions : ns 
Strausa, enfance et adolescence ; à 
10 R, un auteur, un Evre ; à 11 h 10, 
symphonie en ta mineur, de Strausa, 
par l'Orchestre symphonique da 


72-10 Le temps du juzz : Gi Evans. ‘ 
12-30 Concert : œuvres de Saint-Saëns, 
Ravel por le Trio Blumen- 
: thai, D. Blumenthal, piano, P. 
violon, V. Despal, violon- 


10:30 Ms: 
cles vont raconte ERQUA 8ù 








pearts, Walberg, Gebri 
740 Erin: iragasioe de ractusfté”: 
2.05 Le mort des musiciens: us 


Leguerney, 
- brier, Chausson, Fauré, Ham, 
. Leguerney par L' Bonenfant, 


Musique : Charles Kochlin ; ch 
17 h 20. los grands interprètes : 


; | soviétiques, œuvres de. Bach, 
Mozart, Haydo:.ù 17 à 30, lee 
interprètes : Gabriel Bac- 


grands 
quer, œuvres de Donizetti. 


œuvres de TE Paname 


| 2004 Jez d'i sa bloc-notes. 
: 20.30 Concert 7 ect de l'église de la 
à Paris) : «Sortie en 


û méjeur 2, de Lefébure- 
| Wely. « ones et fugue en 
: 77 7#"mejeur sde Ssint-Soëns; € Mar- 











chambre suisse. ne 
14.02 Repères : eists- 
..- - til, uns, musique. contemporaine 

chinoise ? : 


Bacquier, œuvres de Roseini, 
Berlioz. . 
19.30 Jazz d'aujourd'hui: lecturé au 


laser. 
20.00 Concert {donné le 16 mai 1985 au : 
Festival de Schwetzingon) :. af 





20-30 Concert À ont Dude * 
leux en gs Théâtre des 
Champe-Etysées à Paris) :’« Figures 

préludes, 


bois, H. Draylus. clavecin, 
M. A. Estrelis, piano, S. Gualda, per- 
M. Rostropovitch, violon- 


. 23.00 Les soicéss da # 
jeez chub, en direct du « New Mon: 


ss nng». : 
RE, 


JEUDI 23 JANVIER 


en 


200 Les nuits. de- Franos-Musique :. 
Leopold Stokoweki. 


‘710 Lapin. magpaire d'octifeé 


9.06 Loreals en coümason, 
9.20 Le matin des musiciens 
Strauss, 1 période à 


‘70 L'impréve : magsärie dc 


{08 D de ut: us 

Strauss, Indien ; à 10 h, Signifi- 

cation et place de Ste ram é 
dans le XX sibcio musical. : 


. 1210 Lo temps du jazz : Gi Evans. 
12-30 Concert-lecturs : Debussy per les 
esquisses, par C. Haïtter et 
‘.. R Howat, piano. ; 
14-02 Repères contemporains : Existe-t- 
“ H une musique contemporaine 
chinoise ? 
14.30 Lonerrente d'Orphée à faisaurs de 


- 15.00 Honda masque, 


19.00 Les France- 
re : rs Takemiens è 
© 17h 30! tes grands interprètes : 
Gabri , œuvres de Puccini, 


12:10 Les anses on Œnlos ogidre 
en 
de la musique 


ancienne, 
: 20404 Jexz aujourd'hui : dernière édition. 
"20.15 Concert (en direct de Baden- 
.  Boden}-: Concerto pour violon et 
orchestre € À la mémoire d'un : 


‘ange », de Ber Dant 
4 9. «Dante 


» de Ligzt fer f' 
Symphonique du Sudwéstfunk, 


dir. M. Bemert, Soi Sol Y. Horigome, 
Wurtembourgaais 


violon et le Chœur 
de 
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GASTRONOMIE 








La crème des pâtes 








































nel aborde les pâtes d’une 
façon amusée, parte qu’il 
agit à ue de quelque chose 
Sialhe En ftalie, le cérémonial 
gi on k pommes ds 

a jours quelque ci 
” de sacré, explique Mino Colao 
préface du livre de Givliano 
Bugialli : Je Goût de l'Italie 
aarion, édit). Mais, paral- 
Ièlement, je lisais Je délicieux bou- 
quin d'Henri Tisot, le Fils du 
re (Plon, édit.), lui-même 

d'origine italienne, et avouant : 

< Les Ltaliens ont un peu la manie 
de dire que chez eux tout est 


L E client français occasion- 


k son Îl ajoute : 
2 fi ou Jo cree 
c'est du champagne rouge En 
Jait, c'est de Ja bibine. » 

:_ Revenons à la cuisine italienne, 
l'une « des plus riches en couleurs 
lorsqu'on la voit dans son décor 
naturel», dit justement Calao. 
Las !.en France, on la trouve trop 
souvent dans un décor artificiel. 
Et l'offensive actuelle des pizze- 
rias n'est pas pour nous réconci- 


E feu ps Fâtre 
est un spectacle toujours 
fascinant. Mais on sou- 
haïte à présent qu'une cheminée 
puisse, aussi, chauffer une pièce. 
Dans une cheminée classique, 
dite à foyer ouvert-et raccordée à 
un conduit de large 
80% des. calories s’échappent 
avec la fumée. Il y'a dix ans est 
apparu le premier foyer fermé, 












Ab, les tagliatelles de Salvatore ! 


lier avec ane. cuisine d’ailleurs 
résumée en quelques plats passe- 
partout (car il existe aussi une 
Cuisine régionaliste, souvent mer- 
veilleuse — le vitello tonato, par 
cxcmplo!). Voilà donc un beaù 
livre qui permettra chez soi de 

«manger italien ». 

Maïs restent les restaurants ! 
On nous donne une liste de ceux, 
parisiens et des environs, qui, 
pour être restreinte, est encore 
bien longue. Le Gault- 
Millau 1986 nous en une 
trentaine (encore y a-t-il là- 
dedans, sinon les ineffables bis- 


* trots romains, où l'on mange de 


moins en moins bien mais qui afti- 
rent de plus en plus de monde !} 
et quelques pizzerias Velloni dont 
les cuisiniers sont antillais et 
canadiens. À peine une quinzaine 
au BottinGourmand qui, incom- 
préhensiblement, oublie deux des 
meilleurs : La AMfain à la pâte et 11 
Tiepolo ! 

Alors, si vous le tez, 
voici ma liste à partir de celle de 
Cotao : La Main à la pète 
(35, rue Saint-Honoré. TEL. : 45- 


08-85-73), surtout pour ses vins 
inconnus et quelques plats inhabi- 
tuels. Z{ Tiepolo (7. rue des 
Ecoles. Tél. : 43-26-83-59). où 
Germana Dalla Turca cuisine le 
Frioul de son époux en habile 
ménagère. Vins inconnus à décou- 
vrir en accord avec ces plats. Sor- 
mani (4, rue du Général- 
Lanrezac. Tél. : 43-80-13-91). en 
vogue à juste titre. Bearo (8, rue 
Malar. TEl. : 47-05-94-27). Pinio- 
chio (124, avenue du Maine. 
Tél. : 43-21-26-10), gentil, pas 
cher et de bonnes pâtes (ah! les 
tagliatelles de Salvatore Bruno !). 
Appennino (61, rue de l'Amiral- 
Mouchez. Tél. : 45-89-08-15). un 
italien «de quartier » sympathi- 
que et bon. Gildo (153. rue de 
Grenelle. Tél. : 45-51-54-32), un 
classique, et l'Auberge de la Tour 
(6, rue Desaix. Tél. : 43-06- 
58-37), ses antipasti, son osso- 
buco et ses prix doux. 

Enfin, ne pas oublier (ce qu'a 
fair Colao) le Via Vene1o (13, rue 
Quentin-Bauchard. Tél. : 47-23- 
76-84). Sans doute la cane Pro- 
pose aussi des plats français mais 
les dîners, avec la guitare 


MAISON 


La guerre du feu 


L’art d’emprisonner les calories. 









chauffer comme un poêle. 





« foyer fermé » .se 
l'<insert». Autour du foyer 
ferme, chacun peut faire le décor 
de cheminée de son choix Le 
foyer «insert», lui, s’encastre 
dans une cheminée existante. 

Le corps de chauffe d'un foyer 
fermé est en fonte, d'un bon reu- 
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dement calorifique, avec réglage 
de la combustion. Un bac-tiroir 
facilite le vidage des cendres. 
Avantage appréciable dans un ap- 
partement, le foyer se raccorde — 
par un tuyau de faible section — à 
un conduit de fumée ordinaire. La 
porte fermant le foyer assure une 
bonne combustion du ‘bois (d'où 
une économie de bûches), et elle 
protège aussi les abords de la che- 


minée des jets de braises incan- 
descentes. Revers de la médaille : 

cette porte. bien que vitrée, limite 
le contact visuel avec les flammes. 


II est possible, cependant, d'ouvrir 
la porte du foyer pour profiter du 
traditionnel plaisir du feu. 


Deux spécialistes du chauffage 
au bois présentent de nouveaux 
foyers fermés. Celui de Deville est 
vendu avec deux portes en fonte 
(pour un feu continu) et une 
porte vitrée qui s’escamote, pour 
une vision totale du feu, dans ls 
hotte de la cheminée. L’allure de 
combustion du bois se règle par 
un thermostat (foyer ne 7865, De- 
ville, 6500 F environ). Supra, 
pionnier des foyer fermés, sort un 
modèle équipé d'une porte vitrée 
à double système d'ouverture : 
elle s'escamote verticalement ou 
s'ouvre latéralement (foyer 
æ 160, Supra, 5 650 F environ). 

Tous les. foyers fermés s'entou- 
rent d’un habillage de cheminée, 


généralement de style rustique. 
Pour on coin de feu dans un sé- 


jour meublé en contemporain, la 


solution la plus discrète est un en- 
castrement du foyer dans le mur, 
souligné d'us cadre, Celui pro- 
posé par Supra est en pierre 
blonde ; il convient au foyer fermé 
Supra n° 150, dont la porte vitrée 
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d'appoint pour Fambiance, sont 
italianissimes et savoureux (menu 
149 F, vin compris). 

Le prix Marco-Polo-Casanova, 
qui récompense le meilleur res- 
laurant de cuisine étrangère à 


Fouquet's, pour À 
Le lauréat fl le libansis Fakhr 
El Dine (30, rue de Longchamp). 
Le prix littéraire se devait de cou- 
ronser l’admirable ouvrage de 
Jacques Puisais (le Goût juste, 
paru chez Flammarion). De plus, 
il fut, en l'honneur de ces dix 
années d'existence, créé un Prix 
de la pérennité (le lauréat des 
prix antérieurs ayant gardé sa 
Fualité constante). Ce fut le 
Vieux Berlin (32. avenue George- 
V. TéL : 47-20-88-96) qui, peut- 
étre mieux qu'il y a dix ans, 
défend sa cuisine. J'en reparlerai. 
N reste que le Sormani a eu 
plusieurs voix ; seul le fait que son 
cuisinier-animateur officiait il y a 
six ans au Conti l'empécha d'en 
avoir plus. Mon goût de l'Italie 

m'a fait voter pour lui. 


LA REYNIÈRE. 





s'ouvre latéralement. La chemi- 
née «Mercure» de Roustan- 
Paros est encadrée d’un bandeau 
en laiton, finement mouluré ; elle 
peut être à foyer ouvert ou équi- 
pée d’un foyer fermé, 10 250 F. 


Une nouvelle génération de 


-cheminées séduit les amateurs de 


lignes très épurées. A foyer ouvert 
ou fermé, ces cheminées en acier 
d’un noir mat se suspendent au 
plafond, près d’un mur ou vers le 
milieu de la pièce. Sous le nom 
générique de « Focus», Domini- 
ge Imbert présente une 


gamme 
de cheminées-poêles de formes ar- : 


rondies. Parmi ses dernières créa- 
tions, « Arénafocus » a un foyer 
de 95 cm de diamètre — 

ment éeinturé de verre pour voir 
le feu — avec une double porte vi- 
trée, 19 805 F. 


Egalement en acier noir, les 
cheminées Don-Bar sont à foyers 
ouverts ou mixtes. Ces derniers, 
PRES PES 

ou à ouvrir. Le 
ie mine ne 6800 est de forme 
octogonale (8 700 F. Il a une 
double porte en acier et possède 
une réserve de büches sous le 
Foyer. 
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Chez Tante Louise 


Une salle, une mezzanine, un 
salon au fond, dans un décor 
ressurant, je veux dire qui ne re- 
tire rien à l'assiette. Et une as- 
sierte qui vient de méfier une 
toque au Gauit-Millau 1986. Le 
lecteur connaît la cuisine élé- 
gante mais sincère et sags de 
M. Fiorito. Un bon point de plus 
pour son effort sur les prix avec 


mieux » ou canard à ls & gre- 
nouïlère 2). 


…£t L’Huître 
et la Tarte 
à Bougival 


e Chez Tante Louise, 
41, rue (+ 
TéL : 42-65-06-85. Fermé Le di- 
manche. 


La Boule d’Or 


Vieille enseigne de la place 


voyne s'agrandit! À vrai dire H y 
a longtemps qu'if révait d’une 
boutique traiteur (on l'avait 


Quai d'Orsay changent de pe 
priétaires. ( alors la pé- 
rennité de cette maison dont le 
jeune chef, Patrick Dubois, est 


grbiche (avec langue et cervelle 
mais aussi, hélas! petits lé- 
gumes). Saint-jacques sur Hit de 
pistou, blanc de barbue, selle 
d'agneau à l’embeurrée d'en- 
dives, etc. Desserts de choix, 
Petite carte des vins avec un 
bordeaux en carafe à 56 F, ex- 
celient sancerre rouge à 110 F. 
Comptez 250-300 F. Un « tra- 
vail qui manque de brio » (dit un 
pseudo-gastronome}) mais hon- 
nêtel Eh bien il y a trop de plats 
de brio malhonnêtes dans la 
nouvelle cuisine’ pour .ne pas 
donner ici la meilleure note du 
quartier! Même si les portions 
sont minces. 
e La Bonie d'Or, | 13, bd de 
nas : 


tourtières. 

(de 29 F à 37 FI, potages, ome- 
lette plate aiofi de 
morue, beignets de volaille 
sauce ananss (de 39 F à 58 F), 

au lait cru (14 F} et un 
beau choix de pâtisseries 
{29 F). Prix nets comme les vins 
{de 10 à 16 F le verre) ou, en 
bouteilles et h iles, 
d'honnête provenance en géné- 
ral. Cidre fermier (29 F) qui peut 
faire merveille sur la petite poti- 
che d'anchois « à la bigoudène 


Une réussite de l'amitié pour 
ce Meitieur Ouvrier de France 
1852. Une époque où la cuisine 

’apprenait 


Ce n'est qu'un « revenir » 
pour saluer la neuve carte de ca 
merveilleux fou de Jean Dela- 
veyne dont le saumon « frais de 
pêche >» est fumé sur glace 
{inoubliablel}, avec eussi ses 
beignets d’huîtres sauce citron- 


«e L’Hoître et Ér Tarte, 
TA + 39-18 45 88. Fermé di- 
manche et lundi, 
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Six vieilles dames assassinées 
en moins d'un mois à Paris 


Le série_noire continue pour 
les dames ägées seules à Paris : 
deux d'entre elles ont encore été 
retrouvées assassinées mercredi 
15 et jeudi 16 janvier dans les 
Cinquième et douxième arrondis- 
sements, ce qui porte à six en 
moins d'un mois les victimes du 
tueur — ou des tueurs = de vieil 
lards {le Monde du 17 janvier}. 

Catte nouvelle vague d'assas- 
smats se produit un peu plus 
d'un an après la série sanglante 
de la fin de 1964 : neuf morts 
dans le nord de Paris en cinq 
semaines. 

La sixième victime est 
Mre Françoise Vendome, une 
ancienne bibliothécaire du musée 
du Louvre, &gée de quatre-vingt- 
deux ans. Son corps a été 
retrouvé, jeudi matin, à son 
domicile, 68, rue de Charenton 
{12}, un immeuble modeste où 


@ Mort accidentelle en URSS de 
deux hommes d'affaires français. - 
Deux cadres français de la firme 
Newman de Cholet ont été tués et 
un troisième a êté grièvement blessé 
dans un accident de voiture qui s'est 
produit mardi dernier 14 janvier. en 
URSS, at-on appris à l'ambassade 
de France à Moscou. Michel Bazon- 
net et Georges Gloukoviezoff ant été 
tués sur le coup, tandis que 
M. Michel Muller, employé par la 
même entreprise, a été grièvement 





elle vivait depuis plus de qua- 
rante ans, Mais sa mort remonte- 
rait à plusieurs jours. 

Pour ces six NOUVEAUX Meur- 
tres, les enquêteurs constatent 
qu'on ne retrouve pes les mêmes 
rituels sadiques et la violence 
extrême qui caractérisait les 
tueurs de 1984, La grande 
caractéristique de cette nouvelle 
série est que les victimes ont 
toutes été étranglées ou étouf- 
fées soit avec des matelas, des 
coussins Qu même avec un 58€ 
en plastique. Pour opérer, les 
tueurs ont également attendu 
que leurs victimes revenant de 
leurs courses se trouvent sur leur 
palier avant de Les pousser à 
l'intérieur de leur appartement. Il 
ne leur avait pas été très difficile 
de vérifier qu'elles vivaient 
seules, notamment en les suivant 
Sur les marchés. 





blessé était jeudi soir dans le 
coma. Un fonctionnaire soviétique 
qui se trouvait à bord du méme véhi- 
cule a également été tué et un autre 
a été grièvement blessé. L'accident 
s'est produit mardi soir sur La route 
Viadimir-Moscou. Les cinq 
hommes voyageaient à bord d'une 
Volga qui a percuté un camion Les 
trois Français accompagnaient la 
délégation officielle dirigée par le 
ministre français du commerce exté- 
rieur, M> Édith Cresson. 


ROGER KNOBELSPIESS DEVANT LES ASSISES DE L'ESSONNE 


Le télégramme mystérieux était l'œuvre d'un détenu 
atteint de troubles mentaux 


Pour être exceptionnel, l'inat- 
tendu, quand il arrive se 
procès au long cours, y ient di 
les éernières journées Soudi 16 jan- 
vier, au de Roger Knobel- 

iess et de ses coeccusés, La parole 
devait être donnée aux avocats des 
parties civiles puis à l'avocat géné- 
ral, M. Norbert Gurtner. Mais toute 
la journée s'est écoulée à attendre 
les suites qu'il convenait de donner à 
un télégramme adressé de Marseille 
au garde des sceaux (le Monde du 
17 janvier) le 9 janvier. Ce télé- 
gramme, les services de la chancelle- 
rie — en l'occurrence la direction des 
affaires criminelles ct des grâces 
dont M. Bruno Cotte a la charge — 
l'avaient finalement communiqué le 
15 par télécopieur au parquet 
d'Evry. 

Le texte concernait asrenen le 
procès en cours, et plus particuli 
ment Roger Knobelspiess, puisqu'il 
était ainsi libellé, et nous en respec- 
tons strictement l'orthographe : 
< Knobelpièce innocent. C'est moi 
qui les avaient comis ». Suivait une 
signature : Moulay M... 

Dès lors, que pouvait faire le 
sident de ln cour d'assises, M. 
rel, sinon, en vertu de son pouvoir 
discrétionnaire, chercher à en savoir 
davantage? Il annonça qu'il char- 










geait M. Gérard Bon, chef de 
l’antenne de police judiciaire 
d'Evry, d'<essayer d'identifier 
l’auteur de ce message». 

L'itinéraire pénitentiaire 

de Moulay 

La journée sc passa dans l'attente 
du résultat de ces recherches avec 
des allées et venues en coulisse, des 
réunions entre les magistrats de La 
cour et Les avocats de l'affaire. Ce 
fut aussi le temps des soupçons, des 
rumeurs et des atermoiements. 
Allaït-on vers un renvoi du procès 
avec un supplément d'information? 
Cette éventualité, après bientôt 


deux semaines de débat, ne souriait 
nullement aux défenseurs et pas 


Le président de la cour a renoncé 
à ordonner un supplément d'information. 
Au moment du hold-up 
l'auteur du télégramme 
visant à innocenter Roger Knobelspiess 
était déjà en prison. 














































































































7 
LISABETH CONS-BOUTBOUL, c'est 
Thérèse Humbert: une histoire de 
juges, de coffres et de millions ; un 
matriarcat de l'embrouille. 

Depuis que Simone Signoret a prêté son 
visage et sa tournure au magnifique feuilleton 
télévisé de Marcel Bluwal, la France entière 
sait par le menu comment la belle-fille d'une 
honnête et naïf garde des sceaux dupa, vingt 
années durant et plus, notaires, banquiers, 
magistrats, dirigeants politiques : et jusqu'au 
fameux Louis Lépine, préfet de police, qui se 
défendit si mal, lors des audiences d'août 
1903, d’avoir reçu «la grande Thérèse », 
venue lui dernander conseil pour fonder un 
journal. A cette énumération, il ne manque, et 
encore ! que des ecclésiastiques. 

A dire vrai, Marcet Bluwal a arrangé les 
choses de manière à les rendre trop belles. 
Ne serait-ce qu'en choisissant Simone Signo- 
ur incarner Thérèse Humbert, « Je suis 
, disait spontanément la véritable 
héroïne lors de son procès : et les journalistes 
ne virent en elle qu'aune petit ï 
proprette » chez qui on s'ennuyait ferme. 

Mais à part cela, racontée ou vécue, l'his- 
toire de Thérèse, c'est l'image photographi- 
que, autrament dit renversée, d'Elisabeth : de 
vrais jugements et un litige simulé pour la 
première, un vrai litige et des jugements 
simulés pour la seconde : pour l'une, un mari 
bien vivant qu'elle fait croire mort: pour 
l'autre, des cousins qui naissent au gré des 
nécessités. Pour les deux, des millions à la 
pelle. 

Dix, douze ou quatorze passent entre les 
mains de l'ancienne avocate. Des centaines 
pour Thérèse, qui n'en peut cependant retenir 
qu'une partie au profit de sa tribu. Pour elle- 
même aussi, afin de régler Worth, ou Doucet, 
ou M” Reboul, « modiste rue de la Paix». ou 
dépenser «en trois mois», 534 F chez son 
gantier ! A titre de comparaison, Léon-Albert 
Boussac, son tapissier permanent, touchait 
un salaire mensuel de 300 F. 

Les ecclésiastiques, qui sont à foison dans 
l'aventure d'Elisabeth, le hasard veut qu'on 
les trouve en ouverture du procès de Thérèse, 
le 8 août 1903. Ce jour-là. en première page. 
le journal # Temps se fait l'écho des diffi- 
cultés financières du Vatican auxquelles ne 
parvient pas à remédier le cardinal Gotti, pré- 
fet de la propagande, « ancien professeur de 
mathématiques qui a le don des chiffres ». 























































































LS rapprochement étaît fortuit, mais on 





murmure aujourd'hui, nouveau Cro- 

quemitaine, le nom de Mgr Marcinkus, 
autre financier vatican. en arrière-arrière-plan 
du meurtre de l'avocat Jacques Perrot. Ce 
dernier pourrait être Paul Deschanel, comme 
lui homme à bonnes fortunes, mais qui 
n'épousa pas, bien qu'il eût fait une cour 
assidue à la jeune sœur de la terrible Thérèse. 
Jacques Perrot épousa. 

Restent en commun aux deux femmes 
l'aveuglement des victimes (certaines d'entre 
elles peu innocentes)}, les millions dont nom- 
bre furent refaites, et l'invoiontaire concours 
fourni par le justice pour rendre leurs inven- 
tions crédibles. Soit qu'on ait imputé à la jus- 
tice des jugements dont elle ignorait tout 
puisqu'elle ne les avait pas prononcés, soit 
qu'elle en ait prononcé, mais en ignorant ce 
qu'elle rendaît authentique. 

Car le génie de Thérèse Humbert et de son 
poète de mari fe génie du mensonge », com- 
mente Je Temps du 24 août après les 
condamnations}, c'est d'avoir amené l'appa- 
reil judiciaire à prendre une pluie de décisions 
de toute nature à propos d'un litige qui. très 
précisément, était dépourvu de la moindre 
existence. Et Dieu sait qu'au chapitre des 
décisions la justice dispose d'un formidable 
assortiment ! 

Mais il ne suffisait pas pour cela d'inventer 
de «fausses entreprises», de «faire nañtre 
l'espérance d'un succès ou de tout autre évé- 
nement chimériques icode pénal}, de faire 

























































JOURNAL D'UN AMATEUR, par Philippe Boucher 





croire à la réalité d'un testament américain 
qui consentait 100 millions à la chère filleule 
d'un incertain M. Crawford. li fallait qu'it füt 
contesté, et que de cette contestation portée 
en justice, accueillie comme sérieuse, jugée 
sérieuse, naquissent sa vraisemblance puis sa 
vérité. 

Et c'est ainsi que «pendant dix-sept ans 
[on fit] rerentir les échos des salles 
d'audience des voix les plus éloquentes qui 
venaient plaider pour des plaideurs imagi- 
naires ». Tel avait été, au procès, le résumé 
de l'escroquerie par l'avocat général Blondel. 
Mre Cons-Boutboul ne concourut pas, elle, à 
encombrer l’espace sonore des tribunaux. On 
le lui reprocha. 





Thérèse 
et 


Elisabeth 


VEC les Missions étrangères, 
A Mme Cons-Boutboul s'inspira à 
rebours de sa grandiose devancière. 
Le litige étant bien réel — une sombre affaire, 
encore, — point n'était besoin de le simuler, 
Ce som les jugements qui subiront ce traïte- 
ment pour faire croire à de fausses diligences, 
à d'illusoires résultats, justifiant de vraies 
rémunérations. Comme cent ans auparavant, 
des titres d'illusion permettaient d'obtenir 
des avances très authentiques. 

Les deux femmes adopteront le même 
système de défense en protestant de leur 
candeur, afin de mieux souligner le teint oli- 
vêtre des accusateurs. Une partia de ceux 
qui, finalement, poursuivaient Thérèse se 
trouvaient effectivement en position délicate. 
Pour un préteur intègre comme le notaire 
Dumort, qui sans jeu de mots y laissa la vie, 
combien d'usuriers qui fournissaient 5 mir 
lions et s'en faisaient reconnaître 6, le tout 
assorti de taux d'intérêt voisins de ceux qui 
se pratiquaient sous le Directoire. 

« Nous sommes les gens les plus honnêtes 
de France», ne cesse de clsmer Thérèse 
Hurmnbert qui, pour une fois, ne parle pas 
d'elle à la troisième personne. Je n'ai pas 
failli, dit M Cons-Boutboul, qui fait plus que 
laisser entendre qu'elle était le rouage 
contraint d'une plus vasta manigance. 

Mais ni l'une ni l'autre ne vont au-delà, 
l'une et l'autre gémissant qu'elles sont 
tenues au mutisme. «Je sens, monsieur la 
président, que js ne puis parier », dit Thérèse 
au conseiller Bonnet qui dirige les débats de 
la cour d'assises. Je compromettrais ma vie 
en rompant le silence, réplique l'autre à qui 
s'intéresse aux transferts de capitaux vers la 
Suisse, ou plutôt à leurs bénéficiaires. 





. 
. 

“EXTRAVAGANT pot aux roses est bien 

sûr découvert à partir d'une broutille, 

Ces fameux cousins Crawford qui 
interdisent de mettre un terme à la querelle 
successorals, eh bien ils n'ont pas d'adresse 
légale 1! Depuis vingt ans, la justice s'applique 
à donner tort à des gens qui sont pour ainsi 


dire des vagabonds puisqu'ils n'ont pas de 
domicile fixe. 

Pour être tout à fait précis, lorsque la jus- 
tice s’avise de cala, elle joue l'innocente. Dès 
ivin 1898, à l’occasion d'une plaidoirie 
devant le tribunal de commerce d'Elbeuf, 
Waideck-Rousseau, farouche adversaire des 
Humbert, ardent dreyfusard (1}, président du 
conseil l'année auivante, avait relevé ce 
point. «Qu'est-ce donc, demendait-il, que 
ces deux millionnaires qui n'ont point de 
domicile fixe ? » 

C'est en tout cas cette histoire de domicile 
qui amènera à l'ouverture du coffre de l'hôtel 
des Humbert, avenue de la Grande-Armée, et 
qui apparut vide comme l'espace mtersidéral. 
Le matin même, les compères avaient fui vers 
l'Espagne, via Bordeaux. 

S'agissant de Me Cons-Boutboul, c'est un 
peu plus qu'une broutille qui est à l'origine de 
ses difficultés présentes. Si son gendre 
n'avait pas été assassiné comme l'on sait (ou 
plutôt comme on ne sait pas}, sa radiation du 
barreau de Paris, prononcée contre elle en 
novembre 1981, ne serait pas venue à la 
connaissance du public. Pes plus qu'elle 
n'arriva jamais, utilement, au parquet général 
de Paris. 

En 1903, cette discrétion judiciaire, l'avo- 
cat général Blondel l'expliquera (2) dans le 
long réquisitoire qu'il commencera la 
18 août : « On a fait au ministère public, dit- 
1, le reproche d'avoir ouvert l'instruction trop 
tard, » Mais, « de nos jours, on se plaint des 

rs exorbitants qui sont attribués aux 
procureurs de la République {...). Or voici une 
affaire dans laquelle tous les intéressés res- 
tent dans l'inaction; une affaire où des 
créanciers se bornent à formuler des points 
d'interrogation sans saisir la parquet, et l'on 
est surpris qua le parquet attende une 
plainte. ll est vraiment très facile d'être pra- 
phète après l'événement ! » 

Les époux Humbert furent, chacun, 
condamnés à cinq ans de réclusion, le samedi 
22 août. Hasard ou facéties, trois jours plus 
tard, le Temps rapportait, sous le titre «Les 
successions fictives», un procès devant ja 
10° chambre correctionnelle de Paris. « Une 
ferune Jolivet, dite Marquis, avait fondé avec 
un pseudo-notaire nommé Flusin une entre- 
prise d'escroquenie basée sur le système de 
l'héritage fictif (…). Les deux acolytes avaient 
dressé une lista des personnes charitables [à 


‘solliciter] qu'ils avaient fait précéder du titre 


«Bottin des poires ». 
Û 

Le ki qui libère et la liberté qui opprime, 
non, ce n'est pas de Lamennais comme 
croyait pouvoir l'écrire l'a amateur» du 
11 janvier (1830). M. Joseph Escoffier, de 
Chambéry, fort courtoisement, écrit : # La 
petite phrase, comme on ne disait pas alors, 
a été prononcée par Lacordaire an 1846 dans 
sa cinquante-deuxième conférence à Notre- 
Dame, intitulée « Du double travail de 
l'homme ». Lacordaire ferraille pour que soit 
reconnu le droit au repos hebdomadaire du 
dimanche. Las libéraux assurent que l'ouvrier 
est fibre de travailler ou non ce jour-là. « C'est 
» ajouter à la réalité de ls servitude l'hypocri- 
» sie de l'affranchissement», s'écrie Lacor- 
daira. Et après avoir fustigé ceux qui condam- 
nent l'ouvrier à travailler sans rel8che, «car 
l'homme a besoin de la fête», Lacordaire lan 
cera : «Sachent donc ceux qui l’ignorent, 
» sachent les ennemis de Dieu at du genre 
s humain, quelque nom qu'ils prannent, 
» qu'entre le fort et le faible, entre ls riche et 
> le pauvre, antre le maître et le serviteur, 
»c'est la liberté qui opprime et la loi qui 
» affranchit. » 


(1) Fernand Labori, avocat d'Alfred Dreyfus, 
fut aussi celui des époux Humbert. Le Temps est, 
2on sans modif, très critique sur son système de 
défense eu faveur des Humbert. 


(2) Le Temps avait fail sténographier les 
débats. 















davantage au ministère public. En 
revanche, du côté des magistrats de 
la cour, on hésitait. 

Finalement, après six bonnes 
heures passées À battre La semelle 
sur le faux marbre blanc d'une salle 
des pas perdus jamais si bien nom- 
mée, on devait apprendre ceci : une 
enquête menée depuis Evry par 4616 
phone avait abouti à découvrir 
l'existence, A ponte moe 

chologique prison u- 
Fèttes à Marseille, d'un détenu 
nommé Moulay et prénommé 
Malik. Né le 12 juillet 1961-à Paris, 
il avait feeres et Srues Feu 
Mérogis mars 1981. juin 
1983, la cour d'assises de Paris 
l'avait condamné à douze ans de 
réclusion criminelle pour vols quali- 
fiés et tentatives de vols qualifiés. 
Son itinéraire pénitentiaire le 
conduisit d'abord au centre national 
d'orientation de Fresnes, le 9 décem- 
bre 1983. et, de LA, à la maison cen- 
trale de Muret (Haute-Garonne), 
où il était effectivement incarcéré le 
12 avril 1984. C'est de là, en raison 
de troubles psychiques, qu'il devait 
être transféré au centre médico- psy- 
chologique des Baumettes à Mar- 

La même enquête apportait une 
autre certitude : Malik Moulay ne 
s'est pas évadé et n'a pas davantage 
bénéficié de la moindre permission 
de sortir entre le moment de son 
arrestation en 1981 et les premiers 


.| jours de 1986. Autrement dit, et ce 


n'est pas sans importance, il se trou- 
vait bien en n au moment OÙ se 
produisit l'attaque du fourgon à 
Massy, le 24 mai, qui est au centre 
du procès d'Evry et dont l'auteur du 
télégramme semble vouloir revendi- 
quer la paternité. 


Un autre point a été établi. Un 


télégramme fut effectivement. 


envoyé par un détenu des Baumettes 
le 9 janvier. Comme toute Corres- 

de détenu, il devait être 
visé par l'adwinistration iten- 
tiaire. Le visa a été porté effective- 
ment par le sous-directeur de la pri- 
son des Baumettes, et le Lélégramme 
fut ensuite remis au bureau central 
des PTT du % arrondissement de 
Marseille, où il fui enregistré à 
8 h 45. Dès lors, il ne restait plus 
qu'à savoir si le détenu Malik Mou- 
fay est bien le Moulay M. signataire 


du télégramme visant à innoçenter 
Knobelspiess. Autrement dit. 
l'idée d'un renvoi était aba: . 
Finalement Malik Moulay: dont 
le président Saurel avait demandé 
jeudi qu’il soit amené devant la cour 
d'assises n'est pas venu. vendredi 
17 janvier comme prévu. L'avocat 
général a fait savoir, en effet, qu il 
avait reçu une attestation des 
médecins du centre médico- 
psychologique de la prison des Bau- 
mettes selon laquelle le détenu était 
intransportable en raison de son état 
psychique. En outre, il a été produit 
un manuscrit de la main de l'inté- 
ressé, ce qui établissait qu'il Etait 
bien l'auteur du télégramme. Or à 
Fépoque des faits il était en déten- 
tion. Dans ces conditions le procës a 
repris son cours norraal. Me Thierry 
Levy a estimé cet incident « regret- 
table s'agissam d'une information 
fantaisiste que l'on aurait pu véri 
‘fier beaucoup plus tôt st la chancel- 
lerie n'avait pas tardé à transmettre 
Le document ». 


Journée ue ? On peut assuré- 
ment en discuter. Le procès de 
Roger Knobelspiess et des ses conc- 
cusés est ce qu'il est Protot: 
d'une affaire dificile dans laquelle 
les accusés s'opposent entre eux, il 
mérite d'être mené avec minutie et 
scrupules. Depuis neuf jours, il en a 
&é ainsi. Roger Knobelspiess lui- 
même, dans sa déclaration du mer- 
credi 15 janvier, avait tenu à décla- 
rer qu'il rendait témoignage au 
président Saurel « d'avoir mené les 
débats avec objectivité, mème si j'ai 
pu, à l'occasion, vous énerver quel- 
que peu ». 


J.-M. THÉOLLEYRE. 


LE « PARISIEN LIBÉRÉ » 
CONDAMNE 
POUR DIFFAMATION 


Le directeur du Parisien libéré. 
M. Philippe Amaury, devra verser 
5000 F de dommages et intérêts à 
Roger Knobelspiess en réparation de 
la diffamation commise à son encon- 
tre des articles parus les 1= et 
2d bre 1984 et où sa culpabilité 
dans l'attaque du fourgon de la SPS 
était considérée comme établie. 

La dix-septième chambre correc- 
tionnelle de Paris, dans un jugement 
rendu jeudi 16 janvier, a en outre 
condemné M. Amaury à 10000 F 
d'amende en observant : « Le jour- 
naliste s'est abustvement substitué 
au juge d'instruction et à la juridic- 
tion de répression (..) En admer- 
tant qu'une condamnation inter- 
vienne, il demeure que le prévenu a 
commis une faute en déclarant 
Roger Knobelspiess coupable alors 
qu'il n'étais qu'inculpé, = 





DÉFENSE 





NOMINATIONS MILITAIRES 


‘Le général Houdet 
reçoit sa cinquième étoile 


Sur la proposition dn ministre de 
la défense, M. Paul Quilès, Le 
conseil des ministres du mercredi 
L5 janvier a approuvé les promotions 
et nominations suivantes : 

© Terre, — Est élevé au rang et à 
l'appellation de général d'armée le 
général de corps d'armée Furcy 
Houdet, commandant le 2 corps 


d'armée et les forces françaises en . 


Allemagne fédérale. 

[NÉ le 19 mars 1927 à Nantes (Laire- 
Atlantique) et ancien saint-cyrien, 
Furcy Houdet ä servi en Extrème- 
Orient et en Algérie. De 1972 à 1974, il 
commande le 12 régiment de cuiras- 
siers et, en 1978, D commande l'Ecole 
nationale des 


Saint-Maixent (Deux-Sèvres). En 1981, 
le Houdet commande ia 10° di- 
En biindée et la 63 division militai 
territoriale, avant d'être nommmé, en 
1983, adjoint du général gouverneur mi- 
litaire de et commandant La 
Is armée, Le Houdet commande 
le 2 corps d'armée et les forces fran- 

çaises outre-Rhin depuis juin 1984,] 
Sont promus : général de division, 
le général de brigade Jean Grenouil- 
leau; commissaire général de divi- 
sion, le commissaire général de bri- 
gade Paul Raynal, nommé directeur 
général de l'économat de l'armée ; 
général de brigade, les colonels Jac- 
ques Vidal et Christian de Germay ; 
commissaire général de brigade, le 
commissaire colonel Jean-Pierre Pe- 
tit 
- Est nommé directeur du service 
central d'études et de réalisations du 
commissariat de l'armée de terre, le 
commissaire général de division Ga- 
e Contrôle général des ar- 
mées. — Est proms contrôleur géné- 


ral des armées, le contrôleur ën chef 
Gérard Delbauffe. 





© Armement. — Est promu il 
nieur général de première ces. 
l'ingénieur général de deuxième 

Claude Capelier. 

Est nommé adjoint au directeur 
du service de la surveillance indus- 
trielle de l'armement, l'ingénieur gé- 
néral de deuxième classe François- 
Xavier Cance. 

© Gendarmerie nationale. — 
Sont promus : général de division, le 
général de brigade Jacques Cha- 
nard ; général de brigade, le colonel 
Joseph Cario. 

© Service des essences, — Est 
promu ingénieur général militaire de 
deuxième classe, l'ingénieur en chef 
militaire de première classe Fran- 


ENVIRONNEMENT 


© Nouvelle réserve naturelle en 
Gironde. — Le Journal officiel du 
14 janvier annonce la création de ja 
réserve naturelle du Banc d'Arguin, 
en Gironde. Cette réserve, qui sert 
de gite d'étape aux oiseaux migra- 
teurs, est située sur la commune de 





.La Teste-de-Buch mais appartient 


au domaine public maritime, dans 
chenal du bassin d'Arcachon. . 


Se perfectionner, ou apprendra 
Le langue est possible 
en suivant 


LES COURS D'ANGLAIS 


DE LA BBC 
Cours avec explications on français 
Documentation gratuite : 
ÉDITIONS DISQUES BBCM 
8, rue de Berri - 75008 Paris 
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SEPT PEINES DE PRISON REQUISES AU PROCÈS DU « CORAL » 
Le poids de la pudeur 


Finalement, Michel est venu 
témoigner. Quinze ans au 
moment des faits, dix-neuf 
aujourd'hui, f 8 répété, jeuch 16 
Janvier, avec des mots brefs, hési- 
tants Ce qu'avaient raconté à ja 
€ audience quatre autres 
Jeunes : oui, les éducateurs du 
Coral, ce centre d'accueil pour 


avaient des relations sexuelles 
avec des mineurs ptacés sous leur 
autorité. Des histoires de sodornia 
et de fellation, de caresses et de 
baisers volés. 

… Des histoires dites par un jeune 
intelectuellement limité, impres- 
Sionné par le tribunal et son déco- 
fum, incapable de préciser les 
dates des faits qu'il rapporte. 
Claude Sigala, 

Cora, principal prévenu, se lève : 
« Michel, je ne t'en veux absolu- 
ment pas. que ce que tu 
racontes soit vrai ou faux.» Et 
à l'adresse des magistrets de 
la didème chambre correction- 
nelle : « C'est très important de le 
ki dire, pour lui, dans sa tête 
geste). Si si, monsieur le prési- 
dant. » 

Ainsi va le procès du Coral. 
Procès-passion,  procès-pagaille 
où un prévenu peut se permettre 
de donner F'absolution au témoin 
ou invectiver, an Le tutoyant, une 
avocate, Me Elisabeth Auerbacher 
{a Faut pas emmerder Michel sur 
les dates, merde », qui répondra 
illico (x C'est ia justice qui 
l'emmerde »). Bref, un procès 
avec des ruptures de tension, des 
éclats de rire et des éclats de 
voix. 

Le réquisitoire serré de 
Mr Jacqueline Le Mouël devait 
cependant faire taire les uns et les 
autres. Eñle commençait douce- 
ment par rendre hommage au 
Coral, une « expérience qui à sou- 
fevé un immense espoir i y a une 
dizaine d'annéess. En achetant 
un mas aux confins de la Camar- 
gue, dens e Gard, en décidant d'y 
accueillir six ou sept enfants « diif- 
férents» (psychotiques, autisti- 
ques, drogués ou fugueurs), 


Claude et Marie Sigala, parents 
de trois enfants, ont, de fait, 
accepté d'offrir une famills à des 
jeunes rejetés, souvent promis à 
l'hôpital psychiatrique. 

Mais l'hommage, sppuyé et 
sincère, a rapidement fait place à 
des remarques sévères. 
Mr Le Mouël a rappelé la mort 
d'un jeune garçon de dix ans au 
Carat, en 1977, qui fut ratrouvé la 
tête dans un Seau d'eau usée, et 
dont l’autopsie devait révéler qu'il 
avait été sodomisé, Elle a noté au 
passage, qu'un adolescent avait 
téléphoné en 1981 à «son » juge 
Pour lui dire sur le ton «rien à 
Signaler » : « Je me trouve bien au 
Coral. J'ai des relations sexuelles 
avec Sigale ». Elle a entin souligné 
Que deux minaurs de quetorre et 
quinze ans avaient bien raconté, à 
la même époque, ce qui leur était 
arrivé au Coral, sans que les auto- 
ntès ne s'en inquiètent outre 
mesure. 


Minute de gravité 


Alors, M Le Mouël s'est 
étonnée de tous x ces incidents 
sans suite ». Elle s'est mterrogée 
sur l'entourage de Claude Sigala, 
ses éducateurs sans diplôme, 
mais non sans pulsion pédophile. 
4 Vous connaissiez les panchants 
de Jean Patrick Lanez, de Jean- 
Noël Bardy er de Dominique 
Labaume », insiste-t-alle. 

C'est la minute de gravité. 
Mre Le Mouël s'adresse à Sigala : 
«La pudeur existe. Vous vous 
rappelez cette photographie de 
votre petite fille de trois ans que 
vous ne voulier pas que le police 
saisisse. Elle était nue, elle s'étair 
aperçue qu'elle était phorogra- 
phiée, elle avait mis sa main sur 
son sexe, Vous avez porté 
atteinte à la pudeur des enfants 
Qui vous ont été confiés alors que 
vous étiez leur éducateur. Î y a 
des limites que l'on ne doit pas 
franchir, des passages à l'acte 
que l'on doit s'interdire ». 

Sans hausser le ton, sans effet 
de manches, le substitut a donné 


lecture d'une lettre d'un ancien 
pensionnaire du Coral, aujourd’hui 
prostitué homosexuel et scéusé 
d'extorsion de fonds contra un 
client. La lettre, saisie par la jus- 
tice, était adressée à Claude 
Sigola : « Je n'ai rien dit au juge 
d'instruction. Je ne suis pss une 
balance. Ne t'inquiète pas pour 
mon affaire, elle est moins gravé 
que le Coral ». Une de ces lettres 
qui, en cours d'assises, devant les 
jurés, font mal. M" Le Mouël, 
après avoir précisé que jes 
inculpés sont passibles de 
condamnations allant jusqu'à dix 
ans dé prison, a alors requis 
contre Claude Sigala «une peine 
d'emprisonnement dissuasive » et 


Ce n'était pas fini. Le substitut 
a demandé au tribunal de sanc- 
tionner, par des peines de prison 
ferme, Hoger Cortes, éducateur, 
et Jean-Patrick Lanes, que les 
experts désignent comme un 
«grand caractériel » et un « désé- 
quhbré insrables. Le ministère 
public a requis contre Jean-Noël 
Bardy, éducateur, une poine 
d'emprisonnement, et contre 
Yves Renard, marin, une peine 
comprenant un sursis. Contre 
Gérard Durand, profasseur da 
fiüte à bec, et Raymond Huryta, 
ancien directeur de colonie de 
vacances, Me Le Mouël a 
demandé «de lourdes peines 
d'emprisonnement ». 

Dominique Labaume, autre 
éducateur inculpé, à pris la fuite 
depuis longremps. On a appris, au 
cours des débats, que M. Ber- 
trand Boulin avait présenté à ce 
«pédophile notoire» au moins 
deux adolescents, Fabrice et 
Régis. Mr Le Mouël a prié le tri 
bunal de délivrer un mandat 
d'arrêt international à son encon- 
tre. Elle a, enfin, suggéré la relaxe 
de Marie Sigala, épouse de 
Claude Sigala, er du docteur Alain 
Chapallo, psychiatre, absent lors 
des débats pour des raisons 
médicales. 


LAURENT GREILSAMER. 
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A LA 30° CHAMBRE CORRECTIONNELLE DE PARIS 


L'Association professionnelle des magistrats 
ne peut se substituer au ministère public 


L'Association professionnelle des 
magistrats (APM). syndicat proche 
de l'opposition, a été déclarée irre- 
cevable, jeudi 16 janvier, dans 
l'action qu'elle avait engagée devant 
la 30 chambre correclionnelle de 
Paris contre M. Raymond Forni, en 
l'accusant d'avoir jeté le discrédir 
sur une décision de justice. 

Poursuivi sur l'initiative de 
M. Dick Ukeiwé, alors président du 
gouvernement territorial de 
Nouvelle-Calédonie, M. Jean-Marie 
Tjibaou. leader du FLNKS, avait 
été condamné, le 24 mai 1985. par 
la 17chambre correctionnelle de 
Paris, à un an de prison avec sursis 
et 10000 F d'amende pour avoir 
«entrepris de porier atteinte à 
l'intégrité du territoire national ». 

Le soir même du jugement, 
M. Raymond Forni déclarait au 
micro d'Europe ! : « En sant que 
président de la commission des lois. 
Je me refuse toujours à commenter 
une décision de justice, mème si je 
Ja trouve, à l'instant, absurde et 
imbécile, et je me réjouis que le 
parquet ait fait appel de certe déci- 
sion de la {7° chambre, ce qui per- 
mettra, j'en suis persuadé, de réta- 
blir les choses. 


L'APM avait vu dans ces propos 
la réalisation de deux délits. L'un 
prévu par l’article 226 du Code 
pénal, qui punit ceux qui auront 
“cherché à jeter le discrédit sur 
une décision de justice ». L'autre 
qui sanctionne quiconque aura 
publié des commentaires « rendant 
à exercer des pressions - sur des 
juridictions de jugement. M. Forni, 
à l'époque député PS du Territoire 
de Belfort, devenu depuis membre 
de la Haute Autorité de l'audiovi- 
suel, fut donc cité directement 
devant la 30° chambre correction- 
nelle par l'APM. 


Entre-temps, la cour d'appel 
s'était penchée sur le jugement de la 
1% chambre condamnant M. Ti 
baou. L'arrêt sera rendu le 28 jan- 
vier. A l'audience, l’avocat général, 
M. Galibert d'Aucque, avait donné 
son avis em des termes peut-être 


moins directs que M. Forni, mais 
largement aussi sévères. Cette opi- 
nion d'un magistrat ne blanchissait 
par pour autant M. Forni, mais 
avant de juger le fond, le tribunal 
devais sc prononcer $ur des obsta- 
cles soulevés à l'audience : l'immu- 
nité parlementaire éventuelle du 
prévenu, la qualité pour agir de 
l'APM et. surtout, le fait que les 
délits invoqués feraient partie du 
domaine réservé du parquet. seul 
habilité à engager des poursuites 
dans le cas précis. 


a Pas de préjudice direct » 


Dans son jugement, Mr Jacque- 
line Chevalier, présidente de la 
30 chambre correctionnelle, rejette 
l'immunité parlementaire évoquée 
et déclare : « Si l'article 227 du 
code pénal, au-delà de la personne 
des magistrats et de leur statut pro- 
Jessionnel. protège le fonctionne- 
ment de la justice en tant qu'insii- 
sution, le ministère public étant 
alors seul habilité à en assurer le 


respect, on ne peut considérer que 
da violation de cet article n'est en 
aucun cas susceptible de faire naï- 
tre un préjudice direct aux intérêts 
d'une partie civile (….). Une partie 
à un procès dans l'attente d'une 
décision, peur. en cas de transgres- 
sion de l'article 227, se constituer 
partie civile. » 

Mais les juges ajoutent : - Des 
magisrreis, représente par leur 
organisation syndicale, ne peuvent 
prétendre subir un préjudice quel 
conque en étant influencés ou 
trompés dars leur conviction. alors 
qu'il est dans la narure de leurs 
fonctions de rendre des décisions au 
vu d'éléments qu'ils ont pour mis- 
sion d'évaluer et d'apprécier », 
avant de conclure : « En l'espèce, 
s'agissant de la défense d'un intérèt 
supérieur, distinct de l'intérêt géné- 
ral de la profession. l'APM ne peut 
se substituer au minisière public, 
garant de l'intérêr social, seul habi- 
lité à protéger la justice en tant 
qu'instirution ». 


M. P. 


| AÉRONAUTIQUE 





I n'est pas question de lancer à 
l'heure actuelle, en collaboration 
avec la Grande-Bretagne, un pro- 
gramme de nouvel avion supersoni- 
que de transport civil pour succéder 
à Concorde, C'est ce que précise La 
société Aérospatiale après la diffu- 
ion d'informalions par France-[nter 
selon lesquelles la France et le 
Royaume-Uni s'apprêtaient à lancer 
la fabrication d'un super-Concorde. 


‘ A quelques jours de la célébra- 
tion, par Air France. du dixième 
anniversaire de l'ouverture de ses 
lignes supersoniques à travers 
l'Atlantique, l'Aérospatiale précise 
qu'elle se contente pour l'instant de 
maintenir, depuis des années, = une 


Pas de super-Concorde avant trente ans 


veille technologique - de savoir- 
faire dans ce domaine, et que sa mis- 
sion est de réfléchir, à l'avenir, non 
pas à trois ans mais à trente ans. On 
ajoute, d'autre part, que depuis 
1984. le budget des transports ne 
prévoit aucun crédit spécialement 
affecté à un tel projet qui concerne 
la mise au point d’un avion pouvant 
voler à trois fois La vitesse du son 
pour transporter jusqu'à 300 passa- 
gers. 

D'autres constructeurs aéronauti- 
ques, tels Boeing, Douglas ou North 
American Rockwell aux Etats-Unis, 
ont également dans leurs cartons des 
projets similaires depuis plusieurs 
années. 
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RELIGION 





Jean-Paul Il invite les Européens 
à «accélérer » l'œcuménisme 


A l'occasion de la Semaine annuelle de prières pour 
l'unité des chrétiens (18-25 janvier}, le pape a adressé 
un message aux présidents des conférences épiscopales 
d'Europe, souhaitant une intensification du dialogue 
@cuménique. « Nul ne peut ignorer, dit Jean-Paul Il, quef 
sérieux obstacle constitue une telle situation de division 
pour l'effort d'évangélisation du monde contemporain. I 
convient donc que chacun s'attache de toute son énergie 


à ls cause de l'œcuméhnisme, afin que la marche vers 
l'unité connaisse l'accélération à laquelle aspirent les 
ämes les plus ferventes. # L'Europe, ajoute-t-il, est la 
<patries des divisions religieuses : elle a donc le devoir 
de chercher à les surmonter. 

Jean-Paul !l rendra visite, début octobre, au cours de 
son voyage dans la région Rhône-Aipes, à la commu- 
nauté œcuménique da Taizé, 


La longue marche de Taizé 


Taizé : une colline et deux syt- 
labes. La petite flamme qui vacille 
depuis la guerre en Saône-et-Loire, 
sur la route heuriée de l'œcumé- 
nisme, change de cap. Hier, c'est 
le monde qui allait à Taizé; 
aujourd'hui c'est Taizé qui va au 
monde. Les uns parlent de méga- 
lomanie, les autres de foi qui sou- 
lève les montagnes. 


Historiquement, les Frères de 
Taizé, chrétiens indifférenciés — 
sur quatre-vingt, ils ne savent pas 
combien sont protestants, combien 
sont catholiques, — ont tenté de 
répondre à trois types de défi : 
celui de la division des chrétiens, 
celui de l'angoisse des jeunes et 
celui de la solidarité internationale. 
C'est le troisième aspect qui 
devient prépondérant. 

Sans que le succès des rencon- 
tres d'été sur la colline de Taizé se 
démente — trois à quatre mille 
jeunes chaque semaine de juillet à 
septembre derniers, — les plus 
grands rassemblements ont désor- 
mais lieu loin de la base : ils 
étaient 15 000 à Madras en Inde la 
semaine de Noël, 20 000 à Barce- 
Tone du 1° au 3 janvier 1986. 
Retour à Taizé, combien seront-ils 
début octobre autour de Frère 
Roger et de Jean-Paul 11 ? 


Quarante-cinq pays étaient 
représentés à Madras : Tamouls et 
Cinghalais se trouvaient côte à 
côte, et mille jeunes Indiens 
avaient fait le voyage de deux 
jours en train du Bihar, au nord. 


La rencontre européenne de Barce- 
lone obéissait au rite traditionnel : 
moments de prières prolongés 
autour de Frère Roger. captant 
paroles et regards, méditation de 
ses textes et de l'Ecriture, accueil 
dans les paroisses et les lamilles, 
rencontres et vie partagée avec Les 
plus démunis. 


Partager des doutes 


Le « pèlerinage international de 
réconciliation » n'a commencé 
à Barcelone et à Madras : visites 
au Liban à Noël 1982, à Haïti en 
1983, à Calcutta, à Dublin avec 
cinq mille jeunes Irlandais du 
Nord et du Sud en mai dernier, à 
l'ONU avec le secrétaire général 
de l'organisation en juillet Il ne 
s'arrêtera pas là : le grand projet à 
venir est celui d'un + conseil inter- 
continental de partage », pour 
mobiliser les énergies en faveur du 
tiers-monde, et mettre en commun 
les compétences et les efforts des 

érations (jeunes, pré-reuraités) 
et des différentes régions du 
le. 

1 ne s'agit pas de créer un orga- 
nisme supplémentaire de dévelop- 
pement, mais de soutenir ce qui 
existe. De même que le souci des 
Frères de Taizé a toujours été de 
renvoyer les jeunes dans leurs 
paroisses traditionnelles, pour faire 
tomber les cloisons et réveiller les 
structures endormies, de même le 
projet de conseil intercontinental 
de partage n'est pas de créer de 


nouveaux circuits de collecte et de 
distribution, mais d'orienter ceux 
qui veulent donner et distribuer. 

Taizé n'est jamais en panne 
d'idées. Mais, plus que la jalousie, 
son succès suscite la curiosité, Il 
existe pourtant une cohérence Evi- 
dente entre ces trois objeclifs, qui 
ont, pendant près d'un demi-siècle, 
marqué son existence : l'unité des 
chrétiens, la foi des jeunes et La 
solidarité internationale. 

Ce n'est un secret pour per- 
soane : le premier marque le pas, 
le plus souvent dans l'indifférence 
même des jeunes, pour qui la divi- 
sion entre les chrétiens est un évé- 
nement archaïque et sa suppression 
un idéal impossible. Les attentes 
proprement dites ont aussi beau- 
coup évolué : à la recherche de 
fraternité et de prière qui attrait 
les jeunes sur la colline a succédé 
vae sorte de partage des solitudes, 
des doutes et des impuissances. 

Les Frères de Taizé proposent 
donc cette troisième phase qui res- 
sort de Ja Lertre de Madras de 
Frère Roger : montrer aux jeunes 
que l'éclaircie est possible, canali- 
ser leurs énergies non plus sur des 
objectifs globaux qui ne mobilisent 
plus — «/eur foi n'est plus plané- 
daire-, — mais sur des formes de 
solidarité internationale concrètes 
et limitées. 

La clé du succès de Taizé est 
peut-être dans cette capacité de 
saisir À temps des évolutions et de 
leur donner un contenu. 


HENRI TINCO. 


SPORTS 





LE RALLYE PARIS-ALGER-DAKAR APRÈS LE DRAME 


Tandis que les corps des cinq victimes de l'acci- 
ère étaient rapatriés à Paris, le Rallye 

a du observer, ce vendredi F7 jan- 
vier, ne journée de repos forcé, à Lab£ (Guinée). À 


dent d'héli 
Paris-Alger-| 


tiel des moyens médicaux et de sécurité dn Rañye. 

L'étape Labé-Kayes (Mali) a été repoussée au 
samedi 18. Ce décalage sera rattrapé 
où seront regroupées les étapes Kayes-Kiffa 
(281 km) et Kiffa-Tdjikda (280 km). 


Seul à s'être prononcé pour 


l'interruption 
lye, Cyril Neveu (Honda), leader de la course des 
motos, à cassé une roue jeudi 16 janvier au cours de 





De notre envoyé spécial 


Labé (Guinée). — Le capitaine 
Adji Kante, préfet de région à Labé, 
avait donné le ton en multipliant les 
va-et-vient dès le matin pour accueil. 
lir ses premiers visiteurs à l'aéro- 
port. Toute la journée, la ville avait 
pris un air de fête, avec ses femmes 
parées de boubous aux couleurs 
vives et ses gosses endimanchés. A 
la tombée de la nuit, c'est à coups de 
matraque que les policiers devaient 
dégager la ligne d'arrivée pour les 
concurrents. 

Longtemps repliée sur elle-même 
et fermée au tourisme sous la dicta- 
ture du président Sekou Touré, la 
Guinée a nes un He 
exceptionnel pour le u hui- 
tième Rallye Paris-| , Au poi 
de rouvrir spécialement ses fron- 
tières provisoirement fermées pour 
mener à bien une réévaluation 
monétaire. . 

Cette ferveur ire contras- 
tait en tout cas avec l'atmosphère 
pesante dans laquelle baigne le Ral- 
fe depuis le tragique accident 


hélicoptère. La disparition de 


Thierry Sabine a p: ué une 
démobilisation aussi sensible chez 
les organisateurs et les accompagna- 
teurs que chez les concurrents. Plu- 
sieurs d'entre eux, comme l'Alle- 





MÉDECINE 





LES RECHERCHES SUR L'ORIGINE DU SIDA 
Le mystère de la Trinidad 


Comme les autres îles des 
Caraïbes, Trinidad n'a pas été 
épargnée par le SIDA. Elle n'en 
constitue pas moins une 
énigme : ce sont essentiellement 
des personnes d'origine afri- 
caine qui sont touchées, aucun 
habitant originaire d'Inde 
n'ayant, semble-t-il, êté atteint. 
Cela signifierait-1 que cette 
maladie a une composante 
génétique ? 


De notre envoyé spécial 


Port-of-Spain. — La capitale de 
Trinidad brûle d'impatience. Dans 
quelques semaines. toute une ville, 
toute une île devrait-on dire, va se 
trouver plongée dans la plus extraor- 
dinaire des fêtes, le carnaval de Tri- 
nidad. Signe des temps : certe 
année, on dansera sur l'Aids 
Calypso une chanson pleine de 
gaieté, qui s'en prend. avec une iro- 
nie touchante, à ce - satgné virus ». 

Car à Trinidad. le SIDA, on 
connaît. Dans cette île de 5 125 kilo- 
mètres carrés. découverte en 1498 
par Christophe Colomb. à quelques 

du Venezuela, soixante cas 
ont été répertoriés. Un chiffre bien 
faible. qui ne permet pas à lui seul 







d'expliquer l'intérêt tout particulier 
que les spécialistes du SIDA portent 
à cette île. 

Trinidad, qui compte environ 
1300000 habitants, est composée 
d'une extraordinaire mosaïque de 
races, de cultures et de religions. 
40% des habitants sont d'origine 
africaine, 40 % d'origine indienne, le 
reste étant composé de métisses et 
de personnes d'origine chinoise ou 
européenne. « Deux grands cou 
ranis de population se Sont succédé, 
explique le professeur Courtenay 
Bartholomew (University of West 
Indies, Port-of-Spain) : les Afri- 
cains, qui, aux alentours de 1680, 
ont été amenés ici par des esclava- 
gistes poriugois: el des Indiens, 
gui, gx milliers, sont arrivés d'Inde 
en 1845, « 

Cette spécificité de la composi- 
tion de la population de Trinidad 


L'ile de la Trinidad constitue une énigme 
pour les chercheurs : le SIDA touche surtout 
des personnes originaires d'Afrique; 
jamais, semble-t-il, celles d'origine indienne. 


explique en grande partie pourquoi 


Le D' Jonathan Mann 
sera le « Monsieur SIDA » de l'OMS 


Le conseil exécutif de l'Organisa- 
tion mondiale de la santé (OMS) 
vient d'approuver la nomination au 
poste de « Monsieur SIDA» du 
D" Jonathan Mann, un médecin 
américain qui, jusqu'à présent exer- 
çait, pour le compte du Center for 
Disease Control (CDC), les fonc- 
tions de directeur de recherche à 
Kinshasa (Zaïre). Le D' Mason, qui 
prendra ses fonctions fin juin, a 
déclaré, au cours d'une conférence 
de presse à Genève. que sa « tâche 
prioritaire sera d'informer le 
publie. car. en l'absence de tout vac- 
cin ou médicament, c'est le seul 
moyen dont nous disposons pour 
une action préventive ». 


Selon les dernières statistiques 
publiées par "OMS au 10 janvier 
dernier, 20 088 cas de SIDA avaient 
été répertoriés dans le monde : 
18264 sur le continent américain, 
1617 en Europe, 153 en Océanie, 
31 en Afrique et 23 en Asie. D'autre 
pan, selon une étude qui doit paraï- 
tre ces jours-ci aux Etats-Unis, 
1 750 000 Américains auraient 
dores et déjà été infectés par le virus 
du SIDA. Ce aombre augmenterait 
de plus de + 000 unités par jour. 


Enfin, en ce qui concerne le pro- 
nostic des personnes séropositives — 
c'est-à-dire celles qui sans présenter 
de signe clinique de SIDA. ont été 
en contact avec le virus — il semble 
que le risque d'être atteint par la 
maladie doive être revu à la hausse : 
selon plusieurs études, dont celle 
menée en particulier par le D: Wil- 
liam Blattner (National Cancer Ins- 
titute), ce risque serait aujourd'hui 
évalué entre 25 % et 40 &. 


Quelques jours près La mise en 
cause (le Monde du 11 janvier) de 
ia Lercheurs né ns et 


poste hautement stratégique 

sleur SIDA» du D' Mann à de quoi 

ee ee jour ane Du Me 
u'à ce jour, avec joseph Mac 

Cormick, le à 


d'information du graud public est 
certes louable, Mais les statistiques dif- 
fusées par l'OMS comme par le CDC 
sur La situation en Afrique — 33 cas! — 
semblest hélas confirmer sa volonté de 
nier l'évidence d'ime endémie de SIDA 
dans les pays d'Afrique centrale. 


FN. 





le professeur Robert Gallo (Natio- 
nal ‘Cancer Institute, Bethesda) 
estime qu'« wne des clés de l'énigme 
du SIDA se trouve peur-être sur 
cette ile ». Selon une étude menée 
en 1985 par le professeur Bartholo- 
mew, 0,4% de la ulation pré- 
sente une séropositivité pour le virus 
du SIDA, le fameux LAV. Dans la 
population homosexuelle (il y a, 
parait-il, autant d’homosexuels 
parmi les gens d’origine africaine 
que parmi ceux d'origine indienne), 
le pourcentage de séropositifs passe 
à 40 % : 44 % des homosexuels afri- 
cains sont positifs, contre 30 % chez 
les homosexuels indiens. Or 54 cas 
cliniquement avérés ont êté observés 
chez des Africains, 4 chez des 
métisses, { sur une personne de race 
blanche, et aucun dans la commu- 
nauté indienne (il subsiste un doute 
pour un Cas). + /{ se pourrait, indi- 
que le professeur Bartholomew, 
qu'un facteur génétique soit néces- 
Saire à l'apparition du SIDA. Les 
{ndiens pourraïent ne pas l'avoir, 
ou, au contraire, avoir un facteur 
génétique prolecieur. » 


Les femmes à Haïti 

Dès lors. on imagine pourquoi les 
scientifiques observent avec une 
telle minutie ce qui se passe à Trini- 
dad. D'autant que la situation dans 
les autres îles des Caraïbes, est à 
bien des é; différente. Ainsi, à 
Hani, où 363 cas de SIDA ont été 
officiellement répertoriés, on est sur- 
tout frappé par l'augmentation très 
sensible des cas au sein de la popula- 
tion féminine. En 1980, le pourcen- 
tage de femmes atteintes était de 
14%. Il est aujourd'hui de 30 %. « 4 
ce rythme, indique le docteur Jean 
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Pape (Pétion-Ville). en 1988. 40 % 
à 45 % des personnes atteintes à 
Haïñïi seront des femmes. » 

À la Jamaïque, où le virus du 
SIDA commence seulement à cau- 
ser ses premiers dégâts, le docteur 
Nigel Gibbs (Kingston) estime que 
10 % des homosexuels vivant sur 
l'île présentent déjà une séropositi- 
vité pour le virus LAV. 

Îl'en va tout autrement à Fort-de- 
France, où une vaste étude épidé- 
miologique, faite sous La direction 
du docteur Nicole Monplaisir, a 
montré que sur 3 311 donneurs de 
sang, 0.45 % des étaient 
séropositives (0,67 % chez les 
hommes, 0,20 % chez les femmes). 
Chez les moins de trente-cinq ans, 
ce pourcentage est de 0,6 %, ce qui 
pourrait signifier que l'infection 
n'est arrivée que récemment en 
Martinique. 

Une étude similaire a été menée 
chez 244 personnes qui venaient 
consulter dans un dispensaire spé- 
cialisé dans les maladies sexuelle- 
ment transmissibles. La fréquence 
de la séropositivité était de 3.6 % 
parmi les hétérosexuels et de 50 % 
chez les homosexuels. Enfin, dans 
une enquête faite chiez quinze prosti- 
tuées, ont a retrouvé un pourcentage 
de positivité de 33 %. 

Ces études montrent, que, dans 
ces régions déjà touchées depuis 
longtemps par un autre rétrovirus, le 
HTLV 1, responsable de leucémies 
et de lymphomes cellules T, le virus 
du SIDA commence à poser de 
redoutables problèmes de santé 
publique. Les autorités sanitaires 
des différentes Îles commencent à 
réagir, en mettant sur pied des pro- 
grammes d'information et de pré- 
vention. Elles ont sans doute été ras- 
surées d'entendre le professeur 
Howard Temin, Prix Nobet de 
médecine en 1975 — l'homme qui, il 
y a près de vingt ans, a eu l'intuition 


‘ géniale de l'existence des rétrovirus 


— déclarer le 11 janvier, alors qu'il 
venait de recevoir à Port-of-Spain le 
prix Emmanuel-Amoroso des mains 
du président de la République de 
Trinidad. qu'« x jour viendrait où 
l'on pourrait venir à bout des mala- 
dies causées par ces virus ». » Plus 
encore, a-t-i ajouté, dans quelques 
années, nous saurons fabriquer des 
rétrovirus artificiels capables de 
Servir de vecteurs à des gènes nor- 
maux destinés à remplacer des 
gènes défectueux» (le Monde äu 
6 novembre 1985). 

Ainsi, dans leurs laboratcires, des 
scientifiques s’apprétent-ils déjà à 
utiliser des récrovirus à des fins thé- 
rapcutiques dans l'espoir de guérir 
un jour les quelque deux mille mala- 
dies génétiques déjà répertoriées. 


FRANCK NOUCHI 





dimanche 19, 


ion du Ral- 


mand de l'Ouest Voiker Capito, 
vainqueur l’an dernier de la course 
poids-lourds, ou Marc Joineau, 
pilote officiel (Suzuki-France). 
avaient préféré renoncer à poursui- 
yre le Rallye, ne laissant partir pour 
Labé que trente-cinq motos et cent 
cinq voitures et camions. 
etes Verdoy. adjoint de 
bine, plus particulière- 
ment chargé des problèmes de ges- 
ton, n'a rien du meneur d'hommes 


briefing matinal. Surtout avant une 
étape annoncée comme le 
« deuxième temps fort » du Rallye, 
avec une iale chronométrée de 
713 kilomètres hors pistes à travers 
une savane aux à hauteur 
d'hommes. 


Mais c'est en revenant sur les 


poursuivrait jusquà Dakar sur Le 
parcours initialement prévu par 


Pétape Bamako-Dakota, remportée par l'Italien 


L'étape Bamako-Labé (969 km) a été gagnée par 
Patrick Zanirol (Pajero-Mitsubischi) et Andréa 
Marinoni ee - Beige es général 
autos, René Metge (Porsche- précède son coé- 
auinie Jacky Ike de 2 à 3 mom 25 à, et Albert Rigai 
{Pajero-Mitsubischi) de 6 h 17 mn 18 s. En motos, 
Cyril Neveu est désormais talonné à 18 mn par son 


Thierry Sabine, que les organisa- 
teurs risquent d'accentuer encore 
plus ce phénomène de- démobilisa- 
tion. Afin de Hmiter le risques 
d'é, ment. tape du 
désert de Maurtaiie, sais Kiffa et 
Chinguetti, sera amputée de sa par- 
tie la ptus dangereuse et s'arrêtera à 
Tidjikda (280 kilomètres). 
L'avenir du Rallye Paris-Alger- 
Dakar semble d'ailleurs plus menacé 
jamais. L'équipe de Thierry 
Lbine Organisation a décidé de 
mener à bien les opérations en cours. 
L'Enduro du Touquet. en février, et 
le Raid blanc, en mars. « Les héri- 
tiers de Thierry Sabine jugeront 
ensuite ce qu'ils feront de la 
société +, a annoncé Patrick Verdoy. 
A moins d'un sauveur qui saurait 
gagner la confiance des concurrents, 
on voit mal, désormais, comment le 
Rallye pourrait survivre à son créa- 
teur. : 


GÉRARD ALBOUY. 





TENNIS 
LE TOURNOI DES MAITRES 


Trois aces dans une manche 


Dee Eppeesranennnne 
qualifiant jeudi 16 janvier pour les demi-finales ‘ournoi des maîtres 
aux dépens de Mats Wilander (6-4, 4-6, 6-3). Auparavant Joban Kriek 
n'avait pas offert la même résistance au « repèché » Andres Gomez (6-3, 


6-2). 





De notre envoyé spécial 





Après avoir &16 battu au premier 
tour du Masters par son compatriote 
Brad ris Johan McEnroe ce 
pleurni ancien Lu 
monde a notamment unies de 
ses rengaines favorites, en cas 
d'échec : «SI je ne suis pas en 
Jorme. a-t-il dit en substance, c'ess 
que je n'ai pas le cœur à m'entra- 
ner, mais comment l'aurais-je puis- 
que je n'ai plus d'adversaire capa- 
ble de me lancer un défi à ma 
mesure. » 

LA ce qui s'est passé jeudi soir 
au Vaso Square Garden, il va 
falloir que le anméro 2 mondial 
change de refrain s’il veut encore 


déterminé à effacer les affronts 
subis en finale de la Coupe Davis à 
Munich, puis du Masters des moins 
de vingt et un ans à Berlin-Ouest. 


Becker avait alors l'avantage de 
jouer devant un public à son entière 
dévotion. À New-York, les cham- 

ions de Roland-Garros et de Wirn- 

ledon se retrouvaient sur terrain 
neutre, Et le Suédois avait tiré la 
leçon de ses précédents revers pour 
mettre au point une stratégie propre 
à mettre en diMieuhé à P 
d'Ion Tiriac. Cela se révéla au 
demeurant assez payant puisqu'il 
réussit à prendre d'entrée &; jeu le 
service de «Boum-Boum» pour 
mener bientôt 3-1. En ralentissant 
les échanges et en pilonnant le 
revers de Becker, Wilander i 
sait donc en mesure d'obtenir un 
succès aussi net qu'au deuxième 
tour de Roland-Garros l’année der- 
nière. 

Mais pere a jeune Alle- 
mand a été superbe : il à lé son 
service en réussissant trois ae eti 
a égalisé à 3-3 en montant au filet, 
comme ua tigre se jette sur une chè- 
vre, sur les deuxièmes balles d’enga- 
gement de Wilander. À dix-huit ans, 
il a encore une marge de progression 
pre et technique considérable. 

à pourra l'arrêter dans quelques 
années, sachant que, dès à présent, il 
a les nerfs solides pour voir 
une ampoule, tombéc du plafond, 
éaploser à ses pieds et derechef, bou- 
cler le set en prenant le service de 
sos rival, qui a pourtant eu deux 
balles de 5-5? 


La manière dont Wilander a arra- 
ché là deuxième manche après avoir 
eu deux balles de break contre lui au 


“quatrième jeu indiquait bien qu'il 


faisait tout ce qui était humaïine- 








‘Tan 27 avril 


ment possible pour faire toucher des 
épaules à ce jeune colosse. 

Poussé dans ses derniers retran- 
chements par un Wilander déter- 
miné à interrompre une série de 
défaites humiliantes, Becker a 
donné une réplique qui devrait non 
seulement faire réfléchir McEnroc 
mais aussi inquiéter Ivan Lendl. 
l'actuel numéro un mondial Qui 
en doutait sincèrement depuis 
Wimbledon ? 


ALAIN GIRAUDO. 
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FOLIE 
ORDINAIRE 
D'UNE 
FILLE DE CHAM 

… de Julius Amèdé Laou 
flou 


mise en scène : Daniel 


TECHNIQUE 
POUR 
UN COUP 
D'ETAT 


… d'après Friedrich von Schiller 
mise en scene : Saskin Cohen Tanupi 


7 au 29 mars 
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de Jean Chuide Brisville 
rmisc en xène : Jean Pierre Miquel 
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hptarion : Gervais Robin 
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I L tue, elle chante, on aime 


A quatre jours de la première 
représentation de Lily Passion, le 
ZÆvith'est un camp retranché, une 
grosse bulie de mystère, plantée sue 
un vague terrain d'après la bombe. 
Près des grilles tirées, des portes 
closes, se.dresse un arbre de béton 
où s'accroche l'épave d'un avion 
orange. Rien à voir avec le specta. 
cle, dont on ne sait pas grand-chose 
si ce n'est qu'il s'agit de La rencontre 
de deux tempéraments fiévreux, 
d'un rendez-vous mille fois remis, 
d'elle et de lui. L'affiche, les flancs 
des autobus n'en disent pas beau- 
coup plus, Barbara-Depardieu, il 

chante... 


Badgé comme pour un concert 
rock (KCP est l'organisateur), on 
pénètre enfin dans la grande salle. 
Noïr, tout est noir. Sauf les trois 
mille fauteuils rouges. La scène 
entièrement rebâtie, vaste piste 
d'atterrissage tempérée par une 
pente de 3%, s’avance vers le public 
absent et crée, même dans ce vide 
froid, une promesse d'intimité, À 
chaque extrémité, un piano à queue 
noir, et au milieu, évoquant le mono- 


. Btbe de 2001, un gros ballon, Noir. 


Au fond, deux murailles d'un gris de 
mâchefer. Et dans ce no man's land 
endeuillé que les lumières d'André 
Diot'et Jacques Rouveyrollis vont 
tout à l'heure réveiller, voici la dame 
qu'on attendait. Il y a cinq ans, sous 
.us chapiteau, ici même à Pantin, à 
ceux qui. jui chäptaient 1ous briquets 
allumés -elle avait promis : « Dis 
quand. reviendras-tu ? » :.« Je 
reviendrai, » : 

La voëlà, d'un piano l'autre arpen- 
tant j'espace d'une démarche obli- 
que, altière, condotfiere. cäline, 
prompte à l'étreinte comme an cour- 
roux, prénant sa trüdpe de cinquante 
personnes, techniciens, 







- SSHiStantE -décarateurs, Costumiers,- 
avec la sédnction d'une bétaire et 


l'autorité d'un adjudant, Elle 
« De quelle nouvelle Babylone 







_. d'Alfred de Musset 









ler'au 16 févéter: 


10 Janÿ 











DANIEL MESGUICH.  ‘: 


. MISE EN SCENE 


» Quiesr qui? 
» On ne sait plus qui on suit... » 


Ode compatissante aux travestis, 


‘elle Chante avec cette intensité 


totale dès Ia première note, ce 
peroxysme doux dans le moindre 


fredonnement, cette façon de chan- . 


ger les comptines en cantates. Elle 
chante, puis mime à reculons un 
tango de fin du monde, avec des 
gestes d'invectives ci des cris muets 
sur les 1emps forts. Puis lance : 
e Chéri, tu m'avais promis deux 
sons -blancs, tu peux me les faire 
tourner ? » 


Les «sons blancs» sortent 
déchaînés d'un synthétiseur, un ton- 
nerre de superbombardiers prêts à 
Fattaque. Régine, sa sœur, tout juste 
arrivée de Tel-Aviv, où elle réside, 
n'apprécie pas trop ce que rappelle 
ce fracas. Barbara non plus : + Non, 
chéri, voyons, on dirait une bai- 
gnoire qui fuit» 1 s'agit en fait 
d'évoquer des vagues qui se brisent, 
la tempête. Ce sera pour plus tard. 


Angoisses enfouies 


Plus tard, dans sa loge, emmaillo- 
té comme à l'accoutumée dans un 
feuilletage de châles, d’écharpes, 
d'étoles, haïllons d'aristocrate rui- 


dragées ?) : «C'est quoi, cette 
Lüy? Peut-être une. chanson plus 
Jongue que les autres. On est deux, 





LETT RES. ss 


par JEAN ROUSSELOT (*} 


à Deusto, près de Bilbao, en 
7,. c'est-à-dire, à peu de chose 


sRERSNGRUTE 
JUS 


génia », . Peut-être 
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Radio france 























BARBARA-DEPARDIEU AU ZÉNITH 


animés par des forces qui nous 
dépassent. Lui, c'est un assassin qui 
ne tue que dans les villes où elle 
chante. Où je chamte. I est le tueur 
qui est en nous. En moi ? » 


A peine le gouffre onvert sur des 
angoisses cnfouies, elle le referme de 
son rire imprévisible et raconte vite, 
vite, la longue, longue aventure de 
Lily Passion : - Nous étions à un 
diner. Gérard et moi, il y a six ans. 
Je lui aï dit ça, c'est tout : «Je 
» chante, il tue». Et aussitôt Jui : 
« C'est pour nous.» Je voulais un 
dialoguiste. On le cherche, jusqu'au 
jour où Gérard m'ordonne : « Main- 
«tenant, c'est LOi qui écrit. » 
J'essaie, le temps passe. Il part 
pour la Mauritanie tourner Fort 
Saganne, je lui envoie des cassettes 
afin que le contact demeure. En six 
ans, j'en ai enregistré plus de quatre 
cents, tapé moi-même soixante 
scripts différents. Gérard rentre. 
Planchor nous rejoint Le travail 
commence. Dérape. Capoite. Le 
temps passe. Hans Peter Klaus 
prend la relève. Le travail recom- 


-_ mence, dérape... » 


Oui, le temps passe mais le rêve 
dure, et s’épure. On passe du Casino 
de Paris à Huis clos. Au départ ? 
Des décors à foison f= C'était 
Orly», ril Barbare. + Elle me voyait 
débarquer à moto », rit Depardieu). 
Des personnages nombreux : Sébas- 
tien, le confident, deux petits 
Funambules incarnant la conscience 
de David et de Lily, une habilleuse 
juste un peu ronde... Les costumes ? 
E était question de cent trente, De 


très chic, à bout de nerfs : « Zour, 
elle a tout refusé, gémit-i, les robes 
les plus somptueuses. Vous savez ce 
que finalemens elle a exigé que je 
lui recopie à l'identique ? Son vieux 
Peignoir de répétition !» 

Barbara voulait aussi que s0n 
piamo descendit du ciel Elle n'en 
aura qu'un qui marche tout seul. 


Une complicité de tranchée 


Le temps passe et devient dur, 
Barbara souffre de disphonie, une 
blessure des cordes vocales. «+ Ç2 re 
fait rien. on fera de Lily une femme 
qui a perdu sa voix» Puis des 
ennuis vertébraux, une jambe la tra- 
hit. « Ça ne fait rien, on fers de Lily 
une femme qui ne marche pas. » 


Rien ne peut l'arrêter, et, volant 
de film en film, jouant Tartuffe, le 
tournant, Depardieu n'’abandonne 
pes davantage, jure de se rendre dis- 
ponible le jour venu, de faire le 
cadeau de trois mois de sa vie de 
Star à cette « ferme qui s'expose...» 

Le jour est venu. Un nouveau 
metteur en scène, issu de l'Opéra, 
Pierre Strosser, discret, patient, est 
à la barre. Mais les songes d'abon- 
dance sont désormais à traduire 
dans la réalité des chiffres. Le spec- 
tacle — trente représentations à 
Paris, quarame-cinq en province — 
est, avant de naître, un enfant très 
cher. Le ministère de la culture et 
RTL, coproduisent avec Albert 
Koski, un peu pâle dans son long 
cache-poussière (noir) : « Tour le 
monde me dit que c'est une folie 
complète, mais on finit par se 
demander si ce n'est pas la seule 





sagesse. » Bonne question lorsque le 
budget atteint 12 millions de francs. 
Voilà Gérard Depardien, déber- 
quant du studio où il tourne toute La 
journée Tenue de soirée, de Ber- 
trand Blier. Il a la fatigue gaie, la 
canadienne de cuir (noir) ouverte 
sur une poitrine nue et tatouée. Bar- 
bara et lui se sont rejoints. Comme 
des enfants à la récré, on les entend 
chuchoter et pouffer derrière le 
mur, une complicité de tranchée les 
unit. Le filetage peut commencer. 


IH va neiger, et La mer va rouler 
sur cette scène avec de beaux effets 
dramatiques voulus par le décors- 
teur Jean Hass. Elle lui dira : « Sois 
pas méchant, reste vivant. » E lui 
dira : « Ta drôle de voix, ta brisure 
de voix qui me griffe. On ne peut 
pas tuer cette voix-là » 


Lily Passion, ce frisson de fiction 


LA DISPARITION DE JEAN CASSOU 


L’homme de l’art 


illurinsient 
où Whitman et Hugo prophétissient 
ensemble, où Milosz, Agrippa 
d’Aubigné et Tagore. dansaient 


‘devant la même arche. où André 


Braton et Chateaubriand’ chantsient 


, où plutôt il les 


. différait. 11 allait falloir que ce 


champion de l'Espagne 
cs marxiste entré .dès La première 


heure dans le combat contre le 


— Les Harmonies : rieumoises . 


©. Ouvrages disponibles 


nazisme, connût la solitude et 
l'angoisse dans un cachot où il 


; 
f 


PERpE ARE 
sn 
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Ps 
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innombrables ; l’une avait nom 

Fe singulier roman, Ah ! si 

j'étais un tuand, en fit ts preuve 

Quelques années avant que cet 

homme si lucide ne devint ; 
(*) De l'Académie Mallormé. 










{Suite de la première page) 
Une autre fois, commentant l'œu- 
vre d'Ensor en 1957, il déclarait tout 


cher ce génie nordique, sur lequel 
veille à jamais l'Ange du bizarre, de 
l'histoire pour le saisir «en son 
privé ». Il nous arriva d'en parier : 
Cassou était prêt à tout accepter, 
même outrancier et malvenu, pour 
recueillir l’étrangeté saisissante de 
l'œuvre. Du même élan il associait, 
en 1936, auprès de Malraux, et un 
peu follement comme on faisait 
alors, poésie et. révolution, génie et 
bouleversement. C'est qu'il trouvait 
les mêmes résonances Chez ses au- 
teurs favoris, Greco, 
surtout dans ce qu'il appelait 
rx ue », cette instance 
privilégiée où, disait-il, « l'imagina- 


8 


justicier de la nuit, soutient et pro- 
tège de sa force d'acteur rare cette 
femme phare qui s'abandonne à la 
vérité, plus seule et offerte que 
sé 


Disant : « J'ai passé plus de nuits 
à chanter que dans les bras d'un 
homme.» Chantant: «J'ai peur 
mais j'avance quand même, car 
J'aime, j'aime. » 


A la fin, il y aura la mer encore, et 
l’écume, et les vagues. Mais ne 
disons plus rien. Sinon qu'il faudra 
aller voir ces deux voleurs d'émotion 
danser tous les soirs, main dans la 
main, leur dernier tango à Pantin. 


DANIÈLE HEYMANN. 


%. Du 21 janvier au 19 février au 
Z£aib, 





tion et la gratuité ont des droits su- 
périeurs à la raison ». 

Il représentait ainsi parmi nous, 
avec une séduisante autorité, la di- 
mension nécessaire de la vie de 
«<lhispanité», c'est-à-dire me ar 
deur et une méditation très espa- 
gnoles sur l'art et la poésie. 

Très tôt, dès 1923, il avait publié 
dans le Mercure de France un arti- 
Eu qui ü feit notable — fn rermar- 

par Maurice Barrès ; il y parlait 
des «fins de carrière» où certains 
artistes se dépassent vertigineuse- 
ment eux-mêmes, et il donnait 
comme exemple le Greco. C’est à un 
commentateur de cette qualité et au 
aicem lhonisge quon D due 
s" u ui doit 
aujourd'hui. * 

ANDRÉ CHASTEL. 





L'éditeur Alex Grall est mort 
. Un sourire dans l’ombre 
























mois il a été l'artisan du renouveeu 
de Denoël ders les années 50. 

Un matin il m'a téléphoné «le 
vous l'ai trouvé, votre titre !». 
C'était vrai. Il avait bien lu et il co- 

i d'aider les 


Montpellier, 
as États Unis et au Cana, la 
1951, De 1959 à 1970, il est directeur 

Éditions Denoël. En 1971, il prend 
la diroction du secteur des ouvrages de 
teur qui deviendre en octobre de cette 
même année Hachette-Littérature. En 
1974 cafin, il devient PDG de la Librai- 
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LUCRECE BORGIA 


Vicror Hugo - ANTOINE Virez 


ii 1H à DER N TERES 


Grand ThéArre 


47 21 8115 
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SPECTACLES 





théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


1951, LES TRACES : American 
ter 1951 (43-35-21-50), 21 b 
ARSÈNE ET CLÉOPATRE : Lacer- 
maire (45-4457.34), 21h45. 


LETTRES D'UN INCULPÉ : 
grande salle (45-89-38-69), 20 h 30. 
FAISONS UN RÊVE : Saint Georges 
(47-78-63-47), 20 h 45. 

LE VELLEUR DE NUIT : Théi- 
tre 13 (45-88-16-30), 20 k 30. 

LE TOMBEUR : Porte Saint Martis 
(46-07-37-53), 20 h 30. 


LES DÉGOURDIS DE LA 11° : 
Variétés (42-33-09-92). 20 bh 30. 
Er Ga (4327-95-94), 





ur Spectacles sélectionnés par le club @u 
« Monde des spectacles = 


Les salles subventionnées 


SALLE FAVART (42-96-06-1 1}, Dance : 

ha 39 Bis de mémoire (chor. 
W. Piollet: J. Guiserix : Mus. Strauss, 

Brahms) ; 20 h 45: Groupe de recherche 
chorégraphique de FOpéra de Paris : 
Spectacle I (La; On doute la nuit; 
Pelouse interdite). 

COMÉDIE-FRANÇAISE (42-96-10-20), 
20 h 30: l'Lmprésario de Smyrne. 

CHAILLOT (47-27-81-15), Grand Thék- 
tre : 20 h 30: Lucrèce Borgia ; Théâtre 
Gémier : 20 h 30 : Il trionfo dell'amore, 
de Marivaux (en italien). 

ODÉON (43-25-70-32), 20 h 30 : Six per- 
sonnages en quête d'auteur, de L. Piran- 





PETIT ODÉON (43-25-70-32), 18 h 30 : 


ww TEP (43-64-80-80), 20 h 30 : les Tour- 
lourous. 


BEAUBOURG (42-77-12-33) : Débats 
Rencostres : de 12 à à 22 h : Démonstra- 
Da h en de recherche documen- 

BP: 16 pa Pau P ve de io, de a 
ui de 
B. Mason ; À le recherche de 
franche, 5. Mae 19h: in 
tn d'an inconnu : J. cr de, 
Cozarinsky : Vidéo-Musique : 1 
Cuhenne Whcah de D. Be 13 be La 
leçon de musique, de P. 
: 20 h 30 : «Les 
deux cousines », de Italo Svevo, mise en 
scène de Laurence Février: Cinéma : 
Trieste : un aspect de cinécsa italien : 
voir rubrique Festival de Cinéma. 

THÉATRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-19-83} : Black season : 20 h 30 : Black 
and Blue - pe noire. Spect. de 
C. Segovis et H. Orezzoli; dir. orch. : 
R- Stevenson ; chorégraphie: H. Le Tang 


PCT LE 
Yi 


JEAN RACINE 


PHEDRE 


du 17 janvier au 5 février 
et du 18 au 26 février 1986 


Mise en scâne : Jean-Michel Raheux 
Avec : Claude Deghame 

Pierre Baiot - Delphine Boisse 
Marie Carré - Françoete Grandcofn - 
Pascal Turmo. 


48.99.94.50 


1 Préluctuns 


Les autres salles 


æ' AMERICAN CENTER (43-35-21-50), 
21 h: 1951, les traces. 
ANTOINE-SIMONE BERRIAU (42-08. 
77-71), 20 b 30 : Lily et Lily. 
MARCANE (43-38-19-70), 20 h 30 : Les 
Femmes savantes. 
ARTS HÉBERTOT (4387-23-23), 
21 h: le Sexe faible. 
er (46-06-49-24), 21 h : Deux sur 
la balançoire, 


ARE (4742-67-27). Salle Ch 
30 : Cher vieux tronbedour. 
_ Be tiens 21 h: Vinceot et 
T'amie des 
BASTILLE (43-57-42-14), 20 b : la Vie de 
Paolo Ucella, 


æBOURVIL (43-73-47-84), 20 h: Pas 
deux elle; 21 h 30, Y'en a 
Drarr..ez VOUS. 

CAFÉ DE LA DANSE (48-05-57-22), 
20 h 30 : Le Monologue d'Adramelech. 
CARTOUCHERIE, Th du Soleil (43-74 
88-50), 18 h 30 : See 
inachevée de Norodom 


Sihanouk, roi 
Cambodge ; Tempête nn ie 6e 
20 b 30 : la Force de l'habitude. 
” TIONALE (45-89. 


d'un inculpe ; 
— Galerie 20 h 30 : Voyages d'hiver, 
COMÉDIE CAUMARTIN (47-42-43-41) 
21h: ne ER 


w COMÉDIE CHAMPS-ÉLY- 
TSÉES (T0. 21 h : L'âge da 


monsieur est avancé. 
# COMÉDIE _ ITALIENNE 321. 
*°22-22), 20 h 30 : les Iirigoes d'Arlequin 
et Colombine. 

w COMÉDIE DE PARIS ARS (4281-00-11), 
*720 h 30 : le Confort imelicot 

DAUNOU (4261-69-14), pr h: An 
secours, elle me veur. 

mDÉCHARGEURS  (42-36-00-02), 
18 h 30 : ia Petite Marchande d'allame. 
êtres ; 20 h 30 : Secrets du 

sr DIX HEURES (46-06-07-43), 20 h 30: 
la Femme assise. 

ÉPICERIE (42-72-2341), 18 h 30 : la Dis 


pute. 

ESCALIER D'OR (42-74-22-77), 20 h 30: 
le Saperlcau. 

ESPACE ACTEUR (42-62-35-00), 21 h: 
Le Vent coulis. 

ESPACE GAITÉ (43-27-9594), 
20 h 30: Jeff. 


wESPACE KIRON (4373-5025), 
20 h 30 : Vendredi, jour de Bberté. 

ESPACE MARAIS  (42-71-10-19), 
20 h 30: la Baic des anges. 

w-ESSAION (42-78-46-42), 20 h 30: 
était une fois. un cheval magique. 

w FONTAINE (43-74-7440), 20 h 45 : 
Gin Game. 

GALERIE 55 (43-26-63-51), 20 h 30: The 
Fantasicks. 










| Le Monde Informations Spectacl 
42-81-26-20 


Pour tous renseignements concerant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide IL h à 21 h saut dimanches et jours fériés! 
Réservation et prix préférentiels avec la Carte Club ne) 













Vendredi 17 janvier 


GUICHET-MONTPARNASSE  (43-27- 
88-61), 21 h: l'Lasue. 

HUCHETTE en La h 30 : la 
Camatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon. 

JARDIN D'HIVER (42-62-5949) 2h: 
La Nuit d'Irlande, 

LA  FRUYÈRE {48-74-76-99), 21 b : La 


se LUCERNAIRE (6545730) 1 18h 
3 00h ei nan: 
Mas on ee CMophte — L18 
FETE Pardon M'sieur Prévert : 
Salle, 21 h 30 : Piano Solo. 
= MADELEINE (42-65-07-09), 21 h : 
Comme de mal entendu. 
sr MARAIS (42-78-03-53), 20 h 30 : 
l'Eternel Mari 


w-MARIE-STUART (45-08-17-80), 

18 h 30 : Bienveouc au club; 20 h 15, 
Savage Love: 22 h 15, dim. 14 h 15 et 

18 h 30 : Haute Surveillance. 

MARIGNY (42-56-04-41), 20 b 30 : Napo- 
léon. — Petite salle (42-25-20-74), 21 h: 
Lorns ei Ted, 

MICHEL (42-65-35-02)}, 23 b 15 : Pyjama 
pour six. 

» MOGADOR (42-85-45-30), 20 h 30 : la 
Femme du boulanger. 

nr MONTPARNASSE (43-20-89-90), 
Grande Salle 20 h 45 : les Gens d'en face. 
Petite Salle 21 h : Frédéric et Voltaire. 

NOUVEAU THÉATBE MOUFFETARD 
(43-31-11-99), 20 h 30 : Britannicus. 

La {47-10-52-16), 20 b 30 : 


œuve {48-74-42-52), 20 h 45 : l'Esca- 


DAS MA (42-97-59-81), 20 h 45 : 
Voisin, voisine. 

PALAIS DES GLACES (46-07-49-93), 
20 b 30 : le Grand Meaulnes. 

ur PALAIS DES SPORTS (48-28-40-90), 
20 h 30 : Jules César. 

FEASANCE (43-20-00-06), 20 h 30 : Les 


RU (45489297. 21 à : l'Ecomi- 
fleur ; 19 h : Esquisses viennoises. 

PORTE DE GENTILLY (45-60-20-20), 
20 h 30 : Deux trous rouges au Côté droit. 

POTINIÈRE (4261-44-16), 21 k : Mimie 
en quéte d’hauteur. 

QUAI DE LA GARE (47-07-7715), 
20 h 30 : le Roi de Patagonie. 

RENAISSANCE NCE (4208-18-40), 21: les 


Voisins du dessus. 
SAINT-GEORGES (48-78-6347), 
20 h 45 : Faisons un 
ÉLYSÉES (47- 


STUDIO DES CHAMPS 
El 21h: A cinquante ans elle 


æTAI TH D'ESSAI (42-78-10-79), 
"20630: Toi et Les nuages. 

TH, DES CINQUANTE (43-55-33-88), 
20 h 30 : Fefou e1 ses amies. 
w THÉATRE D'EDGAR (4322-11-02) 
0h15: les Babas-cadres ; 22 h, Nous on 
fait où on nous dit de faire. 


A PARTIR DU 21 JANVIER 


RU 


Us LOU 


LA VIE DE 


CLARA 


GAZUL 


de Danielle VÉZOLLES «1 Alfredo ARIAS 
d'après Prosper Mérimée 
Mie en scène: Alfredo ARIAS 
avec Facundo BO, Jean-Marc BORY, Alain LIBOLT, 
Marilù MARINI, Alain SALOMON 
THEATRE DE LA COMMUNE 
Tel. 48.34.67.67 


(RCI ENT e 


sos] UC) Se) CET OS TOUTES 


TUE SANT: Vo) 


ETES ; 
VENDREDI, JOUR DE LIBERTE 
| de Hugo Claus 
es 


Location 43-73-50- 
10. rue de la Jacq 









25 et 3 FNAC : 





sr THÉATRE DE L'ILE SAINT-LOUIS 
(48-33-48-65), 20 h 30 : Astro Follies 


boy. 

TEL DE MÉNILMONT ANT (43-66- 
60-00), 21 h : Madrapour. 
sr THÉATRE 3 SUR 4 | 43-27-09-16), 
20h30: le Tigre. 

TÉL 19 (45881630), 20 h 30: Le Veilleur 
de nuit. 


TEL NOIR (4346-91-93), 20 h 30 + 
Impasse 14, 
TH DE 


TH. DE LA PORTE-SAINT- 
(46-07-3753), 20 h 30 : le Tomber. 

= TINTAMARRE (48-87-33-82), 
20 h 15: le Bal de Néanderthal : 21 h 30: 
C'est encore loin la mairie: 22 h 30 : 
Lime crève l'écran. 

w THÉATRE 33 (48-58-19-63), 20 h 30 : 

ji pas Courteli 


VARIÉTÉS (42-33-09-92), 20 h 30 : les 
Dégourdis de Ia 11° 

æ ZINGARO (4803-11-32). 21 h : Spoc- 
tacle équestre et musical 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (4296-29-35), 20 LS : le 
Bel Ladiéren » le Mameur: 21 h 45 


Kamikaze de l'Oncie. — IL 20 b 15 : les 
Sacrts Moonres 21 h 30 : Sauvez les 


(43-20-85-11), L 

AU anges dam EVER 

Orties de SCCOUTS. IL 20 h 15 : Ça be 

30 : le Chromosome 

CAFÉDE LA GARE (45497478), 20h: 
l'Esprit qui mord. 

L'ÉCUME (45-42-71-16), 20 h 30: $. KI 

Prog eme 21h: Les 

: Nous, on 


sont vaches; 22 b 
PONE- VIRGULE (42-78-67-03), 
20 h 15 : Moi je mes parents T8 
quent; ATEN Nos font désordre, 
SENTIER HALLES Es (2362727) 
20b: La baignoire qui venait 
Les chansonniers 
CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 


44-45), 21 h : Touche pas à mon vote. 
DEUX-ANES (46-06-10-26). 21 b : la 
Frence au clair de l'une. 
Le music-hall 


BOUFFES P, (42-96-60-24), 
20 h 30 : le Grand orchesure du Splendid. 

CASINO DE PARIS (42-82-05-57), 21 b: 
A. Métayer, 

CAVEAU DES OUBLIETTES (43-54 
$4-97), 21 h : Chansons françaises. 

ALIER DU TEMPLE (42-71- 

67-28), 22 h 30: R- Babri, 

FONDATION DEUTSCHE DE LA 
MEURTHE (42-37-41-56), 20 h 30 : 

Bécassine. 


MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (45-44-72-30), 20 b 30 : Les 
musiciens du Nil 


OLYMPTA (47-42-25-49), 20 h 30 : 
S. Regsiani 


PALAIS DES CONGRES (42-66-20-75), 
20 h 30 : M. Mathieu. 

PARC DE LA VILLETTE (42-45-09-00), 
20 h 45 : Paris-Péloi 





TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42 
SRI) 220300 24 Le Lberrangse 


Les concerts 

La Table sorte, 22 b: N. Govande, E. Gris- 
001 

Eglise des Bilettes, 20 b 30 : Orchestre de 
“chambre tebécoslovaque, Quinténie Nil 
De 


RE NE EUR 


+ (Vivaldi, 

FIAP, 20 h 30: D. Fontaine, Le 

Biblochègue 20h30:F, 
(Schubert, Chopin). 

Conservatoire Room 2h30: 
N. Storojer. 


La danse 


DE PARIS (43-66-42-17), 
20 h 45 : Electric Zanc, J. Afbercs. 


BASTILLE (43-57-42-14), 20 b30:0Op6. 


rente de luxe. 


DE LA DIFFÉRENCE 
143-72-00-15), 20 k 45 : M. Vomen. 
2h15: Dopay. 


THÉATRE (42-26-4747), 20 h 30 : 
TT alu à Tercs, 32 Barta- 
rie. 


THÉATRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
LOUE 20 h 45 : Cie R Chop 


cinéma 


Les filme marqués (* sont interdits sex 
mous Lee cons Ce) on no de de 
ass. 


La Cinémathèque 
CHAILLOT ge) 
k, Chérie S Do 
lesco : In pout trop 
R. Attenborough. 


Lean sien al 
Rétrospective Warner Bros (1950- 
1988)": JSERS pour deux, de 
Y. EE 17 Dr Jekyll Mr Hyae de 
IS. Robertson ; “IS FT Cri 
néma suédois 0201988 Cheuis ds 
ciel, de A Sjoberg. 


Les exclusivités 


AMADEUS (A. vo.) : sg. BAS 


g41409 ; Espace Gahé, 14 (43-27 


L'ANNÉE DU DEAGON (A. 18) : Gas 

mout Halles, 1 (42-97-49-70) : UGC 
Odéon, 6° (42-25-10-30) ;: UGC 
Rotonde, 61 (45-74-9494 


} : Maurignen, 8 
Craie Fi UGC Biarite, 8e (45-62- 
: Arcades, 2 (42-33- 
D : Fons, M (47-70-33-88) ; 
Montparnasse Pathé, 14 (43-20-12-06). 


L'ARROSEUSE ORANGE 
v.a.) : Denfert, 14 + AAA. 
ASTÉRIX DE 
CÉSAR (Fr. : En Ganmont Ambassade, 
(43-59-1908) : Paramount Opéra, 9% 


(4742-56-31) : StAmnbroise, 11: (47.00- 
#10 à Pathé Clichy, 18 (45-22- 


LE BAISER DE LA FEMME ARAI 


GNÉE_ (Brés, vo.) : Saint- Ambroise, 
Rep r 006); Riakto, 19 (46-07- 

BATON ROUGE (Fr.) : Lumière, 9° (42- 
46-49-07). 


BILLY ZE KICK 46- 
33-79-38) ; sue À tar 5 
Paramount Moctparnegce, 14 (43-35- 


30-40). 
PR (ie va): Quintette, Se (46-33- 
LA BOURGEOISE ET LE PUCEAU 
F5) {ES à Cnbroz SL 9 (8e 
477-449). 
vo) à Pacmassiens, 14 
LA CAGE AUX ROLLES 1e Ka: 


Marigaan, à 

CRAN» ce ix ti 
0467); Fanvete, Lx (43-31-56-86) ; 
Montparnasse prié, is He n 5 
UGC Convention, 1 (45-74-93-40) : 
Pathé Clichy, 18 ( US AGDE )- 
res (FrA.) : La Géode, 19° (42- 


Senna DS) VE 2 (47 
42-72-52) ; VE Final e 
A 206): Tourelles, 207 (4364 


COLONEL REDL 
GER: Game 
mont Arbassade, 8 (43-59-19-08) 
CORREAUX ET MOINEAUX (Chinois, 
v.Q.) : Studio 43, 9° (47- 
COTTON CLUB (A. v. 0.) : Cinoches, 6 
sion) 3 Boîte à ffims, 17e (46-22 


CUORE (IL, v.0.} : Forum Orient Epess, 
din S een e ; Elysées Liocnin, 
& (43-59-36-14) ; Parnassiens, 14 (43 
35-21-21) ; PLM Saint-Jacques, lé (45- 
89-68-42). 


LA DERNIÈRE LICORNE (A, vf) : 


> gen LOS 67: Fame © Paibé, 
1& (43-20-1206) ; CES 15 
(45-54.46-85). 


vo): DROLE trames tie A 
*ÆFFRONTÉE (Fi Rex, 2 (42-36. 
LED: er Eee 3 (42-71- 
52-36) : : UGC Danton, 6° {42-25-10-30) ; 
UGC Montparnasse, 6 (45-74-94-94) : 
Pagode, F Go 12-15) ; UGC Bias- 
mtz, & (45-62-2040) : Paramount 
Triomphe, 3° (5434510); Be 
es VE 
de 
36-23-44) ; Parnas 


dr (4327-84-50); Lé-juillet peur 
et 15% TS T9 18-79) à Secrétan, 1 
(4241-77-09) : Images, 18° PE 


47-94). 

EMMANUELLE IV (Fr) ex: George- 
V, D 456241 E). 

ESCALIER C (Fr) : Saim- 
Germain, 6 (46-33-1082). | 
L'ÉVEILLÉ DU PONT DE L'ALMA 
Er): ru (4805-51-33). 

EXPLORERS (A. vf) : Paramount 
tra SE-31), 

LA FORÊT D'ÉMERAUDE (A. va.) : 
Lucernaire, 6 (45-44-57-34). 


CHOC POUR NANA CHIC 
(A. vo.) : Ambassade, 8e (43-59. 
9-08) ; George-V. 8 (45-62-41-46) : 
Français, % (4770-33-88) : Maxéville, 9s 
Ge 0) 3 Montparnos, 14 (43-77- 


LES GOONIES (A. vo. vf) : 
mount mount Ciy, ê æ 45-6267) à Fe. 
2-96-80 40) ; 


Marivaux, 2 (4: 
Et Ambre, 11e (47-00-89-16). 
caerorr Là LA LÉGENDE DE TAR- 
DES SINGES (A, 
EH Spin M. > (AS GA. 
HAREM ge vo.) : É GC Cham 
Elysées, # PE Le 
Boulevard, 9 (45-74-95-40). 
L'HOMME AU CHAPEAU DE SOIE 
Fr.) : Répablic, Lie (48-05-51-33). 
L 


"HONNEUR DES PRIZZI (Av va) : 

Forum, 1 7 =53-74) ; Ciné- 
Bcag 7, (TrSrse) 

_. rs (43-29-44-40) : “ oies 
eteDSN UGC 

jode, Je ad 


fo32s- 0-30) : 
12-15) ; Gaumont Elysées, 8e 
HE, UGC Biarritz, 8 (45-62- 
RUE laitier pui ile (43-57 


2 47-42-60-33) : 
Gare de 
La de wa SOI) : UGC Gobe- 


1 1e Us -84-50) ; Ro ie ee 
uasse, J4 (4335-30-40) : Gaumont 
Convention, 15 (48-28-42-27) ; Murat, 
16" (46-51-99-75) ; Le Maillot, 7 (47- 
rt 24) ; Pathé Wepler, 18° (45-22- 
46-01) ; Gambetta, 20 (46-36-10-96). 
LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (A. vo.) (°°): 
* Chatelet-Victoria, le (45-08-9414) ; 
Studio Galande, 5° (43-54-7271) ; Saint 
Anmbroïse 1 1° (47-00-89-16). 
INVASION (A. va.) (°) : Forum Orient 


16-16) ; Paramount Opéra, 9e 
RU: UGC Boulevard, 9° (45- 
14-95-40) : Bastille, 11e (43-07-54-40) : 
üuee Gare de Lyon, 12 (43-43-01-59) ; 
Paramount Galaxie, 13° (45-80-18-03). 
KALIDOR (A, v.f.) : Arcades, 2 (42-33 
54-58) ; Noos Opera, l 


$ œ tre 

56-31 ; Gaîté Rochechouart, 9 {48 
81-77) ; Montparnos, 14° (43-27-: FX 
LES LOUPS ENTRE EUX (Fr.) : Forum 


8e (43-59-92-82) : 

UGC Normandie, & (45-63-16-16) ; 
Français, % (47-70-3388) : Nation, 1% 
(4343-04-67) ; Fauvette, 13 (43-31- 
60-74) ; Mistral, 14 (45-39-5343) : 
1 Pathé, 14 (65-20-1200): 

Bienvenue Montparnasse, 15 (45-44 










Robert HOSSEIN 
LE CAVIAR ROUGE 


Frédéric DARD 


« Un suspense implacable. » Jacques SICLIER (Le Monde) 
« Hitchcock chez Tchekhov. » François CHALAIS (Le Figaro Magazine) 


« Du grand art. Un modèle d’exigence et d'intelligence. » 
Eric LEGUËBE (Le Parisien) 


Candice PATOU 
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, THÉÂTRE DU SOLEIL « Le Caviar rouge : un morceau d'anthologie. » 
L HISTOIRE TERRIBLE « Les forces de l'amour au service de ue bi 
MAIS ÎNACHEVÉE Robert CHAZAL (France-Soi) 


« Un film hors du commun. » Pierre BRUNEAU (Minute) 
« Un huis clos terrifiant. Un face-à-face bouleversant. » 


DE NORODOM SIHANOUK 
Roï DU CAMBODGE 


Pascal MATHIEU {V.S.D.) 
DE HÉLÈNE CIXOUS « Psychologie, action et suspense. Une réussite du genre. » 
Les portes seront fermées dès le début du spectacle Hélène MERRICK (Startix) 
CARTOUCHERIE 43.74.24.08 





Un film de Robert Hossein 


A RUE D£ LA GAITÉ PARIS KV - LOC 41208990 


En alternance 1" et 2% partie 

















SPECTACLES 





HAE): Vice H m2 ne 
, (47-27- 

49-75) : « 
en 1: pete RS 18 
LUNE DE MIEL Le 

427282 à Gex George V tag 
MAD MAX AU-DELA DU DOME DU 


CA vf.) Opéra Night, à 
(42-96-62. Gaft£ Rochechonart, Ge 
Peso 
LE 


MÉDECIN DE GAFIRE (Maben- 
Nigérien, v.o.) : Cin6-Beauboure, 3 (42- 
L 32-46): Trois Luxembourg. (ee 
(561 3 Marbeuf, 
MOI VOULOIR TOI Gaumont 
Opéra, 2 À Ur20n) | Pablicis 
Champs (47-20-7623) : 

Miramar, 14r REA 
SECRET 


MUSCLOR ET SHERA 
PEAR LA ais Am 
EE sl , e 

FIGARO (ALL, v.o.) : 


LES NOCES DE 
Vendien, à (4742-97-52). 


La PORTE JARRETELLES 
Fe) €) CS Châtelet Victoria, 17 (45-08. 
14); blic lie (4805 

cn Fan (REA On, 

NE MEURT QUE DEUX FOIS 
{Fr.) : UGC Marbeuf, & (45-61-9495). 
ORIANE (Fr:-Vénéz, vo.) : Gaumont 
Halles, (42-97-49-70) : St-Germain 
Village, 5° (46-33-6320) : Ambassade, 
sn : Parnassiens, 14e (4 
OURAGAN SUR VEAU pue mr, 
Gaumont Halles, {42-97 
25 ÿ': Hantefeuile. 6 tes : 
Publicis Champs- Elysées, 8 (47-20- 
76-23) ; vi + Richelieu, 2 (4233 
$6-70) : Lumière, 9 (42-46-4907) ; 
UGC Gare de Lyos, 12 (43-43-01-59} ; 
Fauvene, 13° (43-31-60-74) : Miramar, 
14 (43-20-89-52) : Mistral, ie (45-39 

|Conveution. 


CHINESE BOXES, film allemand de 
Cbristopher Petit (v.o.) : Forum, 1e 
(42-97-53-74) : Reflet Médicis, 4 
43-5442-34) ; Reflet Balzac, 
(45-61-20-60) : PSS 1# 
(43-35-21-21). 


de Michel Caputo : 
Odém, 6 (43-35-59.83) : Pera- 
mount City, 8° (aS6245 76); : 
Mn e 47-70-72-86) ; Para- 
ge (47.42-56-31) ; 

Bastille, 11e (43-07-5440) : .-. 
ve, 13 (43-31-56-86) ; 

mount Galaxie, 13 GTR 3 


35-30-40; mages, 18 (45-22 
4744). h : 


ss le (4297. pan Due 
mouni Sion, Fr FN 
Marignan, 8 (43-59-9282) ; 
Normandie, 8 (4563-16-16) ; v£ : 
Grand Rex, 2° (42-36-83-93) : | Fran 
gs 9e (47.70-33-88) : UGC Gare 

se 12 (43-43-01-59) ; UGC 

a A Te 
pans 2-06} : 
GC Caveion D 


STE 
A2: Pa Pathé Wépier, 18 (4522. 


seal à h Secrétan. 
059. + 


Paramount Marivaux, 
80-40) : Paramount Odéon, { 
25-59-83) ; , & (45- 
62-45-76) ;: Maxéville, 9° 
(47-70-72-86) ; i 
13 t45:80-18-03) ; Paramount 
14. (43-35-3040) : 
14 (45-40 
4591) ; 
L5* (45-79-33-00). 

MORT SUR LE GRIL, film améri- 
cain do Sam Raimi (vo) : Ciné 
Beaubourg, 3 (42-72-52-36) ; Saint- 
Germain-Huchette, 5" (46-33- 
63-20) ; Rotonde, & (45-7 0 $ 

8 (45-53-16-16) ; v£. : 
Res, 2 (42-36-83-93) ;: UGC Boule- 





OZ, UN MONDE EXTRAORDINAIRE 
(A. v.f.) : Napoléon, 17 (42-67-63-42). 
PAPA EST EN VOYAGE D'AFFAIRES 
RES vo.) : Reflet Balzac, 8 (45-61- 


LA PARTIE DE 
Hantefeaille, 6 
gran, & (43- 


PASSAGE SECRET a Stadio 43, 
(417-78-63-40). 


CHASSE (Bri, ve 
Ces 5 


PROFS (Fr): Arcades, # (42-33-54-58). 
PAPE Une Paramount : Para- 
mount Marivaux, 2° (256-8040). 
RET DO ere a) : Cinoches, 6 (46-33 
; Colisée, 8 (43-59-2946). . 
RASPOUTINE, L'AGONIE (So. va): 
Cosmos, 6 (45-44-28-80). 


RECHERCHE 
MENT (A. 
Express 1e {42-33-42-26) : Ssint- 
Michel, 5 (43-26-79-17) ; Biarritz, # 

(45-62-2040). = V£ : gp (4 

46-49-07). 


RETOUR Msipmn, LE RUTUR (A. (a, LE 
: bte), 2 dés 


Gaumont Opéra _(ex-Berti 
60-33) : Capri, 2 (4508-11-69): Pars- 
Scan Mon Caen nt ip ar 
LES RIPOUX (Fr.) : Lucernaire, 6 (4 
#54): USE Marbouf, 8° (45-61- 


+0.) : 
ao le Qu 15? Népal 
11e (4805-51-33 
LATE Sue de da E DU € Dar 


LES FILMS NOUVEAUX 


L'EXÉCUTRICE (°*), film français 
Paramount . 


SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
vo.) +-Foram Orient- : 


ROUGE BAISER (Fr.) : Ciné Beaubourg, 
a 142:71-52-36); : UGC Danton, & (42- 
25-10-30): UGC Biarritz, 8 (45-62- 
one : Montparnasse Paché, 14 (43-20- 

SANS TOIT NI LOI (Fr) : Gaumont 
Halles, 1* (42-97-4970) ; Gaumont 
Opéra (ex-Beriitz). e (4742-60-33) : 
Id-Juillet Racine, @& (2e 10-68) : 
Colisée, 8: (43-59-2946) : 14-$: uifler Bas 
üle, Ile (43-57-2081): Bscurial, 13 
{47-07-28-04) : Blenveate Montpar- 
nasse, 15 (45442502) : IéJuillet 
Beaugrenelle, 154 (45-75-79-79). 

SANTA CLAUS (A. v.f.) : Clnny Paincr, 

S (43-54-07-76) : Goorge-V. 8" (45-62- 


41-46). 

SHOAH (Fi 14 (4547 

Son. (D : Olympic, t 
(A. vo) : Paramount 


Odéon. 6 (43-25-59-83) : Marignan, 8 
(43-59-92-82). — V.f. : Paramount 
P (47-42-56-31) ; Paris Ciné, 1œ 
(47-70-21-71) : Paramount Montyar- 
casse, 14 (43-35-30-40) : Convention 
Saint-Charies, 15 (45-79-3300). 

LE SOULIER DE SATIN (Franco 
Portugais, vo.) : Bonaparte, 6 (43-26- 
12-12). 

porn MAKING SENSE (A, vo) : 
HSE Escurial Panorama, 13 (47.07-28-04) 

SP. 


STRANGER THAN PARADISE (A. 
v.0.) Epée de Bob Bois, 5° (43-37-57-47). 

SUBWAY (Fr.) : Studio de la Contres- 
carpe, 5 (43-25-78-37) ; Saint Ambroise, 
Us (47-00-89-16) : Calypso, 17° (43-80- 


TARAM ET LE CHAUDRON MAGt- 
QUE (A. vo.) : Ermitage, # (45-63 
1619. — VS. : Rex, 2 (42-36-8393) ; 

UGC Gobelins, 1% (43-36-23-44) : 
Napoléon, 17e (42-57.63-42). 



















vard, S (45-7495-40) : UGC Gobe- 
lins, 13 (43-36-23-44) ; Mont 
pernos, lér (43-27-52-37) : Murat, 
16 (46-51-99-75). 

BLEUE (*}, film américain de 


{ 
George-V. æ (45624146): . 
mount Mercury, & (45-62-7. du 
Parusssicos, 14 enr 20 à 
v£. : Maxéville, 9 (47-70-72-86) ; 
Paramount O êra z Le 
56-31) : UGC Gare de 
PAIN: nn, ie u 
31-60-74) : Paramount 


mount Oriéans, ): 
SE (45 
79-33-00). 
PLENTY, film américain de Fred 


schpis {v.0.) : Ciné pare à 
Fr 1-52-36) ; Hautefeuille, 6° 
46-33-79-38) ; UGC Odéon, & 
(42-25-10-30) ; UGC Rotonde, 6° 
(45-74-94-94) : DE Biarritz, & 
(45-62-2040) : lluillet Bosülle, 

Île (43-57-90-81) ; 14-Juillet Bcau- 
ED à Le 


Ds vf. : 
Re 2 (82m) Le 
rue 
40 : ane 1 À lé Pret 75). 

SOLEIL DE NUIT, film américain de 
Taylor Hackford (v.o.) : Ganmont 
Halles, 1e (42-97-49.70) : Publicis 
Saint-Germain, 6 (42-22-72-80) ; 

Ga RUE $ 

; 14 CES UPS Ee 


TARGET Gaumont Halles, 1e 
MS) -70} : FC Bees Odéon, 6 (42-25- 


10-30} ; Colisée, 8 (43-59-2946) : Par- 
nasmens, 4: (43-35-21-21) ; 14-Juillet 
Boaugrenelle. 15 (45-75-79-79). — VS. 
umont Opéra, 2° (47-42-60-33) ; 
Fc, 2 (42-33-56-70) ; 
4 (4222-56-70) ; Nation, 1x (43-43 
04-67 ; Gaumont Sud, 14 EE 
j vs Convention, 15: (48 
TH P AROUND THE CORNER 
se) : : Action-Christine, 6 (43-29- 


TOKYO GA (ALL vo.) : Saïnt-Anüré- 
des-Arts, 6° (43-26-4818). 
(Indies, 


TONNERRES  LOINTAINS 
Ro) 5 Pa de A Here 7 CRT 


(45-62 
41-46) ; Bastille, lie _(43-07-54-40) ; 
Saiot- . 8 (43-87-3543) ; 
Fanvette, 13: (43-31- 3 Mistral, 14 
4: ne 14 (43-27- 


52-27) : . Mayfais, 

Pa RDC age 18 (45-22-4601). 

UNE SAISON ITALIENNE (EL, v.o.) : 

Reflet Logos 5° (43-34-42-34). 

LE VOYAGE A PAIMPOL (Fr.) : Studio 
Champollion, 5° (43-26-8485). 

VERTIGES (Fr.) : Denfert, 1é& (43-21- 


41-01). 
WITNESS (A: v-o) : Calypso, 17° (43-80- 
3041)... 


ET NE DES ur 


DE ROBERT MUSIL 


MISE EN SCENE ALAIN BEZU 


DECOR ET COSTUMES DANIÉE AUTHOUART 
coproducion Théëire. des 2 Rives 4 Théôrre Populaire Jurossien am 
EXCEPTIONNELLEMENT MATINEE DIM. 16H 4742 6727 - D c FAAC 


Lt 
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COMMUNICATION 





LA CINQUIÈME CHAINE 


L’avis de la Haute Autorité place le gouvernement 
devant un choix délicat 


L'avis rendu par la Haute Autorité de la 
communication audiovisuelle sur la cin- 
quième chaîne a été accueilli avec satisfaction 
dans les milieux professionnels et artistiques. 
qui se battent depuis plusieurs semaines 
contre les avantages a à MM. Jérôme 
Seydoux, Christophe Riboud et Silvio Berlus- 
coni. On sait gré aux « neuf sages» d'avoir 
pris en compte la défense du cinéma et de la 
production audiovisuelle française. Mais on 
les félicite surtout d'avoir, au-delà du cahier 
des charges, fermement condamné Le contrat 
de concession de la «5+ en rappelant les 
conditions de la concurrence et les équilibres 
de base du marché. Une telle prise de position 
ne peut que renforcer le poids des recours en 
Conseil d'État déposés par la Compagnie 
luxembourgeoise de sélédiffusion. les sociétés 
d'auteurs et les professionnels du cinéma. 

Le gouvernement est maintenant devant un 
choix délicat. Soit il tient compte de l'avis 


inquiétudes grandissantes du ministère des 
finances devant les 2aranties dont bénéficie ja 
«5». 11 renégocic alors le contrat. mais se 
retrouve devant les responsables de Ia « 5> 
qui. forts du premier accord signé, ne céde- 
ront pas facilement sur les avantages qui leur 
ont été accordés. 


Soit, comme l'a laissé entendre, dès hier, 
M. Gcoges Fillioud, secrétaire d'État chargé 
des techniques de la communication, le gou- 
vernement passe outre l'avis purement consul- 
tatif de la Haute Autorité. Il signe alors très 
rapidement avec la société France 5 un nou- 
veau texte, déjà légèrement remanié dans la 
version soumise aux «neuf sages», Ce qui 
rend caduques les recours déposés devant le 
Conseil d'État. Certes, on peut s'attendre à ce 
que de nouveaux recours soient immédiate- 
ment déposés. mais il est peu probable que le 
Conseil d’État statue rapidement à l'approche 


La manœuvre aurait, dans ce cas, permis 
de gagner un temps précieux pour assurer le 
lancement de la « 5 ». Mais elle auraït l'incon- 
vénient politique de démontrer de facto 
l'impuissance de la Haute Autorité, institu- 
tion créée par le gouvernement pour garantir 
l'indépendance de la communication audiovi- 
suclle. 


M. Jérôme Seydoux. lui, ne semble pas 
affecté par ces polémiques ni par la guerre de 
harcèlement que mène Ia mairie de Paris 
autour de la tour Eiffel. Le président- 
directeur général de la «5 a déciaré à 
l'agence Reuter que sa chaîne émettrait, 
comme prévu, le 20 février er que l'augmenta- 
tion de capital de la société France 5 serait 
bouclés le 4 février. On connaîtra alors l'iden- 
tité des nouveaux actionnaires. Selon M. Sey- 
doux, l'entrée de Radio-Monte-Carlo dans la 
« 5» est déjà acquise et celle d'Europe 1 en 
bonne voie. 





qu'il a lui-même sollicité, de La désapproba- 
tion muette de son ministre de La cuiture, des 


des échéances électorales. 


J.-F. L. 


La bataille du saucissonnage 


La polémique sur l'interruption 
des programmes per la publicité qui 
agite depuis un mois les créateurs 
Français. à traversé aussi la Haute 
Autorité. Un des -ncuf sages», 
M. Gilbert Comte, a même voté 
contre l'avis du 16 janvier pour 
manifester son opposition à la cou- 
pure publicitaire. «Je considère, 
nous at-il déclaré, que c'est une brè- 
che importante dans la liberté des 
téléspectateurs et j'ai voulu m'y 
opposer au nom du plus grand nom- 
bre des usagers de la télévision, 
dont je pense qu'ils sont eux aussi 
irréductiblement hosiiles à la dicta- 
ture publicitaire .» 


En recommandant le principe 
d'une coupure unique, sous forme 


d'entracte, dans les œuvres de fic- 
tion, la Haute Autorité a cherché un 
compromis «réaliste» entre les 
contraintes de l'économie et les exi- 
gences culturelles. Entre le respect 
de l'œuvre pratiqué par Les télévi- 
sions publiques et le saucissonnage 
systématique des chaînes commer- 
ciales italiennes ou américaines, 
l'«entrate publicitaire» dessineraït 
un modèle de télévision privée à la 
française, déjà pratiqué par RTL- 
Télévision et Teélé-Monte-Carlo. 
Mais, en même temps, la Haute 
Autorité se réfugie derrière la loi sur 
les droits des créateurs qui permet à 
chaque auteur de refuser la mutila- 
tion de son œuvre par un spot publi- 


citaire. Une manière élégante de se 
débarrasser de cet épineux problème 
sur les sociétés d'auteurs. 


La manœuvre n'est pas du goût de 
tout le monde. Et d'abord du réalisa- 
teur Daniel Karlin, membre de la 
Haute Autorité, qui tout en ayant 
approuvé le texte, s'en démarque 

tement par une déclaration 
officielle. Expliquant que sociétés 
d'auteurs et Haute Autorité ont 
tenté de se défausser de leurs res- 
ponsabilités pendant les négocia- 
tions, il conclut : - Dans le pays de 
la plus ancienne et la plus vigou- 
reuse tradition du droit des auteurs, 
ils est certain que, 1ôt ou tard, on 
era à nouveau le principe 
sacré de non-interruption des 





LA FUTURE CHAINE MUSICALE 


L'an des candidats (Hit TV) s'associe avec CBS 


Hit TV, candidat à la sixième 
chaîne à dominante musicale, réunit 


le groupe ue UGC, 
lens de pabliché Rous 
* Cayo Gonerd (RSCO) à 


soutenu financièrement par Paribas 
et la banque OBC. De tous ces par- 
Paille eù males de meer 
mation musicale ni même de télévi- 
cie sans sous ce qui L 
responsables 
rechercher, très 
Pr 
et le ri ue 
Virgin pour lancer ie Fa 
Deux oies qui ont des activités 
Faudiovauel (Virgin où au des pars 
'audiovisu irgin 
tenaires de la chaîne musicale Ori. 
tannique Music Box). 
ce Frs a accepté de se char- 
e logistiqu programma- 
êon de La future Télévision, si Hit TV 
obtient la concession de la sixième 
chaîne. Virgin, à l'inverse, se montre 
beaucoup plus prudent et reste en 
contact avec tous les candidats, Cet 
accord avec is filiale d'une grande 
télévision américaine provaque on 


DEMAIN DANS 


certain émoi dans les milieux profes- 
trs d'autant er TV 

& depuis q uelques or le 
cantine Le. mieux 


Eboqué par r 
l'alence entre entre M. RE Le 
et M. ee ap moon ur ie SE 


riat. Dans les milieux DUSAUX, on 
n'est guère ravi que l'un des «lea- 
ders» pe ur marie da du 
ue puisse en tion d' 
Sur ur une future Lors musicale. 
Les responsables cs affir- 
ment, qu") ne s'agit 
Ps alien cé 
Pile de 15, no, cure Préc 
au ci jm 
_ u'Hit TV ee semande à CBS 
et à Virgin qu « aide logistique, 
des choix de programmation restant 
sous le contrôle d'UGC er de 


u JF. L 


Ro 


Innovation dans le éroupe 
Bayard-Presse 


Panorama, mensuel chrétien suc- 
cède à Panorama-Aujourd'hui, à 
J'occasion De ce er nr de 
son deux centième nnméro, marq 
us mural innovations . fre 

le tation et une plns 
place faite à la couleur. Créé en 
és Panorama, coédité par le 
catholique Bayard-Presse et 
la RS (Société des publications 
éditrices réunies), tire à 
000 exemplaires. 


Bimensuel de 33 000 exemplaires, 
la Documentation catholique, qui 
publie intégralement les grands 
textes de l'Église, innove également 
dans sa présentation avec l'introduc- 
tion de la quadrichromie en couver- 
ture. À son initiative, le groupe 
Bayard-Presse lance une banque de 
données d'informations religieuses, 
IRIS (Informations religieuses 
internationales services), conservant 
en mémoire tous les textes de 
l'Eglise depuis le début du pontificat 
de Jeau-Paul Il en 1978. La com- 
mercialisation est en cours. 


SUPPLÉMENT DU 


œuvres mème s'il est momentané- 
ment battu en brèche dans les temps 
qui s'annonçeni. La Haute Autorité 
se serait grandie en étan: la pre- 
mière institution de la République à 
inscrire ce principe dans un texte. » 


Les créateurs, eux. ne désarment 
forts d'un évident soutien de 
l'opinion publique reflété par de 
récents sondages. La Société des 
réalisateurs de film a faït connaître 
sa déception devant la « tiédeur + de 
l'avis des « neuf sages » sur ce sujet, 
et se dit + irréductiblemens opposée 
à toute fragmentation des œuvres ». 
Même son de cloche à la Société des 
auteurs et compositeurs dramati- 
ques (SACD), où l'on met en avant 
une pétition qui a déjà recueilli plus 
de deux mille signatures dans le 
monde du cinéma et du spectacle. 
Les signataires se sont engagés à 
refuser la coupure de leurs œuvres 
et à réagir collectivement contre ces 


procédés. 


Pour prouver sa combetivité, le 
SACD a écrit le 14 janvier aux res- 
ponsables de RTL-Télévision et de 
Télé-Monte-Carlo pour les mettres 
en demeure de se conformer à la loi 
française en demandandant les auto- 
risations nécessaires aux auteurs. La 
bataille risque donc d'être rude et le 
rapport de forces est loin d'être favo- 
rable aux créateurs. Dans une 
démarche unitaire, les sociétés 
d'auteurs ont averti officiellement 
M. Jérome Seydoux que 
< France 5> ne pourrait diffuser de 
programmes sans avoir, auparavant, 
signé avec elles les conventions 
nécessaires. La toute-puissante 
SACEM gérant les droits de 
l'ensemble du répertoire musical 
national et international, on voit mal 
comment les responsables dela «5% 
pourraient échapper à la table de 
négociations. 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


«MONDE» 


FRANCE-ANGLETERRE 
LA DERNIERE MANCHE 


Des années de négoci 
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LE CONTRAT 
D'ENTRETIEN 
RENAULT 


"APPRÉCIABLE, 
FINIES LES 












z L1 

197 Mois. “LE BON ÉQUILIBRE DE MON BUDGET FAMILIAL, C'EST 
CAPITAL. JE N'AIME PAS L'IMPRÉVU, ENCORE MOINS LE GASPILLAGE. D'ÉSORMAIS 
POUR 197 F PAR MOIS AVEC UN KILOMÉTRAGE DE 32 000 km SUR 2 ANS, JE 
MAÏÎTRISE TOTALEMENT LES FRAIS D'ENTRETIEN ET DE RÉPARATIONS DE MA 
RenauLT 9 GTLET JE SUIS ASSURÉ DE LA REVENDRE AU MEILLEUR PRIX" 


” 

PRATIQUE, 

PLUS 

DE FACTURES 
___ À RÉGLER?É 
117 mors. “Moi, JE SUIS TOUJOURS PRESSÉE ET J'AI BESOIN DE MA 
RENAULT Super 5 GTL TOUS LES JOURS. AVEC MON CONTRAT D'ENTRETIEN 
PLUS DE SOUCIS. MON CONCESSIONNAIRE S'OCCUPE DE TOUT. JE N'AI PLUS DE 


FACTURES À RÉGLER ET PLUS D'ATTENTE À LA CAISSE. POUR UN KILOMÉTRAGE 
ANNUEL DE 10 000 km, MA TRANQUILLITÉ NE ME COÛTE QUE 117 FPAR Mois" 



















”ÉFFICACE, 

POUR 
EXERCER MA À 
PROFESSION? 


+ 
3 97 Tmois. MJAI DES CLIENTS DANS TOUTE LA FRANCE. MA RENAULT 
25 GTS M'EST INDISPENSABLE POUR MES RENDEZ-VOUS. MON CONTRAT 
D'ENTRETIEN EST HONORË PAR TOUT LE RÉSEAU RENAULT. Dans 
L'ÉVENTUALITÉ D'UNE INTERVENTION DE PLUS DE 6 HEURES, JE PEUX BÉNÉFICIER 
D'UNE VOITURE DE REMPLACEMENT. POUR UN KILOMÉTRAGE DE 7 2 OO KM suR 
3 ANS, QUAND JE FAIS MES COMPTES, JE M'Y RETROUVE”" 


# TARIFAU1/3/85. SOUSCRIT DANS LES 3 PREMIERS MOIS APRÈS LA MISE EN CIRCULATION. 


LE CONTRAT D'ENTRETIEN RENAULT 


“LA TRANQUILLITÉ À LA CARTE” 

Si VOTRE RENAULT À MOINS DE 15 MOIS, ABONNEZ-VOUS AU CONTRAT 
D'ENTRETIEN RENAULT. MOYENNANT 
UN FORFAIT MENSUEL, RENAULT PREND 
EN CHARGE TOUT L'ENTRETIEN DE VOTRE 
VOITURE, VIDANGES COMPRISES, LE 
CHANGEMENT DES PIÈCES D'USURE (SAUF 
LES PNEUMATIQUES), LES RÉPARATIONS 
MÉCANIQUES HORS ACCIDENT ET LE 
REMORQUAGE EN CAS DE PANNE JUSQU'AU GARAGE RENAULT. 

VOUS CHOISISSEZ LA DURÉE: DE 12 À 48MOIS, ET LEKILOMÈTRAGE : DE 10 OOO A 
50 000 «M PAR AN, DANS LA LIMITE DE 48 MOIS ET DE 7 5000 km ENFIN DE 
CONTRAT. 





SN HIS 





Si VOUS DÉSIREZ RECEVOIR DES INFORMATIONS COMPLÉMENTAIRES SUR LE 
CONTRAT D'ENTRETIEN RENAULT, ADRESSEZ-VOUS À VOTRE CONCESSIONNAIRE 
OU RETOURNEZ CE COUPON RÉPONSE À : 


Renauer 330/331 Bureaux DE LA COLLINE DE SAINT-CLouD 92213 Sar-CLoun. 


INKINVIUO ATTIAINNOS 14 


ee em ee ee ee 


SANS ENGAGEMENT DE MA PART, JE DÉSIRE RECEVOIR UN COMPLÉMENT D'INFORMATION. 
Nom PRÉNOM 
ADRESSE 
















Cove PosraL 
TÉLÉPHONE 
VEHICULE ACTUEL 
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A VOIR 





La mort, dernier tabou 


néré? Veuillez excuser le car&c- 
tère brutal de questions taboues 
que notre société — moins 
prompte à faire la fine bouche 
dans d’autres domaines — n'aime 
pes voir poser en de termes aussi 
crus. Elle préfère recourir aux 


d'existence, est de donner la 
parole, Hbrement, aux Français. 
Née en 1975, sous le titre de 
«Tribune libre», cette émission, 


8 fait salon des critères de repré- 
sentativité at des préoccupations 


la particularité de traiter .des 


aide à l'isolement et à la solitude 
{l'Orée et SOS-Amitié), une autre, 
-composée d'hommés et de 
femmes qui ont un jour tenté de 
se suicider, lutte contre cette ten- 
tation dont personne n'est à l'abri. 
{Phénd, la quatrième milite en 
faveur de l'euthanasie sur 
demande (Association pour le 
droit de mourir dans la dignité) et 
le dernière promeut l'inci k 


Le séquence sur l'euthanasie 
— littéralement «la mort douce » 
— montre bien l'hypocrisie de nos 
pays, surtout latins, qui réfusent 
de regarder en face le problème 
de la souffrance et de la mort. 
Alors que la nouvelle jurispru 
dence aux Pays-Bas — où le 
population est favorable pour 
87 % à l'euthanasie active ou 
passive — rend possibles de six 
mille à dix mille euthanasies Sur 
demande par an, la législation 
restrictive en France enlève mème 


— parents, amis, médecins, — et 
ils existent {1}, sont passibles de 
non-assistancé à personne en 
denger, voire d'homicide volon- 
taire. 

Les témoignages sont élc- 
quenmis. Cette femme de quatre- 
vingt-quatre ans, encore en par- 
faite santé, qui dit : r Je veux 
mourir bien, c'est-à-dire sereine- 
ment, avec le sourire ! s Ce gyné- 
cologue, qui définit la vie comme 
eun matériau à gérer, dont la 
mort forme les contours. Car la 
vie est ce que les vivants en 
font ». Ou encore ta présidente de 
l'association, qui met en garde 
contre « un vide juridique qui per- 
mettrait à d'autres de nous 
æ euthanasier » sans notre 
accord, tout aussi odieux que 
l'imparfaite loi actuelle qui permet 
à d'autres de nous prolonger sans 
notre accord, avec IOUT ce que 
cela peut comporter de souf- 
frances et de dégradation ». 

ALAIN WOODAOW. 


(1) Lire les témoignages 
recucillis dans Cris pour Une mort 
civilisée. par Simone Cruchon et 
Odette Thibault, Ed Alain Moreau, 


u publi 
La prochaine émission 
regroupe cinq associations qui Ont 
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*+ Liberté 3, samedi 18 janvier. 
16h15.FR3 . 


Vendredi 17 janvier 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 


20 h 35 Le jeu de la vérité : Régine. 
Emission de Patrick Sabatier. 
Autour de Régine : Gilbert Montagné, Catherine Lara, 
Super-Tramp, Herbert Léonard, Simphy Red. 

22 h 10 Destinatin Zénith. 
En direct du Zénith avec le concours du ministère de la 
culture, réal. J.-L. Cap. 
Avec Michel Berger, Kim Wilde, Renaud, Jean-Jacques 
Goldman, Catherine Lara, Indochine, Téléphone. Kid 
Creole, Mike Oldfields, Ub 40, P. Young. 

23 h 30 Journal. 

23 h 45 Tennis. . 
Ode Dheas en Drect du Nemo (quans de 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


20 h 35 Série : Fort Saganne. 

De L. Gardel, adapt. H. de Turenne, L. Gardel, A. Cor- 
neau, réal. A. Corneau. Avec G. Depardieu, P. Noiret, 
C. Dencuve, S. Marceau. 

Au début de ce siècle, au Sahara, les aventures mouve- 
memées de Charles jSagame, soldat exemplaire, homme 
du désert et symbole du héros prisonnier de son destin. 
Une version télévisée ur peu différente du film d'aven- 
tures à grand spectacle diffusé dans les salles de 
cinéma. Deuxième épisode : Saganne est éloigné de la 


21 h 30 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 
Sur le thème = Femmes enfermées -, sont invitées : Isa- 
ne pren (Snnies ou de ae 
Tnay pour ivre argarete l'eumarn 
(Milena). Clara Morange (Dix-sept ans, porte 57), 
Yannick Ripa {la Ronde des folles), Marie Rousseau 
{A l'ombre de Claire). 4! y a d'autres moyens que le 
ichador islamique pour «enfermer - la femme. Des 
de la mort aux couvents pour jeunes filles de 
bonne famille, il y a prison et prison. Pivot reconnaitra 

22 h 45 Journal. 

22 h 55 Ciné-club (cycle western) : Duel au soleil 

Film américain de King Vidor (1946). avec J. Jones, 
re J- Cotten, L. Barry-More, L. Gish (v.o. sous- 
titrée). 
Une méiisse, élevée dans une grande ville texane, se 
trouve partagée entre deux frères, l'un honnète homme, 
d'autre devenu un band. Ce western ue doit 
aurant à son producteur, David O. Selznik, qu'au réali- 
saïeur, King Vidor, remplacé, d'ailleurs, avant {a fin du 
tournage. Le spectacle est superbe. Jennifer Jones fas- 
ce par sa passion, son caractère indomptable, son éro- 
si 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


20 h 35 Série : Marlowe, détective privé. 
D'a, le roman de Raymond Chandler. 
Le lieutenant Magee confie à Philip Marlowe une mis- 


sion sans mul doute délicate et dangereuse. Vaccaro, 
ancien comptable de la Mafia, est sur la liste noire. 
Marlowe établit son plan de bataille. 

21 h 30 Quelques mots pour le dire de la Sécurité 
routièra. 

21 h 35 Vendredi: l'Afrique du Sud. 
Magazine d'information d'A. Campana et [. Barrère. 
L'Afrique du Sud : quatre portraits. Soweto, le plus 
grand ghetto noir en Afrique du Sud : Un bantoustan 
moderne : le Bophuthatswana, un véritable Etat indë- 

.  pendan! ou un vaste camp de réfugiés ? ; Les Blancs : un 

portrait de la société afrikaner : Baia chez les Zoulous : 
portrait de la multinationale canadicnne dont les usines 
ne comnaissent ni code du travail. ni salaire minimum. 

22 h 35 Journal. 

22 h 55 Mach 3. 
Magazine de l'air et de l'espace, de F. et M. Armanct. 
Invité : Gérard Perrin, directeur du fret à Air inter, pré. 
sidenx de la Fédération nationale d'aéronautique, et les 
rubriques habituelles. 

23 h 50 Prélude à la nuit. : 
Le Caprice en forme de valse, de Saini-Saëns, par Kyoto 
Shikata, violon, er Dominique My au pianv. 


FR3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 


17 h, Feuilleton : l'Age en fleur; 17 h 15, [le de Transe: 
17 b 30, Un naturaliste en campagne : 17 b 55, Tout sur la 
région ; 18 h, Action 3: 18 h Panthère rosc: 19h 5, 
Atout Pic : 19 k 15, Informations ; 19 k 35, Un journaliste un 
Peu Lrop voyant. 


CANAL PLUS 


20 b 35, Superstars : Z1 b, Luke, la main froide, film de 
S. Rosenberg : 23 b 10, Rolling Thunder (légitime viotence). 
film de J. Flynn : 0 h 40, Emmanwelle 1, film de F. Leroi ; 
2 h 25, Palace, film d'E. Molinaro ; 3 h 55, Boxe ; 4 h 58, 
The Terror, film de R. Corman 





FRANCE-CULTURE 
20 k 36 Le grand débat : télé-caviar ou télé-salami, avec 
Michèle Corta, Jean-Denis Bredin, Christophe Ribour, 
Bertrand Tavernier. 
21 b 30 Black and blue : jazZ en Compact. 
22 h 30 Nuits magnétiques : La nuit et le moment. 
0 b 10 Du jour au lendemain : le Pérou. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h 30 Concert (donné au Théâtre des Champs-Elysées Le 
21 février 1985) : Symphonie r 3 en ré mineur, de 
Mabler, par l'Orchestre national de France, les chœurs et 
la mañrise de Radio-France : dir.. V. Neumann : chef des 
chœurs, J. Jouineau : chef de la maîtrise, M. Lasserre : 
sol. B. Finnilae, contralto. 

22 h 20 Les soirées de France-Musique : - les Pécheurs de 
perles » ; à 23 h 5, œuvres de Schubert er de Ravel : à O h, 
nos traditionnelle, Radio-France et l'Année de 

le. 





Les programmes du samedi 18 et du dimanche 19 janvier 
se trouvent dans «le Monde Loisirs » 





«L'Union» de Reims : 


le parquet fait appel 


Reims. — Le parquet a fait appel 
du jugement, rendu le 3 janvier par 
le tribunal de commerce de Reims, 
accordant à la société France- 
Antilles. dirigée par M. Philippe 
Hersant, la location-gérance du quo- 
tidien régional l'Union pour une 

ériode de six moi 

Le 9 janvier, la commission Cail- 
laver avait conclu que, sous cette 
forme également, la reprise du jour- 
anal portait atteinte au pluralisme et 
elle avait transmis un avis au minis- 


tère public. Ce dernier se fonde sur 
le Fait que le tribunal de commerce a 
rejeté sa demande de sursis à sta- 
tuer, précisément formulée dans 
l'autente d'une décision de la com- 
mission Caillavet. 


D'autre part, M. Bruno Benez, 
PDG du groupe AGEFI-ia Vie 
Française-la Tribune de l'Economie, 
a déposé une requête en tierce oppo- 
sition. Elle sera examinée le 
18 février par le tribunal de com- 


merce. La cour d'appel de Reims 
statuers le 21 janvier sur les appels 
interjetés contre [e jugement du 
29 octobre 1985, retenant la candi- 
dature de M. Philippe Hersant pour 
la reprise du quotidien. formulés par 
M. Bertez, M. Thirion, un industriel 
d'Epinal, ainsi que par deux associa- 
tions propriétaires de l'Union (le 
Parti socialiste de [a Marne et le 
mouvement Libération-Nord. 


DL 
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C1] SANS EDITEUR] EL 
19 h 00 Michel Galabru : “ZENITH” avec M. Denisor 


21h 00 Suspense : “LUC LA MAIN FROIDE” 


avec P Newman 
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INFORMATIONS « SERVICES » 





MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 17.01.86 A O h GMT. 


CA 
FSU 7 


4Ë 


Evolution probable du temps en 
France entre Le vendredi 17 janvier à 
C'heure et le samedi 18 janvier à minuic. 


Le courant perturbé circule suivant 
us flux zonal apportant des masses d'air 
doux et humide. 

Samedi — Dans le Sud-Est le ciel 
sera peu nuageux avec prédominance de 
soleil. Dans le Sud-Ouest, la matinée 
Sera assez nuageuse, puis éclaircies et 
nuages alterneront. Ailleurs, le temps 
sera très nuageux à couvert En liaison 
avec un front chaud puis un secteur 
chaud, on observer Le matin des pluies 
et bruines modérées de La Bretagne à La 
Normandie et au Nord, l'après-midi et 
en soirée de la Normandie et de la 
Picardie au Bassin parisien au Nord-Est 
et au nord des Alpes avec de la neige à 
partir de 1500 mêtres d'abord. puis pro- 
gressivement au-dessus de 1500 mètres. 

Dans l'après-midi, le vent de sud- 
ouest deviendra modéré à assez fort près 
de la Manche, 

Les températures minimales seront 
de D à —1 degré du Nord-Est au Centre- 
Es, de l'ordre de 2 degrés dans le Sud- 
Ouest, 4 à 5 degrés du Nord au Bassin 





Le 


parisien, 10 degrés en Bretagne, 2 à 
3 degré Corse, 0 à 1 le 
3 degrés en à sur le pourtour 
Les températures maximales seront 
de 12 à 13 degrés près de l'Atlantique, 
täi2 ës de la Méditerranée, 
647 ee pe EN aux Alpes, 
9 degrés aiflcurs. 


Evolation 
pour le dimanche 19 janvier : 

Le Lemps couvert et pluvieux traver- 
sera toute la France, attcignant le soir la 
Méditerranée, 11 sera suivi d'un ciel 
variable. Les averses de traîne se pro- 
duiront essentiellement de la Manche au 
Nord-Est et aux Alpes. Les éclaircies 
seront plus durables dans le Sud-Ouest 
en fin de journée, 

Près de la Manche e1 dans le Nord, le 
vent Sera assez fort de sud-ouest le 
matin. Îl y deviendra modéré d'ouest en 
cours de journée. 

Les températures minimales on 14 
nettement positives partout en plaine. 
Les maximales seront en baisse d'envi- 
ron 3 degrés. 


LE 


mini ien 
PP 





Températures {le premier chiffre 
indi le maximum enregistré dans la 
journée du 16 janvier. le second le mini- 
mum de La nuit du 16 janvier au 17 jan- 
vier) : Ajaccio, 13 e1 1 degrés ; Biarritz, 
11 et 6 : Bordeaux, 10 et 2; Bréhat. 8 et 
6 : Brest, 8 et 5 ; Cannes, 1S et 1 ; Cher- 
bourg. 5 et 3: Clermont-Ferrand, 5 et 
3; Dijon, 4 et — 2; Dinard, 8 el 5: 
Embrun, 4 et — 6; Grenoble-St-M.-H., 
24 —1;: Grenoble-Saint-Geoirs, ? et 
— 2; La Rochelle, 9 et 5: Lille, 5 et 
2; Limoges, 5 et O; Lorient, 9 et 2: 
Lyon, 5 et — 1 : Marseillc-Marignane, 9 
ei 4: Nancy, 4 et 0: Nantes, 8 et 3: 
Nice, 16 et 5 ; Paris-Montsouris, 5 et 1: 
Paris-Orly, 5 et — 1 ; Pau, 9 et 3 ; Perpi- 
gnan, 10 et 6 ; Rennes, 7 et 4 ; Rouen, $ 
et — 1; Suint-Etienne, 3 et = 1 : Suras- 
Hours: 6'etQi Toulouse; Be? : Tours, 8 
eat 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 17 e! 6 degrès: Genève, 4 et 
— 3; Lisbonne, 15 et 11; Londres, S et 
— 2: Madrid, 13 et — 2: Rome, 12 et 
0: Stockholm, — 11 et — 19. 

{Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météarologie nationale. } 


BULLETIN D'ENNEIGEMENT 


Arc, 60-120; Carroz-d'Araches : 
ï: Chamonix : on Der 
tel : 100-170 : La Clusaz : 90-200 ; Com- 
bloux : 80-180; Les Contamines- 
Montjoie : 80-220 : Le Corbier, 60-100 : 
: 140-180; Crest-Voland : 


Samoëns : 60-220: Tholfon-les- 
Mémises : 55-85 ; Tignes : 130-220 ; La 


50-90: Valloire-Galibier, 80-120: Val- 
mord : 150-220 : Va Thorens : 200-300. 
ISERE 

Alpe-d'Huez : 90-180: Alpe du 
Grand-Serre : 50-70 : Auris-en-Oisans : 
75-110; Autrans : 50-100: Cham- 
rousse : 100-120: Lans-en-Vercors : 90- 
100 ; Le Coller-d'Allevard : 50-100 ;: Les 
Deux-Alpes : 100-190 : Les Sepr-Laux : 
60-100: Saint-Picrre-de-Chartreuse : 
30-120 : Villard-de-Lans - Corrençon : 


70-90. Es 
ALPES DU SUB 
Allose-Seignus, 85-105 : Auron : 80. 
130: La Colmiane-Valdeblore : 50-70 : 
La Foux-d'Allos : 100-110 ; isola 2000 : 
95-110; Orcières-Merlerte : 90-180 : 
Les Orres : 70-120 : Pra-Loup : 80-100 : 
Risoul 1850 : 75-120; Le : 30- 





LE CARNET DU Monde 





Naissances 
— Jean et Riccarda TOUROU 


sont heureux de faire part de la mais. 
sance de 


Daniel, 
le 23 décembre 1985, à Vieane (Autri- 
che). | 


A 1010 Vienne, …. . 
Hegelgasse 17/11 (Autriche). 


Les familles parentes, alliées et 
amies, 

Ainsi que tous ses amis d'Air- 
Glaciers, 


ont l'immense douleur de faire part du 
décès de 


M. François-Xavier BAGNOUD, 
pilote d'hélicoptère, 
ingénieur en aéronautique, 


leur très cher fils, beau-Tils, frère, neveu, - 


filleul, parentetami, : 

arraché tragiquemeni à leur tendre 
affection le 14 janvier 1986. au Mali. 
(Afrique), à l’âge de vingt-quatre ans. 


Une messe sera célébrée en l'église 
Sainte-Rita, à. Genthod-Bellevue, 
Genève, le samedi 18 janvier, à 14h 30! 

Une messe de sépulture sera célébrée 
en église du (Valais), le lundi 
20 janvier, à 11 beures. ‘ 

L'inburation suivra au cimetière du 

Domicile mortusire : «Bois Mala- 
gny», 51-55, route de Maïagny, 
1294 Genthod. 

Cet avis tient lieu dé lettre de faire- 
part ë 


« On ne voir bien qu'avec le cœur. 
L'esseraiel est invisible pour les yeux. » 
{Le Petit Prince, Saim-Exupéry.) 
(Le Monde du 15 janvier). 











Nos abonnés, icianr d'une 
réduction sur les insertions du 
- Carner du ., sou priés de 
Joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes ‘pour justifier de 
cette qualité. 1 











Artisanat 
-----Décoration. 
Ameublement 
---Tapis - 
Tissus 


SONA 
LA MAISON DE L'INDE 


400 rue Salnt-Honoré : 42.60-18.97 





CE 







— On nous prie d'annoncer le décès 
Mr René BENSADOUN, 
dite Chioë, 


os son domicile, le 3 janvier 
1986. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

9, me André-Bréchet, 

75017 Paris. 


— Jean et Mari hanie . 
PREND uS 
Philippe et Mia Dalle, 
DEROpDS 

Pierre et Gaby Frappe, 
Benoît et Geneviève ï 

Claude et Ed Wambergue, 


np Joséphine Dalle, 

Jacques et Germaine 

Hugues et Brigitte Lis 
SEA Dalle (f 6 décembre 
ses enfants, 


ses petits-enfants et arrière-pelits- 
enfants. 
famitles 


et Trentesaux-Flipo, 


ses frères, sœurs, beaux-frères, belles- 


sœurs, 

Les familles Dalle-Lorthiois, Barrois- 
Lepers, Trentesaux-Destombes, Flipo- 
Van Eslande, 


<es cousins et cousines, ; 
ont la douleur d'annoncer le décès de 


Léon DALLE, 


Dalle-Barrois 


de Marie-Stéphane 
ee (f le 15 février 1965). 
chevalier de l'ordre national 
du Mérite, 
médaille d'honneur départementale 
ct communale, 
. maire de Bousbecque (1952-1977), 
De ingénieur industriel, 
décédé le 16 janvier 1986, dans 
quotrevingt-sixième année, 
Ses obsèques auront lieu à 
ue (Nord), sa paroisse, le 
lundi 20 janvier, à 11 heures. 
L3, rue de Linselles, 
59166 Bousbecque. 
— Sébastien, Valérie, Hervé Grall, 
Françoise Giroud, 


: ont fa tristesse d'annoncer la mort de 


Alex GRALL, 
éditeur, 


le 14 janvier 1986. 


Les obsèques auront lieu à Nîmes, 
dans l'intimité familiale. 

‘= Me Jean Gotteland, 
sa mère, 

M. et Mes Guy Perriot, 

M. et Mes Jean-Paul] Gotielant, 


. Met M= Antoine Gottcland, 
M. et Mrs René Gachet, 





'ses frères et SŒurs, 


Leurs enfants et petits-enfants, 
Ses parents et amis, 
Font part du décès de - 

Marie-Claire GOTTELAND, 
survequ-le 13 janvier 1966, à l'Eremo 
Franciscano-Campello sui Clitumno. 
Ombrie (Italie). 


Le Fort 73290; Lamotte Servolex. 





— Denise Jullien Bloch, 
François et Marie-Hélène Jultien, 
Thierry el Michèle Matthieussent, 
Delphine et Sarah, 
Gérard et Francine Bloch 
et leurs enfants, 
Jacqueline et Jacques Segura 
et leurs enfants, 
Leur famille et leurs amis, 


ont l'immense peine d'annoncer que 
Claude JULLIEN 


a été brutalement arraché à leur affec- 
tion, le 10 janvier 1986. Ô 

Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité. 

15, rue Damrémont, 

75018 Paris. 


— L'Association parisienne des 
anciens combattants évadés de France 
et des internés en Espagne, guerre 1939- 
1945. 5, rue Guillaumor, à Paris, 


a La douleur de faire part du décès de 
Jeur camarade et ami, 


Claude JULLIEN, 
médaillé militaire, 
croix de guerre, 
médaille des Evadés, 
interné résistant, 
combartent volontaire de la Résistance. 





— Ses amis et anciens élèves 
ant la tristesse de faire part du décès de 


M®= Olga MORAN, 
professeur de musique, 


survenu à Tunis, Le 4 janvier 1986. 


La cérémonie religieuse a été célé- 
brés en l'église Jeanne-d'Arc. 


L'inhumation aura lieu dans le 
caveau de famille. 





— M.et Me Frédéric Pauvert, 

M Monique Pauvert, 

Stéphane et Olivier Pauver, 

Les familles parentes, alliées et 
amies, 


font part du décès de 


André PAUVERT, 
ancien élève de l'Ecole alsacienne, 
capitaine au long cours. 
pilote de la Gironde honoraire, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
survenu dans sa quatre-vingt-quatrième 
année. 


Les obsèques ont en lieu aux Petities- 
Saint-André-et-Appelles, 33220 Sainte- 
Foy-la-Grande, le 8 janvier 1986. 





. — M. Jean-Michel Ponsich, 

Claudie, Corinne et Jean-Michel, 

Et toute Le famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 

‘ Sylvie PONSI 
Ode 

survenu à Dijon, le 13 janvier 1966. 

Les obsèques auront lieu au temple 


de Sens, me Pasieur, vendredi 17 jan- 
vier, à 14h 15. 


pda en emnehe at 


- Le secrétaire perpétuel, 

Le bureau, 

Et les membres de l'Académie des 
inscriptions et belles-lettres, 


ont le regret de faire part du décès de 
leur confrère, 


M. Heari-Charles PUECH, 
membre de l'Institut, 


survenu à Paris, le 11 janvier 1986. 
{Le Monde du 17 janvier.) 





— M= jean-Baptiste Ramarony, 
M.et Me Philippe Vin 
ec leurs enfants, 


Mr Maylis Ramarony, 
Les dosieurs Yves er Dominique Bou 


ron 
et leurs enfants, 

Le bâtonnier Jules Ramarony, 

M. ec Me Michel Ramarony, 

Parents et alliés, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Jean-Baptiste RAMARONY, 
avogal àäla cour, 
dela Chambre nationale des agréés 
près le Lribunal de commerce, 


le 10 janvier 1986, dans sa soixante-dix- 





— On nous prie d'annoncer le décès 
de 


Marie-Josèphe 
RÉCHARD-SIGONNEAU, 


endormie dans La paix et dans la foi, le 
7 janvier 1986. 


Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité, à Chemillé (Maine-e1-Loire). 


De la part de 

Docteur et Me Georges Heck. 

M. et M Jean Brugidou, 

M. er Me Louis Réchard, 

Docteur e M Marc-Henri Réchard, 


M. et Me José-Maria Réchard, 
Docteur et Mw Jean-Claude Blot, 


Ses enfants, ainsi que de ses petits- 
enfants, arrière-petits-enfanis, 

Et des familles Brault, Giboin et 
Sigonneau. 





Anniversaires 


— Pour le vingtième anniversaire du 
rappel à Dieu de 
Édouard DHORME, 
le 19 janvier, ses amis s'uniront à la 


prière des siens au Cours des messes 
célébrées à son intention 





= Ce jour, 18 janvier 1986, onzième 
anniversaire de La mort de 


Georges GOVY, 
écrivain, 


nc amicale en demandée à 
ceux qui l'ont connu et estimé. 








150 : Serre-Chevalier : 60-120: Super- 
dévoluy : 70-90 ; Valberg : 50-60 : Vars : 


80-110. 
PYRÉNÉES 

Les Agudes : 40-50 : Les Angles : 20- 
60; Ax-les-Thermes : 50-80 ; Cauterets- 
Lys : 110-170; Font-Romeu : 35-40: 
Gourette 45-160 :_Lucbon- 
Superbagnères. 40-90; Saint-Lary- 
Soulan : 60-100. 

MASSIF CENTRAL 

Le Mont-Dore : 40-65 : Super-Besse : 

40-80 : Super-Lioran : 30-60. 
JURA 
Métabief ; 30-120. 
VOSGES 

Le Bonhomme : 40-60: La Bresse : 
60-110; Gérardmer : 15-50; St- 
Maurice-sur-Moselle : 40-60, 

LES STATIONS ÉTRANGÈRES 

Pour les siations étrangères. on peut 
s'adresser à l'Office national du tou- 
risme de chaque pays : Allemagne : 
4, place de l'Opéra, 75002 Paris, 16], : 
47-42-04-38 : Andorre : 111, rue Saini 





Autriche : 47. avenue de l'Opë 
75002 Paris, tél. : 47-42-78-57 ; lialie : 
23, rue de la Paix, 75002 Paris, tél. : 42- 
66-66-68 : Suisse : 11 his. rue Scribe, 
75009 Paris. tél, : 47-42-4545, 


WEEK-END 
D'UN CHINEUR 


Nouveau Drouot, samedi 18 jan- 








vier : 14 heures, poupées Barbie, 

fourrures, bijoux, tapis. atelier. 
ILE-DE-FRANCE 
Samedi 18 janvier 


Pontoise, 14 h 15 Limbres. cartes 
postales : Verrière-le-Buisson, 
14 h 30 : Extréme-Orient, meubles, 
obiets d'art, céramiques. 


Dimanche 19 janvier 
L'isle-Adam, 14h 30 : tableaux 
19e et 20: siècles ; Louviers, 
14 heures: collection d'armes an- 
ciennes. 


PLUS LOIN 
bi be 19 janvi 
Honfleur, 14 heures : mobilier an- 
cien et arts déco, objets d'art, cartes 
géographiques. 


FOIRES ET SALONS 
Bordeaux-Lainé ; Paris (Bazar 
de l'Hôtel-de-Ville) ; Paris (Porte 
Champerret), Paris (quai d'Auster- 
litz shoes », samedi seule- 
ment) : 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du vendredi 17 janvier : 


UN DÉCRET 
e Mets du 15 janvier Ee 
ris l'application de la loi n° 
899 du 11 Mallet 1985 tendant à la 
constitution d'archives audiovi- 
suelles de la justice, 


DES ARRÊTÉS 

e Du 31 décembre 1985 pris 
pour l'application de l'article 95 de 
la loi n° 83-8 du 7 janvier 1983 modi- 
fiée, relative à la répartition de com- 
pétences entre les communes, les 
départements, les régions et l'Etat. 

© Du 10 janvier 1986 relatif à 
l'enrichissement du vocabulaire de 
télédétection aérospatiale. 
DES DÉCISIONS 

© Du 12 novembre 1985 autori- 
sant des associations à assurer un 
service local de radiodiffusion 
sonore en modulation de fréquence. 





PROCHAIN TIRAGE : 
VALIDATION 






| PARIS EN VISITES — 


DIMANCHE 19 JANVIER 


« Les salons du ministère des finances 
et du budget », 10 h 30, 93, rue do Ri- 
voli (Hauts lieux ct découvertes), t6L : 
4348-67-93), 

«Le musée Nissim de Camondo et 
ses meubles du XVILI° dans un hôtel du 
pare Monceau », 15 heures, 63, ruc de 
Monceau, 

«Les salons du ministère des fi 
pances ». 15 heures, 93, rue de Rivoli 
(Arts et curiosités de Paris). 

« Le musée national de la céramique 
à Sèvres », 10 h 30, entrée {Académia). 

< Excursion en autocar : Ecouen, 
Chantilly er leurs châteaux -. Inscrip- 
tions, Tél. : 45-55-87-93 de 9 heures à 
10 heures (D. Bouchard). 

«L'Académie française eL l'insti- 
ut », 15 heures. 23, quai Conti (M. Po- 
hyer). 

= Journée à chème : une joumée à 
Montmartre -, demander formulaire à 
M. Hager, 62, rue J.-J. Rousseau, tél : 
42-33-01-53. 

« Le Sénat, palais du Luxembourg », 
15 heures, téléphoner la veille au 42-60- 
71-62 après 18 b 30 au 4548-26-17 
(M. Ferrand). 

- Peinture et caligraphie classiques et 
chinoises », [4 h 50, musée Cernuschi, 
7, avenue Vélasquez. 

- Mouffetard et ses secreis ». 
11 heures, Méuo Monge (M. Rague- 
neau}. 

-Les chefsd'œuvre de Ia minia- 
ture», IS heures, musée Marmottan 
(aArcus). 

“Le Conseil d'Etat. 15 heures, 
place du Palais-Royal : grille (réservé 
membres AITC). 

« L'Hôtel Lamoignon», 15 h 30, 
24, rue Pavée «Saint-Eustache et le 
vieux quartier des Halles», 15 heures, 
sortie métro Louvre, 

« Deux rus de la rivière Bièvre der- 
rière les Gobelins », 14 h 30, métro Go- 
belins (sortie Arago). 

«La civilisation pharaonique à tra“ 
vers les richesses du Louvre », 
10 b 30,porte Saint-Germain l'Auxer- 
rois (Ch. Merle). 

« Une heure au Père-Lachaise -, 
10 heures, 11 h 30, 14 heures et 15 h 30 
entrée principale (V. de Langlade). 

« Les secrets de CagliosLro, mage on 
escrot ? «. Inscriptions tél. : 45-26- 
26-77. 

# La peinture vénitienne au Louvre », 
10 h 50, porte Jaujard. 

« L'hôtel de Soubise. la vie sous 
Louis XIV+, 15 heures, 60 rue des 
Francs-Bourgeois. 


CONFÉRENCES —— 


60, boulevard Latour-Maubourg, 
14h 30, « l'astrologie en images et Nos- 
tradamus», 16 h 30 : «les arts divina- 
toires et La sorcelicrie = 

18 h 30 «La Crète et les Cyclades 
1985 (M. Brumfeld) : hôtel de Sully, 
62, rue Saint-Antoine, 16 h 30 : « les al 
bayes cisterciennes ou l'architecte selon 
saint Bernard» (M, Lepany). 


FOIRES ET SALONS 


CALENDRIER 1986. — Pour la pre- 
mière fois, la chambre de com- 
merce et d'industrie de Paris vient 
de publier un calendrier des Foires 
et Salons à Paris pour le premer 
semestre 1986. Les manifeste- 
tions sont classées par secteurs 
d'activités et complétées par une 
liste chronologique et un index at- 
phabétique. La diffusion est assu- 
rés par l'ensemble des bureaux 
d'accueil de la chambre de com- 
merce et d'industrie de Paris. 

* Chambre de commerce et d'in- 
dustrie de Paris, 27, avenne de 
75382 Paris Cedex 08. 








TIRAGE DU MERCREDI 
15 JANVIER 1986 


SAMEDI 18 JANVIER 1986 
: POUR LE MERCREDI 22 JANVIER 1986 


ET LE SAMEDI 25 JANVIER 1986 
JUSQU'AU MARDI APRES-MIDI 


NOMBRE DE 
GAILLES GAGNANTES 


15 
75 


6 BONS N° 


5 BONS N° 
+ complémentaire 


5 BONS N° 3 926 


4 BONS N° 187 715 


2 971 425 


3 BONS N° 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR 1F) 


724 645,00 F 
67 630,00 F 
4 060,00 F 
80,00 F 

7,00 F 








IMMOBILIER . .... 





SONY 
Électronique Grand Public 


Intégrez noire équipe 


cæ 


Générale pour 


fmportante société de publicité, 
quartier Akns/riva gauche re- 
cherche excellente dactylo 
chiffres 


Ubre de suite 
Ecrire ou téléphoner pour 
rendez-vous 





ASSISTANT 
DE DIRECTION 





INGÉNIEURS ENSAM 
ou ÉQUVALENT 


Adrooser cv. + lettre + photo 
à : SERAM, 151, bouleusrd de 
l'Hôpital, 76013 PARIS, 


OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOI . 


e eus COMPTABLE 
Eu. développer, produire des composants 
électroniques sophistiqués. 

e RESPONSABLE LIGNE DE PRODUITS Ref. Vm32/1638A 
Spécialistes Produits 

+2 INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 















OFFRES D'EMPLOIS 


Late EGOR pu ca dd pat ler pond nt 


e RESPONSABLE DE LA LOGISTIQUE __ 84. VM30/16008 
e JEUNE JURISTE D'ENTREPRISE 


Compagnie Fimmobilier d'entreprise 
e2 INGÉNIEURS RESPONSABLES 
DE PROGRAMMES 


Si vous êtes intéressé por lun de ces postes, nous vous proposons de nous adresser un 4 
dossier de candidature en précisont lo référence choisie. 


GROUPE EGOR 


8, rue de Berri - 75008 Poris 


PARS GDRDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 
MRLANO PERUGIA ROMA VENEZIA DUSSELDORF LONDON MADRID MONTREAL 


autres propo- 
#itions dans des soctaurs 


Tétéphone : 42-74-87-75. 
Couple retraités garderait 
eppt Paris. Région parisienne 
pendant déplac., week-enda 


contrôlables. 
Ecrire sous le n° 6.851 
LE MONDE 
5. rue de Monttessuy, Peris-7°. 
Norman, 27 ans, let- 
Nenne avrégé 


rent ttes propos. Te 49-24-46-14. 


ont célibetaire 29 ans 
‘ pere Ceci 
ane d'expérience 
Téléphone : 40-75-76-03. 
Couple retraités garderait 
pendan:  _wO0k-OndS 
contrélsbies. 
Ecrire sous le n° 6,851 
LE MONDE 
S. rue de Monttassuy, Paris-7e. 


automobiles 






















FR 
CONFIRMÉE 
Etre sous le n° 312,707 
8, UT 
capitaux 
propositions 
commerciales 
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7.53 F et à plus 


les retraits ont été supérieurs 
Caisses d'épargne (Écureuil et 


Etats-Unis. 


ÉTRANGER 





Dollar : soutenu à 7,56 F 


2" des marchés des Changes plus calmes, le dollar était soutenu à 
veille du and COR En à RD Care men contre 

ds $ , contre 2, . En Europe, ! 
Ée s'est montré ferme, atteignant 3,07 F sur la Piece de 
Par Es le marché de l'or, le cours de l'once, en vive hausse jeudi 
6 janvier. semblait se stabiliser un peu au-dessous de 360 dollars. 


Épargne : retraits supérieurs aux 
dépôts, en 1985, sur les livrets À 


En dépit d'une très nette amélioration de la coliscte en décembre, 
an dépôts sur les livrets A des 
n en indi obert 
Lion, directeur général de la Caisse des Pr et 
fonds de ces réseaux. Malgré ce déficit de collecte, qui n'a pas été 
chiffré, la masse totale des dépôts sur les 45 millions de hvrets A 9, 
toutefois, augmenté de 4 % en 1985, pour atteindre 680 milliards 
de francs au 31 décembre 1985. grâce à la capitalisation des 
intérêts non prélevés. En revanche, a déclaré M. Lion, qui 
s’exprimait à l’occasion de l'ouverture du dix-sept millionnième 
livret A de la poste, la collecte a été € positiva » pour tous les 
autres produits d'épargne des deux réseaux (LEP, CODEVI, 
épargne-logement, SICAV et Fonds commun de placement). 


Production industrielle : 


en novembre aux Etats-Unis 


La production industrielle américaine, après avoir baissé 

en octobre, a terminé l'année 1985 sur mn F 
0.6 % en novembre (chiffre révisé en hausse par rapport à 0,4 & 
initialement annoncé par la Réserve fédérale) et 0,7 % en 
décembre. Le porte-parole de la Maison Blanche s'est félicité de 
ces statistiques, qui correspondent à une progression, en rythme 
annuel, de 6,7 % de la production industrielle durant les deux 
demiers mois de 1985. Pour sa part, le chef des conseillers 
économiques de M. Reagan y voit la promesse d'une croissance de 
4 % en 1986. Sans aller jusque-là, les analystes américains sont 
tentés de lire dans les résultats, de novembre et de décembre, un 
signe sérieux de le fin de la période de faible expansion aux 


Textile : la production française 


s'est maintenue 


La production textile s'est globalement maintenue, en 1985, au 
niveau de 1984 (104 milliards de francs de chiffre d'affaires), 
malgré d'assez grandes disparités entre les différentes branches, a 
indiqué, le jeudi 16 janvier, M. René Bo, président de l'Union des 
industries textiles (UT). Pourtant, les exportations ont connu une 
progression record de 10% en valeur pa 

(stagnation en volume), atteignant 34,5 milliards de francs, Les 
meilleures performances ont été réalisées sur l'Italie, le 
Royaume-Uni et les Etats-Unis. Mais les importations ont 
augmenté encore plus rapidement, de 12 % en valeur (5 % en 
volume}, s'élevent désormais à 44,5 milliards, surtout en 
provenance du Portugal, de la Chine, de la Corée du Sud, de la 
Turquie er de Macao. Les effectifs 
entreprises du secteür sa sont réduits d'environ 5 % l'année 
derniére, tombant à deux cent cinquante mille personnes. 


économi 







ts, qui centralise tas 


+ 0,7 % 


nte : 






r rapport à 1984 





des deux mille cinq cents 






EN ITALIE 


Le gouvemement prend des mesures sévères 
pour défendre la lire 





De notre correspondant 


. Rome. — « La lire se porte bien », 
vient de déclarer le premier ministre 
Î ino Craxi, Depuis la 

tionale at 1 
monnaie nationale ne it plus 
tout à fait, et depuis jours 
la Ch pa une forme 
précise, à savoir une forte hémorre- 
gie de réserves en devises — d'un 
montant évalué à quelque 5 mil- 
liards de dollars. 

Un communiqué du Trésor, dif- 
fusé le 16 janvier, admet l'existence, 
à une era De de. an 
temenis tion, voire de 5, 
culation » chez les opérateurs. Le 
même texte met toute l'affaire sur le 
compte de la baisse du dollar, reje- 
tant toute autre raison objective. 

Un certain nombre de mesures 
ont en tout cas immédiatement été 
mentation des taux d'intérêi sur ies 





crédits bancaires, qui 
atteignait 40 % à la fin de 1985, au 
lieu 10 % autorisés. 

Le ministre du Trésor, M. Gio- 
vanni Gôria, a assuré, comme il en 
avait le devoir, que les raisons d'une 
modification des parités de la mon- 
naie italicnne n'existaient pas. Les 
indicateurs de 1985, qui comptent 
en ce domaine, sont en am L 
tion: diminution de l'inflation et 
léger mieux de ia balance des paie- 
ments, Toutefois, en matière d'infla- 
tion notamment, italie a fait en 
1985, avec 8,6 %, nettement moins 
bien que ses voisins euro- 


péens. 
« Manqué » 
M. Goria avait d'ailleurs admis, le 
3 décembre, que l'objectif d'une 


réduction de l'inflation susceptible { 


de mettre enfin la lire hors d'eau 
avait été « = (le gouverne- 
ment souhaitait 7 %). ses com- 
mentaires du bilan de 1985, Ja 
presse a ici tout simplement parlé 
der année perdue » sur Ce Îront 
capi ô 
Au patronat italien, on a calme- 
ment commencé à évoquer ouvérie- 
ment l'hypothèse d'une nouvelle 
dévaluation de la lire, vers le prin- 
temps par exemple. Le souci des 
industriels serait. évidemment de 
rendre à l'industrie nationale une 
compétitivité, qu'avail, Certes. 
fouertée, le 19. pie dernier, la 
dévaluation {de 8 % en moyenne) 
de la monnaie nationale, mais que 


défendre la lire: aug-. 


l'insuffisance, voire l'inexistence de 
mesures d'accompagnement, le 
maintien du différentiel d'inflation 
avec les plus grands partenaires 
commerciaux euro] et la pour- 
suïte de la baisse du dollar avaient 
déjà fortement érodée au second 
semestre de 1985. 

. Les mesures décidées le 16 jan- 
vier par Je Trésor sont_ présentées 
comme strictement conjoncturelles 
et nullement de nature à liser 
l'investissement, partant crois- 
sance de l'économie. A Ja veille du 
week-end, les cours de Ia iire 
n'avaient pas réagi À Ces mesures : il 
est vrai que la devise italienne, après 
son accès de faiblesse de La fin de 
l'année dernière, demeure stable, 
mais au-dessous de son cours pivot 
au sein du système monétaire Curo- 


L-P. C. 
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Le nombre de chômeurs a diminué de 85 000 entre janvier et décembre 1985 


mage enregistrée 

{le Monde du 17 janvier) permet 
de terminer l'année 1985 sur une 
note d'optimisme. Il est vraisem- 
blable que cette tendance 5e 
poursuivra. 


S'il en est ainsi, il sera alors 
possible d'assister à na renverse- 
ment, Le premier depuis 1974. La 
diminution de 3,5 % en données 
brutes comme en données corri- 
du nombre de chômeurs (85 000 
de moins environ) entre le début 
de l’année et sa fin semble 
Annoncer me telle ; 


La situation de l'emploi et la 
structure du chômage n'ont-elles pas 
êt£ considérablement modifiées ? A 
la montée du chômage paraît maïin- 
tenant répondre un développement 
impressionnant de la précarité de 
l'emploi. L'ajustement des effectifs, 
longtemps atténué par le « traitemnt 
social » du chômage, se réalise plus 
rapidement. Un volume d'embau- 
ches se constitue, qui vient compen- 
ser les pertes de postes de travail. 


- Les amortisseurs $e sont 
réduits -, note un expert, qui recon- 
naît que, si cela permet de profiter 
du moindre frémissement de la 
situation économique, cela peut éga- 
lement jouer en sens contraire avec 
la même rapidité, - L'ensemble des 
mesures sociales, remarque encore 
cet observateur proche du gouverne- 
ment. onf entrainé une adaptation 
du marché du travail et ne gènent 
pas son évolution naturelle. Tout 
est en place pour un assainissement 
économique. 


Des risques, cependant, demeu- 
rent, comme celui du renforcement 
du partage en deux du marché de 
l'emploi — le dualisme — entre ceux 
qui bénéficient d'une situation sta- 
ble et ceux qui sont condamnés aux 
allers et retours incessants du travail 
au chômage. Certains affirment 


qu'il faudrait aménager ce dualisme 
plutôt que de continuer à le nier. 
D'autres estiment que des réponses 
ont été trouvées, notamment grâce 
aux TUC (189 000 en décembre) et 
que de nouvelles zones d'emploi, 
certes imprécises, se dégagent. 


Ce sont, par exemple, les créa- 
tions d'entreprises par les deman- 
deurs d'emploi — 70 048 chômeurs 
ont bénéficié de l'aide prévue, sait 
deux fois plus qu'en 1985 — ou les 
associations, qui, dans bien des cas 
(à 80%, affirme Service- 
Association), ont fini par embau- 
cher les jeunes tucistes, Des acti- 
vilés ont pris corps qui 
correspondent à des besoins sociaux 
presque solvables. En outre, suite à 
la décentrolisation, les collectivités 
locales et territoriales ont dü recru- 
ter pour faire face à leurs nouvelles 
obligations. 

Ainsi, tandis que Îe flux d'entrée 
dans le chômage se stabilise sur un 
an, (330 000 nouvelles inscriptions 
en décembre, en données corrigées, 
soit 2,1 de plus en un mois), les 
sorties des listes de l'ANPE conti- 
nuent à augmenter massivement. 
Avec 453 100 demandes placées ou 
annulées en données corrigées 
(+ 11,5 % en un mois, + 33,8% en 
un an), des sommets sont atteints 
qui correspondent fort heureuse- 
ment à des reprises d'emploi réali- 
sées par l'ANPE (+ 15.7 % en un 
an) ou obtenues par les chômeurs 
eux-mêmes (+ 16 % en un an). Le 
même phénomène doit jouer parmi 
les 183 030 radiations pour 
- absence à contrôle ou non réponse 
à convocation » (+ 27,7 % en un 
mois, + 50,9 % en un an), même si 
le découragement, qui se traduit par 
un arrêt de la recherche d'emploi, se 
développe, lui aussi, dangereuse- 
ment (+ 181 % en un an). Toutes 
les formules de stage fonctionnent 
avec succès et expliquent, pour 





SELON L'OCDE 
La lutte contre le déficit budgétaire américain 
reste une priorité absolue 


Après avoir basculé de leur réces- 
sion la plus grave depuis les 
années 30, en 1981-1982, à un 
redressement tout aussi spectacu- 
laire, en 1983-1984, les Etats-Unis 
sont entrés dans une période de 
croissance ralentie et très vulnéra- 
ble. Dans leur rapport annuel sur 
l'économie américaine, les experts 
de l'OCDE ne cachent pas leurs 
préoccupations face à l'aggravation 
des déséquilibres tant intérieurs 
qu'extérieurs. 

Déficit budgétaire, gonflement de 
la dette publique, détérioration de la 
balance des comptes courants, 
autam de facteurs défavorables qui 
pourraient prendre une « ampleur 
intolérable » et aboutir à une réces- 
sion ou à une relance de l'inflation, 





LA RÉUNION DE LA COMMISSION MIXTE FRANCO-SOVIÉTIQUE 


« Il nous faut des partenaires sûrs » 
déclare M. Aristov 


De notre envoyé spécial 


Moscou. — Un léper vent de 
renouveau a soufflé sur La commis- 
sion mixte franco-soviéLique. La pré- 
sence de M. Arisiov, ministre du 
commerce extérieur, coptribuait 
déjà à donner un air de rajeunisse- 
ment à La délégation soviétique, que 
‘conduisait l'an dernier encore 
M.-Patolichev, un homme de 
soixante-dix-huit ans peu enclin au 
dialogue constructif. 

Le ton a changé, comme on a pu 
s'en rendre compte, le 16 janvier, à 
Moscou, lors de ia première journée 
de là vingtième session de La grande 
commission. Sans ambiguïté, 
M. Aristov a mis fin au contentieux 

ui paralysalt chaque rencontre ces 
derriers lomps. en affirmant que ia 
Pl Les Soviéciq let Qui ï 
plus. iétiques, qui peuvent 
désormais obienir des crédits en 
ECU — un premier contrat de 
70 millions de francs a été signé 


‘récemment de cette façon, — ne 
cherchent plus à discuter les ques- . 


tions de taux d'intéréL. 

Leur souci principal aujourd'hui 
est que la France ieur livre des pro- 
duits de haute technologie. Inutile 
de nous proposer ce que nous SAYOnS 
faire, a résumé M. Aristov. - Nous 
ne voulons pas acheter des équipe- 
ments d'hier, a-t-il insisté, mois des 
équipements d'aujourd'hui el même 

Era » 


Le ministre soviétique a cru 

devoir accompagner cette déclara- 
tion d'un avertissement lui aussi 
répété à plusieurs reprises : « {/ nous 
faut, a-til lancé, des partenaires 
sûrs. Nous ne voulons pas rencon- 
crer d'obstacles dans la réalisation 
de nos contrats.» Qui dit haute 
technologie dit en effet surveillance 
américaine — dans le cadre du 
COCOM — pour la livraison de 
biens À caractère stratégique. 
M. Aristov ne veut pas qu'un Contrat 
puisse être remis en Cause pour cette 
raison. 
Les affaires en cours de négocia- 
tion (/e Monde du 16 janvier) ne 
posent pas ce type de problème, et la 
délégation française s’est montrée 
optimiste tant pour les opéralions à 
court terme que pour celles à plus 
long terme. Toutefois, M Edith 
Cresson, ministre français du redé- 
ploiement industriel et du commerce 
extérieur, a rappelé à l'ordre ses par- 
tenaires sur la question du fret mari- 
time. La France pourrait, a-t-elle 
laissé entendre, dénoncer l'accord de 
1967 garantissant l'équilibre du 
transport entre les deux pays, puis- 
que cet accord n'est pas respecté par 
l'Union soviétique. Celle-ci, en mul- 
tpliant les obstacles, parvient à réa- 
liser 90 % du trafic. et le ministre 
français aimerait vraiment que cesse 
cette «anomalies. 


FRANÇOIS SIMON. 


< voire aux deux phénomènes à la 
fois +. Sans accabler les responsa- 
bles américains, les auteurs du rap- 
pont soulignent la responsabilité par- 
ticulière de la première puissance 
économique mondiale pour lui 
demander de s'attaquer en priorité à 
la réduction du déficit fédéral par 
une action « décisive et crédible +. 


Cette recommandation exige de 
preudre en compte les dérapages 
chroniques du coût de certains pro- 
grammes et exclut toute solution de 
facilité dans la mise en place de la 
réforme fiscale. Cette dernière doit 
rester - au moins neutre » Pour Îles 
recettes fédérales. Une voic difficile, 
mais jugée indispensable par 
l'OCDE, qui, contrairement à cer- 
tains membres de l'administration 
Reagan, impute au déficit budgé- 
taire une bonne part de la dégrada- 
tion de la balance des compies cou- 
rants, dont le solde négatif pourrait 
passer de 130 milliards de dollars en 
1985 à 150 milliards en 1986. 


Outre le déficit extérieur, la liste 
des incertitudes pesant sur l'avenir 
de l'économie américaine est lon- 
gue; ralentissement des investisse- 
ments, fléchissement des revenus 
agricoles, baisse de compétitivité de 
nombreux secteurs travaillant à 
l'exportation, avec, en contrepartie, 
la montée des pressions protection- 
nistes, constituent des risques à ne 
pas sous-estimer : leurs effets 
cumulés pourraient « déclencher un 
mouvement désiabilisareur ». 


is ne doivent pas pour autant 
faire oublier les aspects positifs de la 
situation américaine. Les deux pre- 
mières années de la reprise, 1983 et 
1984, ont permis aux Etats-Unis de 
conjuguer une progression cumulée 
de 12 % du produit national brut 
réel avec une inflation annuelle infé- 
rieure à 4 %, un recul du chômage, 
dont le taux s'est élabli autour de 
7 %, avec lu création de 8 millions 
d'emplois. Des succès qui s’annon- 
cent moins spectaculaires au cours 
des dix-huit mois à venir, la crois- 
sance. en rythme annuel, étant appe- 
lée à ne pas dépasser 2,5 %& à 3 %. 
Mais, en comparaison, les tendances 
dans les pays européens, où la lutte 
contre les déficits budgétaires a 
dominé, apparaissent une sorte de 
négatif de cette photographie améri- 
Caine. 


beaucoup, le fort recul du chômage 
des jeunes de moins de vingt- 
cinq ans (— 13.8 % pour les 
hommes, — 13,1 “ pour les femmes 
enunan). 


« Camouflage » 


Parallelement on découvre les 
lignes de la reconstitution d'un mar- 
ché de l'emploi. Les licenciements 
économiques n'interviennent que 
pour 15,3 % dans le nombre des nou- 
velles inscriptions au chômage et les 
fins de contrats à durée déterminée 
et d'intérim en représentent, eux. 
46,3 %. Le volume de journées 
indemnisées au titre du chômage 
partiel, un bon révélateur de 
la situation économique, tend à 


diminuer {+ 17,1 en un mois, 
- 19,6 %® en un an) avec 
853 000 journées. 


« On a souvent dir que nous lais- 
serions des bombes à retardement, 
mais c'est le contraire qui risque de 
se produire -, fait remarquer un 
conseiller ministériel. C'est un point 
de vue que ne partage pas M. Lionel 
Stoléru qui, avec son indicateur 
mensuel ARIES, fixe ä 3 040 000 le 
«nombre réel- de chômeurs, en 
augmentation de +400 par rapport 
au mois précédent. « La forte baisse 
de l'indice officiel est du camou- 
Stage de fin d'année. à grand renfort 
de radiations er de TUC -. aifirme 
l'ancien secrétaire d'Etat. 


ALAIN LEBAUBE. 


L'envolée inquiétante 
des « eurosalaires » 


La modemisation du marché 
monétaire et: celui des capitaux 
en France a pour éffat d'entrainer 
une plus grande mobilité du per- 
sonnel qualifié dans ces secteurs 
et, par voie de conséquente, une 
hausse notable des salaires. 
C’est ainsi qu'un chef de trésore- 
rie capable, entre autres. de mat 
miser les instruments financiers 
nouvellement introduits en 
France, c'est-à-dire ceux 
inventés depuis belle lurette par 
l'euromarché, « vaut» mainte- 
nant entre 1 million et 1,5 million 
de francs français par an 
(130 000 à 200 000 dollars), 
soit plus que le président d'une 
grande banque française, dont le 
salaire annuel se situe entre 
800 000 F et 900 000 F 
(105 000 à 118 000 dollars). 

Telle était, par exemple, le 
salaire de M. David Dautresme à 
la présidence du Crédit du Nord, 
qu'il vient de quitter pour pro- 
mouvoir chez Lazard Frères les 
instruments nouveaux utilisés 
tant sur le marché français des 
capitaux que sur la scène inter- 
nationale. Mais si la grille des 
salaires des banques françaises 
en France est en train de changer 
de fond en comble sous l'effet de 
la spécialisation que requierr:la 
banque , les sommes 
évoquées dans l'Hexagone n'en 
restent pas moins très inférieures 
à celles perçues par les membres 
de la communauté bancaire 
internationale installés à Lon- 
dres, 


Avoir vingt ans 
et 250 000 dollars 


il y a une vingtaine d'années, 
l'élite de la société britannique — 
qui a de tout temps préféré la 
City au monde industriel, alors 
qu'en France les plus brillants 
choisissaient l'industrie, les 
puinés l'Eglise et les laissés- 
pour-compte la banque — se 
comtentait d’un salaire de misère 
pour le seul attrait du statut 
social que conférait f'apparte- 
nance à une illustre banque 
d'affaires (merchant bank} telle 
N. M. Rothschild, Hambros, 
Baring Brothers et autres Hill 
Samwel. Leur déclin ultérieur à la 
suite de l'implantation à Londres 
des grandes banques améri- 
caines durant la seconde moitié 
des années 60, puis, au cours 
des quinze années suivantes, de 
tous les grands établissements 
bancaires du monde, a eu pour 
effet d'entraîner une mobilisation 
de toutes les ressources 
humaines disponibles et, de ce 
fait, une très grande mobilité de 
l'emploi, Rester toute sa vie dans 
le même établissement en est 
rapidement arrivé à signifier que 
l'intéressé manquait de compé- 
tence, sinon un chasseur de têtes 
l'aurait vite repéré, et, en Consé- 
quence, que sa valeur marchande 
était très faible. 

Les raffinements introduits sur 
l'euromarché au travers de nou- 
veaux instruments et techniques 
et l'internationalisation de tous 
les marchés des capitaux du 
monde ont renforcé la position 
de la capitale britannique. C'est 
einsi, par exemple, que la majo- 
rité des émissions à taux varis- 
bles libellées en deutschemarks 
sont dorénavant traitées à Lon- 
dres, et non pas en 
fédérale. Pour faire face à cette 
évolution, les besoins en 
hommes et femmes des banques 
anglaises et étrangères implan- 
tées dans la City se sont accrus 
énormément. Pour cette raison, 
on estime aujourd'hui que sur les 
dix mille eurospécialistes 
employés dans la City, 10 % 
auront changé de maison avant 
que l'année ne s'achève, ce mou- 
vement se traduisant par des 
augmentations de salaires par- 
fois phénoménales. 

Les grandes stars de l'euro- 
marché, c'est-à-dire les diri- 


geants d'envergure _internatio- 
nals des grandes maisons 
installées à Londres, ne peuvent 
plus dorénavant se recruter à 
moins de 1,5 million de dollars 
par an. Aux échelons inférieurs, 
ls chasse aux compétences a 
également renchéri tous les 
autres postes. Si les banques 
anglaises sont encore enclines à 
payer moins que leurs consœurs 
américaines, il n'en demeure pas 
moins qu'un chef arbitragiste 
(hesd of trading) de toute pre- 
mière classe evaut», dans la 
City, 575 000 dollars psr an. En 
France, les meilleurs gagnent 
annuellement 80 000 dollars. 
Les meilleurs responsables du 
marché primaire, c'est-à-dire de 
l'agencement et du lancement 
des euroémissions nouvelles, 
se font à Londres quelque 
500 000 dollars chaque année, 
tandis qu'à Paris leurs homolo- 
gues plafonnent à 120 000 dot 
lars. 

Le marché des swaps, qui, en 
1985, a été l’un des principaux 
ingrédients à l'origine de l'explo- 
sion du marché euro-obligataire, 
a lui aussi engendré une race 
d'experts aussi sophistiqués que 
recherchés. Les banques 
d'affaires britanniques acceptent 
de payer annuellement l'équiva- 
lent de 110 000 dollars la per- 
sonne dirigeant leurs équipes de 
swaps. La même situation est, 
en moyenne, rémunérée 
400 000 dollers dans les ban- 
ques d'investissements améri- 
caines opérant dans la City, et 
peut même atteindre 
575 000 dollars dans les meit- 
leurs cas. 

La position des simples arbi- 
tragistes (traders) diffère aussi 
selon le côté de la Manche où 
elle s'exerce. A Paris, le salaire 
annuel d'un trader oscille entre 
180 000 et 300 000 francs 
{environ 25 000 à 40 000 dot 
lars), A Londres. il est-de l'ordre 
de 40 000 à 45 000 dollars 
dans une banque d'affaires bri- 
tannique, mais il peut aisément 
atteindre 140 000 dollars dans 
une banque américaine d'inves- 
tissement, le plafond se situant 
aux alentours de 250 000 dot 
lars par an. 

Alors que dans la Ciry les ban- 
ques internationales continuent 
de s’arracher entre elles à prix 
d'or non plus seulement des indi- 
vidus mais des équipes entières, 
l'envolés des salaires commence 
à inquiéter sérieusement la Ban- 
que d'Angleterre. Cette petite 
guerre peut, en effet, avoir des 
conséquences néfastes sur Îles 
résultats des établissements 
concernés. Au moment même où 
la concurrence acharnée que se 
font les eurobanques pour obte- 
nir des mandats entraine une 
diminution spectaculaire des 
conditions pour le plus grand 
bénéfice des emprunteurs, mais 
aux dépans des comptes 
d'exploitation des banques qui 
voient leurs Commission sa rétré- 
cir comme peau de Chagrin, le 
renchérissement excessif des 
salaires peut porter le coup fatal 
à nombre de maisons. 

Si beaucoup estiment encore 
qu'il importe peu de verser 
250 000 doilars par an à un 
jeune arbitragiste d’une vingtaine 
d'années aussi longtemps que 
celui-ci paut rapporter à sa ban- 
que 2 millions de dollars par an, 
les plus avisés commencent à 
adopter une approche plus pru- 
dente. Certains préfèrent mainte- 
nant limiter leurs ambitions sala- 
riales pour, en échange, 
bénéficier de la sécurité d’éta- 
blissements dont {a solidité les 
mettra à l'abri de licenciements 
inévitables. La période des 
vaches maigres ne manquera 
pes, un jour ou l'autre, d'arriver. 
Elle provoquera des révisions 
déchirantes dans nombre de 
petites et moyennes banques. 


CHRISTOPHER HUGHES. 





Page 30 — LE MONDE — Samedi 18 janvier 1986 oc 


TRANSPORTS 





LES RÉSULTATS DE LA COMPAGNIE NATIONALE EN 1985 


Air France dans un fauteuil 


Air France toujours mieux... 
Après une année 1984 qui s'était ter- 
minée sur des résultats positifs de 
650 millions de francs en 1984, la 
Compagnie nationale a amélioré son 
score l'an dernier : | 100 millions de 
francs. Après impôts, participation, 
et prise en compte des charges et 
profits exceptionnels, le résultat net 
a, lui aussi, de quoi satisfaire 
MM. Marceau Long et Henri San- 
van respectivement président et 
directeur général d'Air France : 
700 millions de francs, au lieu de 
533 millions en 1984. Et ce, alors 
que la conjoncture aérienne interna- 
tionaie reste fragile, la majeure par- 
tie des compagnies groupées dans 
l'IATA en faisant l'amère expé- 
rience. 

Concorde, dont on fêtera dans 
quelques jours le dixième anniver- 
saire de l'exploitation commerciale, 
a encore été bénéficiaire: 80 mil- 
lions de francs. Bénéficiaires aussi, 
toutes les filiales d'Air France, 
notamment Air Charter et Méri- 
dien. La filiale hôtelière de la Com- 
pagnie (51 établissements) vient 
d'ouvrir un hôtel à Vancouver et a 
repris la gestion de deux autres aux 
Seychelles. 

Ce qui ne veut pas dire que 1out 
aille pour le mieux. « Depuis avril 
dernier, a déclaré le jeudi 16 janvier, 
M. Long, les compagnies régulières 
américaines ont lancé une grande 
offensive vers l'Europe et notam- 
ment la France, en ouvrant des 
dignes ou en renforçant parfois de 
manière considérable leurs pro- 
grammes de vols. Il en est résulté 
une surcapacité sur celte voie royale 
et! une importante réduction de la 
part d'Air France dans l'offre totale 
des sièges sur les vols réguliers. - 
C'est pourquoi la compagnie a 
engagé avec les autorités améri- 
caines des négociations pour obtenir 
deux nouveaux points d'entrée aux 
Etats-Unis : Miami et San Fran- 
cisco. Mais UTA a entamé la 
même démarche. 


Cependant, dans un télégramme 
adressé à M. Long, le secrétaire 
d'Etat aux cransports, M. Charles 
Josselin, écrit : «Je rappelle la 
nécessité de conserver une souplesse 


aussi bien en ce qui concerne les 
tarifs que les règles de , 
tout en soulignant les dangers d'une 
déréglementation sauvage, et je 
vous jais part de ma détermination 





à poursuivre des orlentarions déve- 
doppées par le gouvernement afin 


d'obrenir une évolution maîtrisée de 
Ja concurrence dans le transport 
aérien. » 


Les dirigeants d'Air France, qui 
ont certaines raisons d'être déçus 
(desserte de l'Amérique du Sud, 
Antilles « où le trafic touristique 
n'a pas été au rendez-vous ». 
Mexico via Houston), mais aussi 
d'être satisfaits (desserte du Japon 


et de la Chine, consolidation du tra- 


fic de fret, en général) ont fait part 
de plusieurs nouveautés pour 1986 : 
six appareils seront livrés, ce qui 
portera La flotte à cent six avions fin 


1986; de nouvelles escales seront 
ouvertes (Bologne, Cork, Gênes, 
Luxembourg, Miami, Nuremberg, 


Saint-Domingue, San Francisco) ; 
une ligne ParisTokyo sans escale 
sera inaugurée le 30 mars, et, à la 
même date, Air France ouvrira une 
ligne Lyon- New-York (via Paris) 
cinq fois par semaine. 

Un détail qui a son importance : 
les sièges de la classe économique 


des moyen-courriers sont progressi- 
vement remplacés par des fauteuils 
d'une conception nouvelle, qui don- 


vent plus d'espace et de confort. 
Mais patience. [1 y a plus de six 
mille fauteuils à installer d'ici à la 
fin de 1986. 


F. Gr. 


© Bonne année 1985 pour Alita- 
lia, — Le transporteur aérien Alita- 
lia a battu en 1985 ses records de 
trafic, acheminant plus de 13 milk 
lions de personnes, soit une augmen- 
tation de 8 par rapport à 1984 se- 
lon les premiers résultats rendus 
publics par la compagnie. Sur les 
vols internationaux, les taux de 
croissance ont été de 9,6% en Eu- 
rope. de 10 % sur l'Atlantique-Nord, 
de 14,1% sur l'Extrë ient. Le 
trafic.de fret a enregistré une aug- 
mentation d'environ 9% sur les 
routes internationales. — (AFP. J 


LE LIEN FIXE SUR LA MANCHE 


Paris et Londres 
ont sensiblement rapproché leurs points de vue 


M. Jean Auroux, ministre de 
l'urbanisme, du logement et des 
Lransports, a rencontré une nouvelle 
fois, le jeudi 16 janvier à Paris, son 
collègue britannique, M. Ridley, 
pour tenter de trouver un com- 
promis à propos du lien fixe à tra- 
vers la Manche. 


Peu d'informations ont filtré 
après cet entretien. On précise sim- 
plement dans l'entourage de 
M. Auroux que - les discussions ont 
été positives* et qu’un accord 
devrait pouvoir être obtenu entre les 
deux parties afin de permettre à 
M. Mitterrand et à M= Thatcher de 
faire part, le 20 janvier, à Lille, de 
leur choix. 


Projets non modifiables 


Pour sa part. M. Jacques 
Mayoux, président de la Société 
générale, ainsi que de la branche 
française du consortium Euroroute 
(l'un des quatre concurrents en 
lice), a indiqué, le 16 janvier, que 
son groupe «ne serait pus hostile à 
s'ouvrir. à d'autres partenaires — 
engagés dans des projets concur- 
rents. M. Mayoux reprenait ainsi 
des déclarations faites la veille à 
Londres par son partenaire britanni- 
que dans Euroroute, Sir Nigel 
Broackes. président de Trafaigar 
House, qui suggère une coopération 
entre France Manche Channel Tun- 


nel Groupe (qui se chargerait du 
tunnel pour les trains) et Euroroute 
(à qui reviendrait la partie routière : 
pont, tunnel, et construction de deux 
Îles artificielles). 


« Nous ne voulons pas confisquer 
à notre seul profit les travaux et 
l'exploitation, a précisé 
M. Mayoux, mais Ja conception de 
notre projet dans son essence n'est 
pas modifiable. I! n'est pas possible 
de mélanger tous les projets er d'en 
sortir un seul, » 1] s’est, par ailleurs, 
attaché à défendre le projet Euro- 
route, - dont les chances n'ont 
jamais été si grandes +, étant, selon 
lui, techniquement au point (on sait 
faire des ponts de 500 mètres de por- 
lée). économiquement réaliste (la 
liaison routière est souhaitée par les 
deux gouvernements) et financière- 
ment étayé. Son coût global est 
estimé à 52.7 milliards de francs de 
1985 (dont 8 milliards correspon- 
dant à la prise en compte d'aléas 
techniques). 


De son côté. M. Jean-Paul 
Parayre, président de France Man- 
che, nous a déclaré : « Nous avons, 
en effet, été approchés par Sir Nigel 
et je l'ai rencontré le 13 janvier à 
Londres. Je suis sensible à ce geste, 
mais nous continuons de penser que 
notre schéma est le seul finançable 
— 27 milliards de francs d'investis- 
sement — et qu'il n'est pas possible 
de mélanger plusieurs projets. 


_— AVIS FINANCIERS DES SOCIËTÉS —— 


au GROUPE CRÉDIT LYONNAIS 


SLIVAM - SLIVAFRANCE - SLIVARENTE - SUVINTER 
SICAV 5 000 - OBLILION 


Sociétés d'investissement à capital variable 


Soucieux de favoriser l'accès des épargnants aux organismes de place- 
ment collectif. les Conseils d'Administration de ces 6 SICAV = em accord 
avec k CRÉDIT LYONNAIS, Etablissement fondateur — ont décidé de 
ramener de 4,75 % à 2,75 % la valeur du droit d'entrée demandé aux 


nouveaux SoUSCripieurs. 


La part du droit d'entrée qui resic acquise aux SICAV est fixée à: 


0.50%. 


Ces mesures seront appliquées pour les souscriptions reçues à partir du 


lundi 3 février 1986. 









































de dollars de pertes. 


EDF : ventes records 
EDF a réalisé un chiffre 
d'affaires record de 130,9 mit- 
liards de francs, soit 9,8% de 
plus que l'année précédente, 
ce qui lui à notamment permis 
d'augmenter son excédent brut 
d'exploitation de 13,6% et 
ses capacités d’autofinance- 
ment de 15,1% (à 30,5 mit 
liards), a annoncé ia direction 
jeudi 16 janvier. Les ventes 
d'électricité en France ont 
sé l’an dernier le cap des 
300 milliards de kilowatt- 
heures, en hausse de plus de 
7%, et si les exportations de 
courant ont stagné en volume, 
te chiffre d'affaires d'EDF à 
l'étranger a néanmoins doublé, 
passant de 5 à 10 milliards de 
francs. Cette année, l'établis- 
sement prévoit une forte aug- 
mentation de ses exportations, 
notamment vers la Grande- 
Bretagne, interconnectée au 
réseau français per un câble 
traversant ia Manche, mis en 
service le 16 janvier, et qui 
permettra de livrer au maxi- 
mum 12 milliards de kilowatt- 
heures per an. 


SMT-Goupil retenu 
pour l'informatisation 
de la poste 

SMT-Goupil, l'une des prin- 
cipales sociétés françaises de 
micro-ordinateurs, vient d'être 
retenue, après Bull, pour 
l'informatisation des bureaux 
de poste. SMT-Goupil a reçu 
une commande de 60 millions 
de francs pour la livraison de 
1 600 micro-ordinateurs « G4 » 
et des réseaux locaux « Goupit- 
meta, Qui assurent le dialogue 










































































Nominations 


© A la Compagnie géné- 
raie d'électricité, plusieurs 
nominations viennent d'être 
a : M. DE LAAGE DE 
MEUX. prennent directeur 
général adjoint, devient directeur 
délégué chargé des affaires inter- 
nationales ; M. D'ARGENTON 
reste directeur des affaires inter- 
nationales avec pour attribution 
les négociations financières inter- 
nationales ; M, DE BUYER, 
directeur général adjoint, est 
chargé de l'ingénierie et de 
productique ; M. BILGER devient 
directeur général adjoint. Il garde 
la responsabilité des affaires éco- 
nomiques et financières, et 
supervise l'énergie, l'électromé- 
canique et la construction 
navale ; M. PETIT est nommé 
directeur à la direction générale 
chargé des télécommunications 
et des câbles : M. CHA- 
VANCES, conseiller du président 
et ancien directeur général de 
CIT-Alcatel, quitte le groupe et 
n'est pas remplacé. 

e Chez Pechiney, 
M. JEAN-SÉBASTIEN 
LETOURNEUR, quarante-nauf 
ans, a été nommé président- 
directeur général de la société 
Pechiney aluminium-lithium, 
créés le 17 décembre dernier et 
filiale à 100 % de Cegedur Pechi- 
ney. Potytechnicien et diplômé 
de Harvard, il est entré chez 
Pechiney en 1967, où il est 
depuis 1985 directeur du dépar- 
tement Techniques avancées de 
la branche aluminium. 

@e A FlAFPA (Association 
pour la formation H { 
des adultes), 




















Villeneuve-d'Ascq (électricité, 
automatismes) qui comptent 
deux cent vingt salariés. 





ENTREPRISES 
Télécommunications : accord GTE-Siemens 
pour créer une filiale commune 


Le groupe américain de télécommunications GTE et l'allemand 
Siemens, spécialisé dans l'électronique, ont signé, le 16 janvier, 
un protocole d'accord pour la création d'une filiate commune, 
chargée de mettre au point et de commercialiser des centraux 
téléphoniques d'entreprise et des systèmes de transmission aux 
Etats-Unis. Siemens apporte ses compétences techniques et 
obtient un accès au marché américain, grâce à l'implantation 
commerciale de GTE. GTE espère, pour sa part, renforcer sa 
position aux Etats-Unis, Il est aujourd'hui numéro trois dans ce 
secteur. 


Désireux de remédier aux pertes persistantes dans Le domaine 
très concurrentiel des communications téléphoniques interurbaines 
américaines, GTE 8, par ailleurs, également annoncé sa décision 
de s'associer, au travers de ss filiale Sprint, avec United 
Communications. Les deux firmes américaines entendent former 
une nouvelle société, US Sprint Communications. GTE a prévu 
que, au total, cette restructuration devrait entraîner 1,3 milliard 


‘1985, a reçu, en décembre, 
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78F. 
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brots (contribution au bénéfice de la Caisse nationale 
soit un net de 577,25 E. 


CAISSE NATIONALE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 


CNT -- Obligations 15,60 % — 1983 


Les intérêes courus du 24 janvier 1985 au 23 janvier 1986 seront payables à par. 
tir du 24 janvier 1986 à raison de 702 F par titre de 5 000 F nominal contre détiche- 


du coupon æ 3 après retenue à la source donnant droit à un avr fiscal de 


de prélèvement d'impêt forfaitaire. le complé- 


5 de 116,9. de 1 % des itcrets 
libératore sera 6,55 F augrené rent 


A compter de la même date, les obligations comprises dans la série de numéros 
336 007 à 369 339 sortis au tirage au sort du 27 novembre 1985 cessoront de porter 
intérêt et seront rem! à 5 000 F, coupon n°4 au 24 janvier 1987 attache. 


les titres compris dans les séries de muéros 165 092 à 198 425 


Ilest de mu 
et 302 674 896 606 some rem boursables depuis les 24 janvier 1984 et 1985. 


CNT — Obligations 9,90 % — 1979 


Les intérêts courus du 28 janvier 1985 au 27 janvier 1986 seront payables à ps 
tir du 28 janvier 1986 à raison de 178,20 F par titre de 2 000 F nominal contre déta- 
chement du coupon n° 7 après retenue à la source donnant droit à un avoir fiscal de 


19,80 F. 
"option pour le régime de prélèvement d'impôt forfaitaire, le complé- 
pp Pibératoire sera de 29,68 F augment de 1 % des intérèts bruts 
entre les machines à l'intérieur (contribution an bénéfice de la Caïsec nationale des allocations familiales), soit un 
de chaque bureau de poste. net de 146,54 F. = 


Bull, qui a déjà remporté 
un premier contrat pour 
880 micro-ordinateurs en juillet 


une lettre d'intention pour 
500 machines supplémentaires 
livrables au premier semestre 
1986. Le plan d'informatisa- 
tion de la Poste prévoit l'ins- 
tallation de 30 000 micro-ordi- 
nateurs dans 14 000 bureaux 
d'ici à 1989. 
Compagnie générale maritime : 
un petit mieux 
Le redressement financier de 
la Compagnie générale mari- 
time se poursuit lentement. Le 
déficit, en 1985, aura atteint 
250 millions de francs au fieu 
de 365 millions de francs en 
1984. Après une bon premier 
semestre, la fin de l'année a 
été médiocre quant aux 
recettes commerciales. Selon 
M. Clsude Abraham, président 
de la société, 1986 sera 
iocre. Comme ses concur- 
rents français et étrangers, la 
CGM sera amenée à vendre 
des navires (elle en arme 
actuellement quarante-six) ou à 
en transférer sous des pavi- 
tons plus économiques. La 
Compagnie a souffert sur 
l'Afrique du Sud, l L 
du Sud, l'Australie et le Pacifi- 
que. En 1986, M. Abraham 
projette d'investir 100 millions 
de francs dans l'achat de 
conteneurs et escompte une 
dotation en capital de l'Etat 
d'au moins 300 ns de 
francs pour poursuivre son 
désendettement. 





























A compter de la même date, les obligations comprises 
40 548 à 60 206 sortis au tirage au sort du 28 novembre 1985 cesserant de porter 
intérêt et seront remboursables à 2 000 F, coupon n° 8 au 28 janvier 1987 attaché. 

I est rappelé que s de qui 
et 467 489 à 485 356 sont remboursables depuis les 24 janvier 1984 et 1985. 


partir du 17 janvier 1986 à raison de 38,25 F par 
me 14) après une retenue à la source donnant droit à un avoir liscal de 4,25 F. 


ment du 
(contribution au bénéfice de la Caisse nationale des allocations familiales), soit un 
net de 31,46 F, 


les titres compris dans les séries de numéros 301 765 à 318 041 


Le paiement des cou, et ke remboursemem des titres seront effectués sans 
fus aux cast de compiables creuse Tréoe (Trésorerie née, 
finances et perceptions) au; bureaux de post Ë s 
consignations, au ae IPENT. 20, avenue Rapp, 75341 Paris Cedex 07, ainsi 
qu'aux guichets de la Banque de France et des établissements bancaires habituels, 

Il est rappelé : re : que 

— d'une part, que les intérêts concernant les titres nominatifs seront réglés 
directement aux titulaires par la CNT ; Ted 

— d'antre part, que le remboursement des obligations désignées ci-dessus et 
comprises dans les certificats nominatifs sera effectué également par la CNT dès 
réception, sous bordereau, des certificats nominatifs concernés. 


recettes des 
e, de la Caisse des dépôts et 





CAISSE NATIONALE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 


CNT -- Obligations 8,50 % — 1971 


Les intérêts courus du 17 janvier 1985 au 16 janvier 1986 seronl payables à 
uitre de 500 F nominal (coupon 


Eu cas d'option le régime de èvement d'impôt forfaitaire, le complé- 
Fbératore sera Ra F augmenté de 1 % des intérêts bruts 


CNT — Obligations 8,30 % — 1973 
Les intérêts courus du 19 janvier 1985 au 18 janvier 1986 seront payables à 


partir du 19 janvier 1986 à raison de 74,70 F par titre de 1 000 F nominal (coupon 
n° 13} après une retenue à [a source donnant droit à un avoir fiscal de 8,30 F. 


En cas d'option pour le régime de prélèvement d'impôt forfaitaire. le complé- 


ment du prélèvement libératoire sera de 12,44 F, augmenté de { % des intérêts Bruts 
(contribution au bénéfice de la Caï Lx 
ver de 61.43 F. 


Caisse nationale des allocations familiales}. soit un 


U est rappelé que les intérêts concernant les titres inscrits en comples «n0mi- 


natifs purs+ seront réglés aux titulaires directement par la Caisse nationale des 1élé- 


Certificats d'Investissement 
ETS E 


de CIC 
associe 
le public 
à son 
capital 
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Groupe CIC 


Unc note dintormaton 1visa CÔB n° 86-11 en date du Q7 Of 86 ost tenue à la ispoaaon du publ. 
ans ras au qège de ls Compagnie BALO du 14 envier 19891 





Compagnie 
Financière 


et à ses résultats. 


COMPAGNIE FINANCIÈRE 

fT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL 
66 rue de la Victoire, 75009 Paris 

Tél : 42 80 80 80 Télex 290692 


Caractéristiques de l'émission: Prix d'offre 
… Minimum: F 185 par titre - Jouissance: 
1" janvier 1966 - Rémunération annuelle: 
un dividende prioritaire d'un minimum de 9F 
dont une partie fixe de 5F par titre complétée 
d'une partie variable au moins égale à 40% 
_du bénéfice distribuable par titre. 
Comptes consolidés 


SE nor 


Crau bien frs [asie [rsee| 


Résultat nèt 
279 253 


CIC-UNION EUROPÉENNE. INTERNATIONAL ET CIE 


BANQUE BONNASSE FRÈRES 
BANQUE RÉGIONALE. DE. L'AIN 
BANQUE RÉGIONALE DE L'OUEST 
BANQUE SCALBERT CUJPONT 

BANQUE TRANSATLANTIQUE. 

BANQUE DE L'UNION EUROPÉENNE 

CRÉDIT INDUSTRIEL D'ALSACE ET DE LORPAIE 
CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL DE. PARIS 
CRÉDIT INDUSTRIEL DE. NORMANDIE, 

CRÉDIT INDUSTRIEL DE L'OUEST 

SOCIÉTÉ BORDELAISE DE CRÉDIT INDUSTRIEL ET 
COMMERCIAL 

SOCIÉTÉ LYONNAISE DE. BANQUE. ‘ 
SOCIÉTÉ NANCEIENNE DE CRÉDIT INDUSTRIEL ET 
VARIN BERNIER 
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_MARCHÉS FINANCIERS 
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LT PROVENCE D er 12088 107825 
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dossier de Ke de l'offre publique rs Dose Are Ai Lei en 


Jancéc sur la Providence SA par la Société  Gan pour qu'il maintienne s2 participation 
gEnérale er AXA-Banque, agissant pour le de 34 %. Le reste, souscrit pour l'instant par 
compte de Bayss-Tudjub et Drouot Ass je CIC Paris, sera offert au le 
rances, Le ministère des finances à trois 34 janvier, au prix miniraum d'offre de 
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Le Conseil constitutionnel rejette l'aggravation des pénalités 
prévues pour les cumuls emploi-retraite 


Le Conseil constitationnel, 
_ le jeudi 16 panier, aexs- 

miné trois lois dont des parie- 
mentaires de lJ’opposition 
contestaient La constitutionns- 


lité. Hormis les points précis 
invalidés, les - textes 
contrôlés 


peuvent être proœmul- 
_ 
de 1983: validation. — Le Cont 

avait annulé en juil 


constitutionnel a: 

let 1985 la loi de règlement définitif 
du budget de 1983. I avait alors 
estimé le ii 


d'urgence s'appliquait à ce texte 


comme aux autres lois de finances. 


Pour le Conseil constitutionnel, le 
contrôle de la constitutionnalité 


d'une telle loi de règlement «ne se 


confond pas avec celui de la réguler 
rité des opérations d'exécution du 
budget ». 

Dans sa décision, il précise qu'une 
telle loi «ne peut que retracer, à 
partir des comptes, les 
de dépenses et les encaissements de 
recettes, quelle que soit la régula- 
rité de ces opérations et alors même 
que certaines d'entre elles auraient 
méconnu des règles de valeur 
constirutionnelle». Le contrôle de 
régularité pour des opérations à 

caractère administratif où compts- 
ble ne relève pas, estime-t-il, de sa 
compétence. 


© Limitation des camuls emploi- 
retraite : anmdation partielle. — Le 
Conseil constitutionnel a soulevé an 
argument qui n'était pas invoqué 
dans les recours déposés par plus de 
soixante députés tours RÊR plus de 


Les parlementaires avaient 
appuyé leur saisine sur le fait que le 
eux, 


invité du « Grand Jury 
RTL-/e Monde » 





LATREILEE 
GRAND TAILLEUR 
Cospe CRÉATION", 3 essoyoges 
en Janvier. le costume 4500 F 


ATOS ENTIER CE UE 
Tél:43.29.4410 


CELA SELLER CRETE 


Le Monde Infos-Spectacles 
SALE 
ERA 


A B C D 








pars « Fu de la 
ea pad 
Jar que pour 


mn indispensable : de 
doit étre également répartie entre 


‘tous les citoyens en raison de leurs 
facultés, » 


Le Conseil constitutionnel consi- 


dère que ce principe n'interdit 
au législateur «de mettre à la 
charge d'une ou plusieurs caté- 
gories  socio-professionnelles 
déterminées une certaine aîde à une 
ou plusieurs autres catégories 
fessionnelles >. En revan- 
che, soulignoril. _: rs principe 
s'oppose = caractért- 
sée du aie pe del" T'égalité devant 
des publiques entre tous les 
cioyens » telle qu'elle est créée par 
la fixation du taux de la contribution 

de solidarité à 50 &. 

Le texte prévoyait que les 


SUÈC Cpuiond maé de 25 Rpar 
et que leur 
En dat le SMIC (plus 
25% personne à charge), 
une ectisaion égaie à la moitié de le 
différence entre ce plafond et le 
salaire, L'employeur se voyait impo- 
ser le paiement d'une contribution 
équivalente. . 

La décision du Conseil pére à 
maintenir et à le ta 
antérieur de 10 % (prévu arr 





Le débat sur l'aménagement 


du temps de travail 
La commission sénatoriale des 


Dee 30 mars 1982) que 
Le pénaliser fortement 
gros « cumulards ». 


en Diverses vs Œvcskions ordre |. 
tion partielle. — 


Dépaiés et sénateurs RPR et UDF 
n'avaient contesté (dans ce texte 


qu'ils ont atteint dans leur emploi 
d'ambassadeur ». L'effet d'une telle 
disposition serait, estime-t-il, de pro- 
Curer «un avantage de E 
constituant un privilège » pour 
intéressés. 


A. Ch. 


affaires sociales a désigné, jeudi 


16 janvier, M. Louis Boyer, sisuaue MT de Lab à re ue 
commissaires ze participant pas au vote) comme rappor- 


communistes ne 
tear du projet de loi sur l'aménagement du 


temps de travail, Elle devrait 


examiner Le rapport de M. boyer ainsi que les amendements — peu nom- 


breux — que ce dernier kui proposera, jeudi 
amendements déposés par le PCF, le lendemain. En tout état 


23 janvier, et les quelque 


L'hypothèse d'un accord. :. 


: Leeds Je sénatorial du pro projet a 
l'aménagement du t 
tva, qui ni pouvait m'être qu' un éré 


est_ peu 
pa de dorer un osent déc 


tualité d'un «texte amendé par la 
majorité du Sénat». Mieux, son 
président. M. Jean Bornard, se 

déclare prêt à y souscrire. Pour ajou- 
ter à cente impression, M. Fourcade 
a de son côté indiqué que huit à dix 
amendements seraient la 


sion, s’est bien gardé de perturber ce 
jeu par une déclaration trop 

ee avoir fait des ouver- 
tures, la vaile, lors lors d'un débat avec 
M. Edmond Maire. 


Du coop, l'hypothèse d'un rappro- 
chement devient plausible. L'autre 
hypothèse, défendue par Force 
ouvrière, au lendemain de l'entretien 

Bergeron, étant 


quelque an alors même que les 
élections législatives se IL. 


Au minimum, des 
pour l'avenir, ils LE mis de 
moyens aux partenaires sociaux 
pour régler leurs propres affaires, 
Eprès les élections. Au maximum, 
one nes se réaliserait sur 
compromis qui aurait 
Par Cr Coe syadi- 
cales (CFTC, 

A mi-voix, FO pourrait s'y rallier 
puisque, le double parrainage de la 
majorité présidentielle et de l* 
sition lui accorderait ce qu'elle 
S Cela ar en outre à 

d'avoir à négocier de 
ibilité et, donc, 


nouveau sur Le flexibilité 


ces conditions, même le risque poli- 
tique selon les plus optimistes 
devieadrait face à une 
CGT et un qui accuseraient 
tout le monde D « collusion ». 
Jsolés sur ce thème, avec une opi- 


nion qui ne les suit pas sur le terrain 
du refus de l'aménagement du 


l'emporterait et le sentiment 
« cohabitationniste » avec lui, sur 
une question que tous estiment 
MR dan 
Mais les choses oct encore le 
temps d'évoluer. En cas d'échec, on 
en ce au combet facile 
entre les modernes, les archaïques, 
les « ringards » et les goguenards, 
A. Le. 












Aa préfecture de police 
de Paris 


LE POLICIER JEAN VRINDTS 
TUE LORS D'UN HOLD-UP 
Les obsèques du der Jean 


Vrindis se sont sans inc : 


ce vendredi 17 janvier, dens 


Enquêteur de la brigade de recher- 
che et dinerveation (BRD. Jean 
Vrindts avait 606 tué lors du hold-up 
d'une agence du 


manqué Crédit 
pr du docteur Blanche 
ne ee Le maire 
de Paris, M. Jacques Chirac, le di- 


recteur de la police po 
M. Pierre Venbrugghe, et le direc- 
teur du cabinet du ministre de l'inté- 
rieur, M. Francois Roussely, ont as- 














tère de laéeur es Emirats 
arabes unis un communiqué. _ 
(AFP) . 





CFM 


de 19 heures à 19 h 30 
-& Paris (89 MHz) 
à Lyon (100,3 MHz) 

à Bordeaux (101,2 MHz} 
à Nantes-Saint-Nazaire (94,8) 
à Limoges (102,1 MHz) 

à Toulouse (88,6 MHz) 





VENDREDI 17 JANVIER 
Jean-Claude Karsenty 
président de la commission 
imterministérielle de lutte 
contre la toxicomanie . 
sera face au «Monde» 
avec FRÉDÉRIC GAUSSEN 
et CHRISTIAN VILLAIN 


SN 
GUY, 


chemisier habilleur : 
S6.avenue PA 





Ia loi du 30.12.1906 
Chemises 2807 150F 
Costumes  2488f 130DF 
Pantalons .339f 195F 


PARIS 
“TE. : 42 36.94.48 - 45.08.8645 
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En Grande-Bretagne 


Le « show 


Westland » 


à l’Albert Hall 


RAR EH) 
| sf 
1 nd 

438 


È 
: 
il 


Le vote sur In proposition | 
devait 


a Te 
li 


D nait Aurore 


.--consortium européen pour 
de donner à Si 


ki 


nécessaire de 75 %. 

Mais ceux qui s'opposent à La 
candidature américaine restaient 
confiants en affirmant qu'ils 
avaient le contrôle des 25% 
indispensables pour constituer 
ne rrinorité de Liocage et rent.‘ 
cer ainsi toute l'affaire. 





LE VOTE « EUROPÉEN » 
CONSERVATEURS 


{De notre . er 


Strasbourg. — 
péen s'est mr 7 Peru 16 jan. jan- 
vier, par 188 voix pour et 21 voix 
contre, en. faveur d'une solution 
européenne dans l'affaire du 
constructeur d'hélic 


land. La résolution invite les gou- 
vernements membres « à four met- 
tre en œuvre pour assurer le 
USE UE 
coptère indépendante et viable dans 
ar 

M. Prèg, au nom des conserva- 
teurs, s'est associé pleinement u 
texte adopté. L'élu britanni ie dr 
souligné la nécessité d'une 
dance accrue de la 
& de CEE à l'équd des EU 
Unis en observant : « {Vous ne pou- 
vons ètre dans ce secteur les sous- 
traitants des Américains. » 

MS. 
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5, PLACE 


Francesco 
smalto 
SOLDE 


DE 30 A 50% 


HOMME 
44, RUE FRANÇOIS-1" 
HOMME ET FEMME 

MICTOR-HUGO. 
275, RUE SAINT-HONORÉ 
du mercredi 15 ar samedi 18, de 9 h 30 à 19 heures 
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